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FOUR TOUS LES ANCIENS COMBATTANTS 
J Æ C O B  G  M O  M I S  r e s t e  F r a n ç a i s

Ma reconnaissance
sg» E  voudra is  exprim er m a p lus profonde 
i  reconnaissance  aux  cam arades de l’U- 

*9 n ion des E ngagés V olontaires e t A nciens 
C om battan ts Ju ifs  1939-1945, à la  F éd éra tio n  
des A ssociations d ’A nciens C om battan ts Ju ifs  
des deux G uerres, à l ’U.F.A.G., à  PA.R.A.C., 
aux  o rg an isa tio n s des P riso n n ie rs  de G uerre, 
à  rU .G .E.V .R.E., à  !,Am icale des S ta lags 1B 
e t  2B à  l’A m icale du 22* R.M.V.B. e t à  tous 
les groupem ents d’A nciens C om battan ts a in si 
qu’aux  d iverses personnalités, o rgan isa tio n s 
e t hom m es de bonne volonté de to u tes  opinions 
qui, p a r  le u r  to uchan te  so lidarité  e t Faction  
efficace, on t con tribué  à ! 'an n u la tio n  du dé- 
c re t gouvernem ental de 1949 me r e t ir a n t  la  
n a tio n a lité  fran ça ise ,

A tra v e rs  cette  m agnifique  cam pagne, 
é ta ie n t défendus, non seu lem ent les d ro its  
d 'u n  anc ien  co m b attan t e t p riso n n ie r de guer- 
re , m ais les d ro its  de !’ensem ble des com bat- 
‘•ants*-*CjC1r ilp n ç  é tran g ère  qui on t dém ontré 
su r  les cham ps de ba ta ille , dans la .R ésistance , 
d e rriè re  les barbelés des cam ps nazis, p a r  leu r 
a ttach em en t à  la  F ran ce  e t leu r pa trio tism e, 

q u ’ils é ta ie n t dignes d ’ê tre  citoyens d’un pays 
p o u r lequel ils é ta ie n t p rê ts  à  s a c r if ie r  leu r 
vie.

L ’ac tio n  m enée avec un te! é lan  p en d an t 
de longs m ois à perm is de fa ire  co n n a ître  à 
l ’opinion publique l’e ffo r t ,des im m igrés dans 
la  défense de !’indépendance de la  F ran ce  e t 
po u r sa  lib é ra tio n  de l’occupan t nazi.

C ette cam pagne a cim enté la  so lid arité  des 
A nciens C om battan ts f ran ça is  e t en  g énéra l 
d e : tous les répub lica in s avec les Anciens 
C om battan ts d ’o rig in e  é tran g ère .

L a v ic to ire  ob tenue doit nous encourager à 
re n fo rc e r  d avan tage  l 'u n io n  dans no tre  o rga- 
n isa tio n  et do it co n trib u er à une collabora- 
tio n  p lu s  é tro ite  avec le M ouvem ent Combat- 
ta n t  dans le pays afin, de pouvoir, en commun, 
pou rsu iv re , avec succès, la  lu tte  p ou r la  dé- 
fen së  des d ro its  des A nciens C om battan ts na- 
tu ra lisé s . I l fa u t  qu’ils a ie n t les m êm es d ro its  
e t les m êm es devoirs que tous les C om battan ts 
f ra n ç a is .

C ette  v ic to ire  doit, en  ou tre , nous encou- 
ra g e r  à  po u rsu iv re  le com bat contre  l ’an tisé - 
m itism e e t la  xénophobie p o u r le bien  de la 
F ra n c e  e t de la  Paix .

Des personnalités de tous! les hcr!- 
sors politiques ou confessionnels se 
sont élevées evee force contre cette 
iniustfce, voyant dons ces procédés in- 
dignes une e tte in te  grave â  la déss:q- 
eratie e t â  la liberté.

C 'est pourquoi, nvci les organisations; 
e t personnalités du tnorfle com battant, 
ont égalem ent agi !es couches les plus 
diverses et ies plus larges de !'opinion 
publique de notre pays.

multiples délégations sont ailées 
aux ministères; d'innombrables résolu-
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EPUSS £!usie5*rs mois, nos cam a- 
jf 9  rades ont suivi, jour par Jour, 

<oy@c Inquiétude e t «angoisse, 
fetfafr© Gromb. Mois c 'est aussi avec 

',vigueur qu'ils ont appuyé Sa magnifi» 
qti© action qui a  été menée à  travers 
ïe pays en־ vue de rétablir dans ses 
«Irait® d© citoyen un homme qui a  en- 
.?lossé vojNïnta ire ment l'uniforme de 
fe rm ée  française quand la France se 
trouvait en j^ériî־

. Tous i©9 anciens com battants se sers» 
talent׳ offensés *>ar ies mesures arfei»
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J . GRÜMB-KENÏG,

J. GROB avec un groupe d'engagés volontaires

tions ont é té  votées au cours «Se 
tings e t assemblées* e t  envoyées aux 
autorités; des dizaines de milliers d® 
signatures ont été ■réeoStées sur des 
pétitions.

De nombreux journaux ont pris !s 
défense de noire cam arade e t  exigé 
que Gromb recouvre ses droits«,

C'est grâce à  Sa vigoureuse campa» 
gne que nous avons mené© q m  l'ar-

(Suite en page 3)
Isi BLUM.

traires e t  injustifiées qui frappcsüent un 
des leurs, e t c 'est Se sentiment d© so- 
lidarité com battante, forgé aux champs 
de bataille et dans les souffrances des 
camps, qui les anim ait e t les condul- 
sait à  l'action,

Ifs voyaient aussi à  travers cette  
campagne# non seulement la défense 
d 'un cas isolé, mais aussi le protection 
des droits de l'ensemble des naturaSi- 
ses e t des anciens com battants d'ori- 
gine étrangère.

Venez tous à !’Assemblée d'information
qui aura lieu le MARDI 26 FEVRIER !352,- à  20 h. 80
A L'HOTEL MODERNE, PLACE DE LA REPUBLIQUE 

A l'ordre du |©u!* •

4. Pourquoi les combattants juifs 
ont voté au C.R.Î.F. contre les 
pourparlers avec l’Allemagne 
d’Adenauer.
5 Forêt du souvenir en Israël.

2. Les procès contre l’antisémitis- 
n e  : « Aspects de la France », 
A :.aire Bardèche.

3. Le pécule des prisonniers de 
guerre.

1. Le retrait de la nationalité fran- 
çaise à jaeob GROMB et l’an- 
nulation de ce décret par le 
Conseil d’Etat.

L’ASSEMBLEE D’INFORMATION E ST  ORGANISEE PAR
LA FEDERATION DES ASSOCIATIONS D’ANCIENS COM BATTANTS JUIFS, groupant
— L'Association Wolf;
— L’Association des Volontaires et Combattants Juifs de 14-18;
— L’Association des Anciens Corn battants juifs Orientaux;
— L’Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939-1945.

Nos tâches
U NE fois de plus nous voici quelques semaines 

après notre Assemblée générale annuelle qui, 
comme chaque année, s’est déroulée avec une 

participation massive et dans une atmosphère de 
camaraderie digne du nom que nous portons.

Gomme tous les ans,, les résolutions traçant notre 
plan de travail pour l’année à venir ont été prises 
à l’unanimité. Un nouveau Comité Directeur, éga- 
lcment élu à l’unan'imité, s ’est vu confier la lourde 
tâche de diriger les travaux de notre Union et 
■vient de constituer son Bureau.
, Mais, entre temps, les travaux ne se sont pas 
•trouvéfe ralentis pour - autant. Notre Bal an!nwel, 
grâce au dévouement de nos nombreux camarades 
militants et à la sympathie dont notre Union Jouit 
auprès de la population juive de Paris, a eu un. 
succès: éclatant.

je profite de l’occasion :pour remercier vivement 
tous nos camarades qui ont contribué à ce succès.

Le procès de « Aspects de la France » en v o ״ r j 
poai- ■était׳ également׳־.un succès pour H׳״/• '•

seulement la décision •de Première instance a été 
maintenue, mais la Cour a  augmenté la peine du ! 
nommé Eneh, responsable de cette feuille mauras* 
sienne. . - .

Enfin, l’immense victoire que nous venions de 
remporter dans !’affaire GROMB q u i, par décision 
du Conseil d’Etat, recouvre sa nationalité française, 
dépasse de loir! la personne même de notre carna- 
rade.

Nous sommes heureux de le voir définitivement 
parmi nous, et le félicitons chaleureusement à cette 
occasion ; nous estimons que la décision du Conseil 
d ’Etat est ■un» précédent d’une ׳importance considé- 
arable pour l’ensemble de nos camarades.

D’ores et déjà, elle leur a rendu cette confiance 
ébranlée, au moment de l’affaire Gromb, que leur 
droit de citoyenneté, si chèrement acquis, ne peut 
être supprimé par une simple mesure administra- 
tiw.

Moins brillante se présente la campagne de vê- 
tenants pour les nécessitieux des camps de transit 
(maàbaroth) en Israël. Surtout après les désastres 
provoqués par des pluies torrentielles, nos cama- 
rades devraient répondre d’une façon plus efficace. 
La faute, en incombe aux responsables de la carn- 
pagne au sein de notre Union. 11 n’est pas trop 
tard pour y remédier, mais le temps presse.

D’autre part, il y ׳a lieu de commencer, sans tar- 
der, la campagne pour la tombola, comme l’année 
dernière, en faveur des colonies de vacances de 
nos orphelins et du Kibboutz « Sfcnha » dont nous 
gardons le parrainage.

En dernier lieu, notre Comité Directeur vient de 
prendre l’heureuse décision, sur l’initiative de la 
Fédération des Anciens Combattants Juifs des Deux 
Guerres, de׳ participer à la campagne de la Forêt 
du Souvenir. II s’agit de planter en Israël une forêt 
de 120.000 arbres en souvenir de 120.000 déportés 
juifg de France, martyrs de la barbarie nazie.

Le projet est grandiose, et mérite pleinement d’être 
réalisé dans le plus bref délai. Nos camarades rece- 
vront d’ici peu les instructions nécessaires pour 
le: lancement de cette campagne à laquelle, nous 
!’espérons, participera toute la Communauté’ juive 
de France. Il appartiendra à notre Union à Paris, 
et surtout à nos sections en Province, de se mettre 
à !a tête de cette campagne et de prendre l’initiative 
de créer des comités locaux de la Forêt du Sou- 
venir.

Pour finir, il est de notre devoir d’éclairer nos 
camarades sur l’attitude que notre Union a prise 
au sein du C.R.I.F., en accord avec ia Fédération 
des Combattants Juifs, au sujet des négociations 
avec le Gouvernement de Bonn.

Nous estimons qu’il y a lieu de réclamer aux Aile- 
mands la restitution des biens juifs qu’ils ont pii- 
aussi bien en Allemagne que dans tous les pays 
îés durant les longues années du régime hitlérien, J

(Suite en page 3)
J, ORFÜS.

i ’ecùpatldtt, ■nazie.
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â sp É s  de !a Francf 11 appeli l

prim ée par VarU 89, parag, 1er, du  
Code Pénal.

Qu*U y  a donc allégation «g împu* 
taiUm de faits 'déterminés de  m aure à 
pûrter atteint® à l’honneur 0 s m  # •  ״
semble de personnes appartenant par 
leu r origine â une race &u à unè re״ 
ligion déterm inée,

Considérant en outre que le but 
d'exciter à la haine résulte d e  divers 
autres passages.

Que par suite se trouve, caractérisée 
£  excitation à la haine entre lés ci« 
toyens ou habitants qu1'exige le  dM ît 
■visé par la poursuite.

Considérant qu*un tel dé lit présente 
une gravité certaine par le trouble 
qu’il  apporte à ia paix publique et- à 
Funité de ia nation.

Q u'il échoit d ’élever la peine d*a~ 
mende prononcée contre Ensch.

Par ce® m otifs״ et sans qu’il  soit 
besoin de statuer par un dispositif spê* 
cüd m r  chacune des demandes» de 
dire e t . ;juger» auxquelles répondent 
suffisamment les ■motifs ci-dessus 1 

Sur Faction publique : Confirme le 
jugem ent entrepris en ce qu*il a àé° 
claré Ensch coupable de complicité du  
délit visé par la prévention*

M&îst amendant sur Vapplication de 
la peine^ condamne Ensch à la peine 
de cinquante m ille francs d9amende־ 

Condamne Ensch aux dépens de 
rappel. »

Ainsi, â la diligence des anciens 
combat;!. Maïs volontaires ju ifs e t du 
Parquet, Faction publique entraînait 
la sanction qu’ils dem andaient â 18 
Justice française ï la condamnation 
pour antisémitisme, en prem ière iss« 
tance et en appel, à  Aspects die la » ׳
France- »׳, hebdom adaire diffam aient, 

Maurice VANIKOFF. 
L e  13 lévrier se présentait, «bwist 

la XI® Chambre de la Cour «!,Appel* 
Maurice ׳■■Bardèche, que le  jugem ent «la 
prem ière instance, m algré des motifs 
extrêmement sévères, avait relaxé des 
poursuites pour apologie de crimes, 
de m eurtre־ Le réquisitoire de Favo* 
cafc général et les interventions de Ma!- 
très J . M ercier, G־ Heiszmams e t  G. 
H oltzer pour le Comité d ’Action de 
la Résistance e t la Fédération des 
Associations «!,Anciens Combattant« Y©• 
lontaires Juifs, qui s’étalent portés par- 
îles .civiles, occupèrent tou te  Faudien«■ 
ce. L’affaire a été renvoyée- pour eenti* 
mi&îisn au  26 février«

LA MORT DU GENERAL

DE LATTRE DE TASSIGNY
Le général de Lattre de Tassi- 

gny est mort le 11 ja n v ie r à  
l’âge de 63 ans.

Le gouvernement a fait au gé- 
né rai des obsèques nationales et 
l’a promu au grade de maréchal 
de France à titre posthume.

Nos camarades? se souviennent qu’à 
la suite d ’une séçie d ,articles violent•■׳ 
ment antisémites, la  Fédération des 
Associations d ’Anciens Combattants Vo» 
lontaires Juifs■ avait intenté, Tannée 
dernière, un procès en diffam ation con- 
tre  « Aspects de la France ». La 178 
Chambre Correctionnelle avait con- 
damné !,hebdomadaire m aurrassien à 
35.000 francs d ’amende, S insertions et 
au franc symbolique de dommages et 
intérêts. Contre ce jugem ent, les dif» 
!amateurs avaient fait appel. L’affaire 
s’est représentée devant 18 X Ie Cham* 
bre de la Cour présidée par M. Mon- 
guiïlan, le mercredi 23 janvier dernier.

Le défenseur du sieur Ensch, direc- 
leur responsable de la feuille  poursui- 
vie, contesta une nouvelle fois la rece- 
vabilité de 13 plainte et tenta de dé־ 
gager la responsabilité d e  son client, 
affirm ant notamment que? celui-ci a ’é״ 
ta i t  qu’un simple prête-mom.

Les avocats des anciens combattants 
ju ifs ,. Maîtres Clirade-Frédéric Lévy et 
Gilbert Heiszmann, n ’eurent aucune 
peine à démontrer toute ia lâcheté 
d ’une dérobade de ceux qui préten- 
dent diffam er sans avoir à rendre de 
comptes.

Parallèlem ent à la poursuite de la 
Fédération des Associations d ’Anciens 
Combattants Volontaires Juifs, le  Par- 
quet exerçait son action, perm ettant 
que les rigueurs de .la loi frappent 
les diffamateurs. Ces derniers, on le 
sait, s’étaient■ couverts de l ’anonymat 
— ! ,antisémite étant plus particulière- 
m ent courageux lorsque l'ennem i 
souille le territo ire  — et le  directeur 
responsable devait, à titre  de complice, 
répondre de la diffamation. L’arrêt de 
la Cour a confirmé le jugem ent sur 
ce point, pour les motifs suivants dont 
on saisira toute- l ’im portance :

« Considérant qu 'il ressort des pas- 
sages ■de Varticle relevés par le fu  ״
gement entr cpris auquel la Cour se 
réfère ,

Qu’une certaine catégorie de Juifs 
est accusée d ’avoir accéléré la guerre 
et « fourni à H itler , pour que les 
Juifs ne souffrissent pas: plus long״ 
temps, son heure, l ’heure de nous haï* 
Ire et de nous anéantir »,

Qu’il est ainsi allégué !que ces Juifs 
faisaient■ passer leurs préoccupations 
personnelles avant !?intérêt national.

Que les Israélites d 'A lgér ie  sont ac- 
cusés d ’avoir fom enté des׳ menées cou* 
traires à Vintégrité du territo ire na* 
tional par une entente comtre la Fran־ ' 
ce. avec les sép^r^tzslm indigènes.

Qu’il leur est ainsi im puté une en- 
treprise crim inelle , celle ■prévue et ré•

j

Protestation coiitra 
l'assassinat de des!» 

Juifs 30 irai
Le Fédération des Associations 

des Engagés Volontaires ®t An״ 
siens Com battants Juifs des deux 
©lierres נ

Emsis par l'assassinat des deïsx 
ressortissants irakiens Juifs* or» 
donné par les autorités «i® l'Irak* 

Exprime l'honreinr e t  i'ilKfigna» 
tien  de  fous les Anciens C ontrat״ 
fa!ïts Juife de France devant set׳ 
abominable crime e t  proteste 
avec la pisss grande énergie s®31״ 
tre ses méthodes ,racistes ef anfi° 
sémites gu? rappellent Ses tnons- 
tru@1*x forfaits hitlériens.

Les Anciens 
Combat tant s  

Ju i f s
P10T1STEMT 

e@f®#F״*e? i e s

puppipten as ! 
g o u m u l  île Boni!

Comme on le sait, la majorité du 
C.F.I.F. vient de donner son accord 
aux pourparlers avec V Allem agne 
d’Adenauer. Parmi les neuf organi- 
sations qui se sont énergiquement op- 
posées à cet acte honteux, se trouve 
notre Union»

Nous rappelons la résolution adoptée 
à ce sujet dans le texte ci-dessous.

La F éd éra tio n  des Associa- 
tions d’A nciens C om battants 
et V olontaires Ju ifs  rappelle 
que les anciens com battan ts 
des deux guerres, in s tru its  
p a r  les leçons du passé, e t 
a lo rs que les p ires  élém ents 
nazis rep ren n en t leu rs pla- 
ces, ne peuven t accorder au- 
cune confiance aux  prom es- 
ses e t aux engagem ents 
éventuels de l'A llem agne à 
l’égard  des v ictim es, de tou- 
tes  les v ictim es de ses 
ag ressions ;

E stim en t en conséquence 
qu’aucun  con tac t direct, que 
le gouvernem ent de PAllema- 
gne ne m anquera  pas d’exploi- 
te r  comme une réh ab ilita tio n  
m orale de ses crim es, ne 
p eu t ê tre  é tab li avec lu i p a r  
des rep ré sen tan ts  des com- 
m unau tés ju ives.

Les A nciens C om battants 
J u if s  dem andent que le rè- 
g lem ent des biens, p illés p a r  
l’A llem agne à ses victim es ou 
à leu rs rep résen tan ts , soit 
a ssu ré  p a r  !’in term éd ia ire  
des pu issances ou p a r  la  voix 
des organism es in te rna tio - 
naux,

Notre délégation pour ie Conseil 
National de :’U.G.E.V.R.E qui se 
tiendra à Lille !es 1er. et 2 mars 
1952 :

GRQMR-KOENIG, Isi b l u m , 
W. L1PSK1, S. APPEL, LAMSKI, 
RACHE, HAITMAN, FALINO- 
VER, ESSERYK, Dr KAGA- 
NOtFF, NAJMAN.

NATURALISATIONS
Les cam arades de no tre  

U nion dont les noms su iven t 
v iennen t d’ê tre  n a tu ra lisé s  
F ran ça is . N ous le u r ad res- 
sons, à ce tte  occasion, nos 
fra te rn e lle s  sa lu ta tio n s.

CERTNER Moïse (M etz).
CZARNY N uchin.
FIN K IE L SZ T A JN  A bram .
6XPS Jacob.
K L E JN E R  Chaïm  (M ets).
SPER B ER  Sam uel.
W YSZYNSKI M aurice.

notre pays se trouvait en guerre.
I! s’agit de M, et Mme Dyskin, 

résidant en: France depuis vingt- 
huit ans.

Lui, médecin, s’engage en 1939 
et est versé dans le1 22° R.M.V.E. 
En 1944, il s’engage une secon- 
de fois dans la Ire Armée fran- 
çaise. Le 26 juin 1945, 11 est nom- 
mé, par décret, mcdecin-lieute- 
rant.

Son frère Natan est fusillé 
comme otage, au Mont-Valérien, 
le 11-8-1942.

Mme Dyskin a combattu dans 
la Résistance et a fait l’objet d’u- 
ne citation comportant i’attribu- 
tion ■de la Croix de Guerre avec 
Etoile de bronze, avec mention : 
« Femme courageuse et de grand 
cœur, a bien mérité de la 
France. »

Et voilà que cette noble famille 
de combattants est mise en de- 
meure de quitter le pays pour 
lequel elle s'est battue. Le ’ motif 
d’expulsion est classique : «Mau- 
vais renseignements recueillis. »

Les anciens combattants juifs 
sont indignés d’un tel arbitraire 
et expriment , leur protestation 
devant cette flagrante injustice.

Nous demandons que: la famille 
Dyskin, qui a bien mérité de la 
France, reste dans notre pays.

* . /5ג ג ־ ל

Le Conseil National 
de FU.G.E V.R.E. à Lille

aboutir, sur le problème de la 
Paix menacée, et. sur la part qui 
incombe aux Anciens Combat- 
tants pour sa sauvegarde1; et, en- 
fin, sur les moyens pour parve- 
nir à l’unité de tous les Anciens 
Combattants d’origine étrangère, 
afin: de créer tes conditions in- 
dispensâmes permettant d’attein- 
dre notre but.

Tous les problèmes concernant 
l’activité de l’U.G.E.V.R.E. se- 
ront traités à la séance de tra- 
vail du samedi 1er mars, et une 
.grande discussion sera ouverte à 
fous les participants. Le tende- 
main, dimanche 2 mars, aura lieu 
une séance solennelle avec la par- 
ticipation des autorités civiles et 
militaires de Lille, devant les- 
quelles nous ferons connaître 1a. 
part prise,par les immigrés pour 
la défense de la France, leur lutte 
contre !’envahisseur allemand et 
pour la libération du pays.

Enfin, un grand défilé, avec la 
participation des organisations 
locales d’Anciens Combattants, 
aura lieu dans les rues de Lille, 
pour le dépôt d’une gerbe aux 
monuments aux morts de la ville.

A la fin de toutes ces manifes- 
tâtions un banquet clôturera le 
Conseil National.

Il est certain que le Conseil 
National de Lille aura un im- 
mense succès et sera l’annoncia- 
teur d’une activité toujours crois- 
santé à travers !’ensemble des 
Anciens Combattants d’origine 
étrangère. Joseph MINC

Secrétaire Général 
de l’U.G.E.V.R.E.

Les 1er et 2 mars 1952 aura 
lieu, à Lille, ie Conseil National 
de l’U.G.E.V.R.E.

L’Union des Engagés Volon- 
taires et Anciens Combattants 
juifs enverra, comme par le pas- 
sé, une■ grande délégation à ces 
Assises, qui exprimera !a voix de 
milliers de ses adhérents sur les 
problèmes la concernant. Elle fe- 
ra figurer au tout :premier plan la 
grande victoire remportée par son 
action en faveur de !’intégration, 
dans la nationalité française de 
Jacob Gromb. La campagne me- 
née à cet effet, qui a remué tout 
le monde combattant, a démon- 
tré l’efficacité de l’action entre- 
prise, l’indignation des démocra- 
tes français, devant !’injustice, et 
la victoire du droit intangible 
pour l’ancien combattant étran- 
ger qui, par son sacrifice envers 
!a France, mérite d’être l’égal du 
combattant français.

Cette victoire est d’une impor- 
tance capitale pour l’ensemble des 
Anciens Combattants d'origine 
étrangère, car ie cas Gromb 
a été une source d’anxiété 
pour eux et pour ieurs foyers. 
Enfin, i! sera un exemple vivant 
pour demeurer vigilants en face 
d’attaques d’où qu’èiles viennent, 
contre ׳les droits des Anciens 
Combattants d’origine étrangère, 
à la défense desquels s’attache 
tout particulièrement l’U.G.E. 
V.R.E. Le Conseil National dis- 
cutera sur les revendications gé- 
nérales et particulières des An- 
ciens Combattants d’origine étran- 
gère, sur les moyens de ies faire

ifeîrs fierulifi t u e s !  i i r § ( e

E N C O R E  

U N E  I N J U S T I C E  2
Lui, deux fois engagé volontaire Elle״ membre 
de la Résistance׳., titulaire d'une Croix de Guerre, 

menacés d'être expulsés de France
Nous fêtons la victoire de 

Gromb qui recouvre ses droits 
de citoyen; mais voici qu’une 
autre injustice frappe d’authenti- 
ques combattants, des engagés 
volontaires et résistants, qui ' se 
sont offerts à la France lorsque

à  l’unan im ité  p rés id en t de la 
réunion.

Le sec ré ta ire  général, Is i 
Blum, fa i t  son ra p p o rt d ’ac- 
tiv ité , e t W ulfrnan p résen te  
le rap p o rt f in an c ie r; Glovins- 
ki rend  compte du tra v a il de 
la  com m ission de contrôle.

O nt p ris  p a r t  aux débats : 
L ipski, H erskow icz F., Ra- 
che, M iller, D r Banovvski, 
Czarny, Makowsky, Z itnicki.

E n su ite  e s t é lu  le nouveau 
Comité d irec teu r.

La résolution , qui a été vo- 
tée à l’unanim ité, tra c e  les 
lignes généra les du program - 
me e t les tâch es à  réa lise r 
po u r la  nouvelle année.

N otre  assem blée générale  
annuelle  s ’e s t déroulée le 27 
novem bre dern ier, à  l ’H ôtel 
M oderne, devan t une nom- 
b reuse assistance .

A près -q u e  V anikoff eu t 
salué l’assem blée, au  nom de 
la  F éd éra tio n  des A ssocia- 
tions des C om battan ts Ju ifs , 
e t Mine, au  nom de l’U.G.E. 
V .R.E., Me G runspan  est élu

!B ill
m m

Vue de la tribune au cours de i׳Assemb!ée générale

La ferêt J! 9181;? f ₪ p s  a  i s r i l
sera l e  lien vivant qui n o u s  unit à nos morts 
P

Le Comité Directeur de 
notre Union adresse ses 
vœux les plus chaleureux 
au camarade

ISI R EC H EN STEIN  
à l’occasion de son mariage 
avec Mademoiselle Suzanne 
GARNEK.

 !poques rituelies un kadisch soîënne.־
attirera la fouie priante e t reconnais- 
santé.

A ehcsqye souscription de 300 francs, 
correspondra Sa plantation d 'un arbre־

Des premiers résultats sont déjà ac- 
quis : à  une soirée chez notre dévoué 
cam arade Armand Kohn, le vice-prés!״ 
dent des Anciens Com battants Volon- 
taires Juifs (Ass. MM. H. Voîf), 10.000 
arbres ont é té  souscrits. D 'autres dons, 
modestes ou riches, humbles e t géné- 
reux, parviennent chaque jour. Nos as- 
sociations sont à pïed-d'cbuvre : e!!es 
entreprennent une action ordonnée et 
étendue. Chaque com battant, suivant 
ses moyens, souscrira quelques arbres, 
le plus possible, pour un cam arade tom- 
bé, pour un parent, pour un ami assas- 
siné par !'Allemand,, pour ceux qui 
n 'ont laissé personne. Chacun se fera 
encore un collecteur d'arbres, chacun 
quêtera autour de soi pour que ne 
meure pas la mémoire de ceux que 
nous avons perdus ; pour que la se- 
mence du sacrifice germe p־n la- terre 
sainte e t contribue encore à  ia péren- 
nité d'Israël, e t aussi pour que cette 
forêt française apparaisse comme un 
lien de plus entre le peuple d'Israël 
e t la France à  qui, lorsqu'il l'a fallu, 
nous avons offert notre vie.

Maurice VANIKOFF.

son congrès du 2 juin à  Bordeaux et 
transmis au Gouvernement, qu'une fo- 
rêt du souvenir français commémore, 
en Israël, les 120.000■ anciens combat- 
tan ts juifs e t victimes juives de la 
guerre.

La1 forêt comprendra 120.000 arbres; 
\  chaque arbre portera le .nom d'un dis- 

paru. Le parent, l'ami, le camarade, 
le frère d'armes, anéanti, sans laisser 
de traces, sans une pierre patronymique 
devant laquelle on puisse s'incliner, ne 
sera pas disparu complètement. La vie 
ie reprendra sous un autre aspect du 
limon, terrestre : celle d'un arbre qui 
jaillira du sol, élevant tan tô t ses ramu- 
res comme une imploration, e t tan tô t 
les courbant comme une bénédiction, 
et qui gardera son souvenir. Et cet 
épanouissement de force e t de santé, de 
richesse e t de beauté, de couleur et 
d'ombre, sera un hommage de vie qui 
se perpétuera dans la fertilité de l'a 
terre  d'Israël.

La Forêt des Martyrs s'étendra sur 
la route qui mène à Jérusalem, « ïa 
Ville » — comme la Bible est « îe 
Livre ». Au centre d'une clairière, se 
dressera un monument ; iî y brûlera 
une flamme éternelle près de l'enclos 
qui contiendra ie Livre d'Or portant 
— près a'e ceux des souscripteurs — 
les noms des commémorés pour ׳׳qui, oux

ARMI les Initiatives prises par 
la Fédération des Associations 
d'Anciens Com battants Vclontai- 

res Juifs, celle qui, par ־son carac- 
tère effectif, reflète intimement leur 
sentim ent est la Fo׳r#t ©y Souvenir 
Français en- Israël. Dans nos associa- 
tions, le cuite du souvenir ne s'exprime 
pas seulement en fonction d'une clause 
de style sta tutaire, à  l'occasion de ma- 
nifestations qui s'organisent pour ho» 
norer la mémoire des Morts ; c 'est ia 
blessure demeurée vive e t profonde ;

. c 'est i'obssession des liens qui, dans la 
conscience du sacrifice commun, s'é- 
taienr, au hasard des vicissitudes des 
combats e t des périls aveugles, noués 
entre Ses.vivants e t les disparus e t que 
n 'on t pu rompre les absences e t les 
vides׳. Et voici que cette solidarité dés 
vivants e t des morts s'est étendue cette 
fois aux populations désarmées e t sur- 
prises, livrées par ies autorités « pro~ 
tectrices et tutélaires », ; aux femmes, 
aux vieillards, aux enfants, à  ces vie- 
times dont le sort ne fu t pas de suc- 
cornber dans la mêlée,, mais dans î'hor־־ 
reur d'un massacre qui ne laisse espé- 
rer ici-bas ni rémission ni consolation.

C 'est pourquoi les Anciens Combat- 
lünts Volontaires Juifs ont été recôii? 
naissants â  ia  Fédération Nationale des 
Volontaires, Français du vœu, adopté en



APRES LA DECISION DU CONSEIL D'ETAT
BRILLANTE RÉCEPTION AU CERCLE MU1MRE 5SZÜL.

et A.C.J. de 1914-18

C ’EST dans une ambiance particulièrement amicale e t fraser- 
nc-'l-i que, notre Comité Directeur״ donnait, ie 14 février der■ 
nier, une réception en l’honneur- des personnalités du monde 

combattant qui ont contribué, par leu r action, à ia remise dans ses 
droits de citoyen de notre cfemarade Gromb.

S la table d’honneur, dans les grands salons du C ercle Miii- 
taire, ont pris place, autour de notre président, J. Orfus, MM, Jour- 
dan, secré ta ire  générai de Fil.F ,,U.C.; J. Gromb, Félix Brun, prés!- 
dent de !’A.R.A.C.; isi Blum, G. Laroche, Pierre Paraf, M. Vinci- 
guerra , Mi. Vanikoff, capitaine Bouchet, Perezt, Dr Kaganoff,
Bercovicî, Grinberg, Lipski, S chieifer e t J . Fridman.

Suif® d e  !*article

M ’ I M  M l m m m

été d'expulsion n־! 'a  pas été exécuté e t  
que, finalement, celui qui n 'a  jamais 
cessé d 'être Français en fait, !,est re- 
devenu Juridiquement, par Fe décision 
du C0!nseli d 'E tat du 1er février dtfr• 
nier.

Les anciens com battants ont donc 
remporté une grande yiefoire■*

Si, jùsqu'à présent, le re trait d® ia 
nationalité (d'après l'article 111), pou» 
vait se falire sans même que 
ressé pût en connaître Ses raisons, !״arrêt־ 
du Conseiî d 'E tat rend pim  difficile 
cette  procédure e t affirm e la valeur 
e t  les permanence de la naturalisation.

Il s'ag it actuellement de poursuivi*©, 
avec i'U.G.ELV.R.£. e t  !'ensemble des 
organisations d'anciens com battants, 
■notre action en vue de la modification 
de certains articles du Code de fa Ha*» 
tionaiité qui sont une menace perme- 
«ente  pour tous Ses naturalisés.

La cause que nous défendons é tan t 
dans l'esprit־ de l'équité, nous sommes 
convaincus que, grâce à  notre union e t 
è  notre action, ia Justice triomphera 
comme elle a  triomphé pour notre vie©־• 
président J. Oromb.

Adresses de félicitations
J . VOLVE Y

Mon cher Secrétaire général et m il.
S i je  puis me rendre libre,, jeudi 14 

février , je serai des vôtres pour vous 
féliciter de voire ardente campagne. 
Vous avez ainsi démontré que la mti~ 
darité n ’est pas un vain mot, et le 
Conseil d ’Etat a fourni une fois de 
plus la preuve que la justice triomphe 
toujours dans notre pays.

Croyez, mon cher ami, à mes senti- 
ments les m eilleurs.

J , VO LV E Y  
Président de FU.D. de la Seine 

de !’U.F.A.C.
#  #

NANCY
Télégramme de notre section à Nancy

Au nom de Sa Section des Anciens 
Com battants Juifs de Nancy sommes 
heureux féliciter cam arade Gromb־

LE COMITE־
*x־ *

LE TTR E DE LILLE
C'est avec une vive satisfaction que 

nous apprenons que Se Conseil d 'E tat 
a annulé Se décret de retrait de ia 
Nationalité française à notre cam arade 
GROMB-KENIG, e t  que, par ce fait, 
une immense victoire a  été remportée 
par fous ceux qui ont contribué aux 
démarches faites en sa faveur sur l'snî- 
Hâtive de notre Comité Centra! de 
Paris.

Nous tenons è  exprimer nos plus 
vives félicitations à  notre cam arade 
GROMB-KENIG d'une part, e t â  notre 
Comité de Paris, ainsi qu'aux délégués 
de toutes les organisations ayant sou■-* 
tenu cette  action si fcien réussie־

METZ
Le Comité des U.E.V.A.C.J., 

section de Metz, adresse ses féli- 
citations les plus sincères au ca- 
marade Gromb-Kcenig, à l’occa- 
sion de ia victoire qu’il vient de 
remporter.

Le Secrétaire général :
J. WISNIA.

Des adresses de félicitations et de 
sympathie nous sont parvenues de nos 
seetwns de Lens et Lyon et de nom• 
breuses personnalités du monde 
combattant.

MEDAILLE DE LA 
FRANCE LIBEREE

La prem ière liste de la Médaille 
de la France Libérée, parue dans le 
« Journal Officiel » du  19 janvier 
1952, comporte des noms de nos ca״ 
marades qui ont été proposés par Fin■־ 
term édiaire de FU.G.E.VtRJE. Nofes 
leu r adressons à cette occasion nos plus 
chaleureuses félicitations.

Mmes BÜRENTÀÎN, LISNER.
MM. BRESIÆR, CELNIK, DTJBKÎE* 

W ICZ, FREYMÀN, GINDÎN, FERETZ, 
SGHUSTER.

Je cherche un emploi
Connais parfaitem ent le français e t 
l'allemand ainsi que l'anglais e t l'ita- 
lien. Sténo e t machine à écrire. 
Gî-ossmanis, 4, avenue G.-Clemenceau 

ST-RAPHAEL {Var)
Cette annonce est donnée nv? «otrs 

edS»éra!ït Grossmann e t  mérite une 
aMisistiûsî particulière.

« Je suis! heureux comme vous 
tous du résultat de notre grande 
campagne que nous avons menée 
en faveur de Gromb, c'est-à-dire 
en faveur de tous les combat- 
tants. » (Applaudissements.)

LAROCHE
Vice-Président de l’U.Û.E.V.R.E.

Après avoir salué Gromb., H 
souligne la large union qui a été 
créée au cours de cette action :

« Cette union est une réalité, 
elle est possible h l ’avenir pour 
défendre nos intérêts, nos liber- 
tés et la paix. » (Vifs applaudis- 
sem ents).

Dr KAGANOFF
Président de !’Association 

« W olf »

Parle avec humour en évo- 
quant quelques souvenirs de la 
guerre de 1914-18 où il a servi 
comme engagé volontaire.

Il salue Gromb, son épouse et 
se félicite du! succès obtenu pour 
l’ensemble des combattants. (Ap- 
plaudissements.)

Isi BLUM
Secrétaire général de l’ilnion

Acclamé par l’assistance, parle 
de la profonde sympathie qu’il 
a renconirée de la part des or- 
ganisations et des dirigeants׳ du 
Mouvement Combattant au cours 
de la campagne menée en faveur 
de Gromb.

« Si nous avons pu trouver, 
dit-ii, tan t de sympathie et de 
solidarité, c’est que l’union fran- 
che et fraternelle entre combat- 
tants français et d’origine étran- 
gère fut scellée par le sang dans 
les tranchées, dans: la Résistance, 
en luttant contre un môme enne- 
mi, et dans les stalags.

« La vicleire que nous fêtons 
ce soir a été obtenue grâce à la 
pression de l’opinion publique 
qui a fortement réagi contre H n- 
justice dont nous avons été tous 
victimes à travers Gromb. »

Jacob GROMB
La salle1 acclame longuement 

notre Vice-Président.
Il commence par remercier 

toutes les organisations, les per- 
sonnalltés: et l’ensemble des 
combattants et prisonniers de 
guerre qui ont, avec-tant d’éner- 
gie et efficacité, défendu un des 
leurs :

« Vous avez sans doute agi 
ainsi car, tout comme moi, vous 
avez considéré mon cas, non pas 
comme une injustice frappant une 
seule personne, mais comme une 
atteinte aux droits de Fensem- 
ble des anciens combattants d’o- 
rigine étrangère,

« Par cette action, il a été 
porté un rude coup à la xéno- 
phobie et à l’antisémitisme dont 
certains voudraient se servir pour 
diviser les anciens combattants, 
pour diviser le peuple de Fran- 
ce. »

Et après avoir évoqué quelques 
souvenirs qui font ressortir l’es- 
prit de camaraderie et de justice 
qui régnait parmi les frères d’ar- 
mes, J. Gromb conclut en ces 
term es :

« Je tiens à vous promettre 
qu’en ma qualité d'ancien combat- 
tant et en tant que citoyen fran- 
çais, je ferai tout pour être digne 
de cette confiance-que vous avez 
bien voulu m’accorder en pre- 
liant ma défense.

« Vive la France ! »
Toute l’assistance est émue 

lorsque la charmante Mlle Fains- 
teïn offre des fleurs à Gromb au 
nom des׳ Orphelins de Guerre en 
lui souhaitant de poursuivre sa 
lutte pour la paix afin qu’il n 'y 
ait plus jamais d’autres orphelins 
de guerre.

Après que le Dr Danovsîïi eut 
offert un bouquet de fleurs à 
Mme Gromb au nom de !’Amicale 
du 23" R.M.V.E., J. Orfus clôture 
}’inoubliable soirée en remerciant 
une fois de plus tous ceux qui 
contribuèrent à notre victoire.

Pierre PARAF
Homme d© lettres

« Comme écrivain et journa- 
liste, je  salue mon collègue, le 
brillant journaliste qu ’est Gromb, 
ainsi que sa compagne.

« Je salue à travers vous tous 
les! courageux immigrés qui se 
sont, aux heures douloureuses, 
engagés׳ au service de la France 
avant même de savoir parler le 
Français.

« Je pense aussi à ces immi- 
grés de -la Résistance comme Ma- 
nouchian et ses 23 camarades, et 
tant d’autres héros qui se sont 
sacrifiés pour la libération de 
notre pays׳.

« Je vous clame ma joie. Tant 
mieux pour Gromb, tant mieux 
pour tous, tant mieux pour la 
France. » (Acclamations.)

PERETZ
Présiden t des Légionnaire®

Apporte le salut de son orga- 
nisation et s’associe à la joie de 
tous les combattants.

un arrêté de1 Gouvernement. Nous 
nous réjouissons tous de cette 
victoire et nous en remercions 
tou t le Mouvement Combattant 
pour sa sympathie agissante.

BOUCHET
P résiden t de f’Amicaie 

du 2a* C.R.M.V.E.

Se׳ réjouit du résultat obtenu 
et se solidarise avec tous les an- 
eiens combattants afin d’empê- 
cher que la nationalité française 
puisse être retirée à un voion- 
taire naturalisé.

î. ORFUS
Devant une salle archicomble, 

Orfus ouvre la soirée. Il dit sa 
joie, qui est celle de tous les 
combattants, devant ia grande 
victoire qui vient d’être rempor- 
tée en faveur de J. Gromb.

Il remercie toutes les person- 
nalités, toutes les organisations 
du monde combattant qui ont ex- 
primé, au cours de cette cam- 
pagne׳, la solidarité agissante 
avec leurs frères d’armes d'ori- 
gine étrangère.

Le président lève le verre pour 
la santé de la famille Gromb, 
pour la solidarité toujours׳ plus 
étroite entre anciens combattants, 
pour la paix.

Son discours d’ouverture est 
acclamé.

Il donne ensuite la parole au 
Secrétaire général de l’U.F.A.C., 
que la salle applaudit avec cha- 
leur.

IOURDAN
Après s’être félicité du succès 

obtenu, s ’écrie- :
« Si j ’avais connu le camarade 

Gromb avant, je׳ serais parti à 
!’assaut encore avec plus■ de 
courage que je ne l’ai fait sans 
le connaître.

« Nous remercions Gromb de 
nous avoir donné l’occasion de 
resserrer les liens entre tous les 
combattants.

« Nous avons fait notre de- 
voir et nous ie ferons à chaque 
occasion. » (Applaudissements 
prolongés.)

Félix BRUN
Président de l’A.R.A.C,

Qui dit, entre autres :
« L’affaire Gromb a trouvé 

une chaude sympathie dans 1*0- 
pinion et tout particulièrement 
parmi les Anciens Combattants, 
e t cela était déterminant et a 
contribué h la victoire.

« Nous saluons donc Gromb, 
mais â travers lui la victoire pour 
tous les combattants. » (Applau- 
dissements prolongés׳. )

M. VÏNCÏGUERRA
Président de l'U.G.E.V.R.E.
S’arrête sur le rôle joué par 

l’U.G.E.V.R.E. dans cette action.
« Vous pensez bien que i’U.G. 

E.V.R.E. s’associe pleinement à 
cette victoire, car à travers 
Gromb, ce sont tous les engagés 
volontaires naturalisés׳ qui étaient 
frappés. C’est grâce à l’activité 
et à la solidarité de toutes les 
organisations d’anciens combat- 
tants que la victoire a été rem- 
portée.

« Cette victoire est non seule- 
ment celle des naturalisés, mais 
de tous les Français. » (Applau״ 
dissements. )

VANIKOFF
Président de îa Fédération 

des Associations.
d’Anciehs Combattants »Juifs
« Heureusement qu’il existe 

une juridiction qui peut casser

N  o s  t a c h e s
Quel que soit le montant que l’Allemagne serait 

prête à verser, nous commettrions une injure envers 
nos Martyrs en. acceptant même le semblant d'un 
pardon, et ceci d’autant plus que nous ne croyons 
pas que l’Allemagne paiera...

Notre seule rencontre peut avoir lieu devant un 
Tribunal international tel que la Cour de La Haye, 
où nous pourrons réclamer la restitution de nos 
biens, sans avoir pour autant à renoncer à notre 
serment que jamais nous n’oublierons les crimes 
hitlériens et que. moralement, l’Allemagne continue 
à en porter toute la responsabilité !

j. O.

(Suite de îa page 1)
Mais cette restitution ne doit servir en׳ aucun cas 

à la réhabilitation des crimes qu’ils ont commis en 
égorgeant six millions de nos frères et sœurs.

Or, il n’est pas concevable — et cela maigre les 
assurances répétées par les partisans des pourpar- 
lers directs — qu’on puisse réaliser un• accord ré- 
su'Itant de négociations menées autour d’une1 même 
table par les représentants juifs et ceux du Gou- 
vernement d’Allemagne, sans que ledit accord n’ap- 
paraisse comme une réhabilitation des nazis aux 
yeux du monde et ne soit considéré comme le par- 
don, même inavoué, du peuple juif.

Voici les tex tes des a r  tic les du Code de la  N ationa-
lité  qu i ont été évoqués dans le décre t ra p p o rta n t la  
n a tu ra lisa tio n  de J . Gromb.

ART. 60. — La naturalisation française est accordée par décret après 
enquête.

ART. 62. — Sou::. réserve des exceptions prévues aux articles 63 et 64, 
la naturalisation ne peut être accordée qu 'à !'étranger justifiant d'une 
résidence habituelle en France pendant les cinq années qui précèdent le 
dépôt de sa demande.

ART. 69. — Nul ne peut être naturalisé s'il ne justifie de son assimi- 
lafion à la communauté française, notamment par une connaissance suf~ 
fisante, selon sa condition, de ia tangue française.

ART. H t .  — Lorsqu'il apparaît, postérieurement au décret de natura- 
lisation ou de réintégration, que l'intéressé ne remplissait pas les condi- 
fions requises par la loi pour pouvoir être naturalisé ou réintégré, le dé- 
cret peut être rapporté dans le délai d'un an à partir du jour de sa 
publication.

Les a ttendus du C o n s e i l  d 'E ta t
AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS 1

E n ce qu i concerne le s ieu r Gromb :
Considérant su s !'article 111 de !'ordonnance du 19 octobre "5945 

partant code de fa nationaiité prévoit que le décret de naturalisation 
peut être rapporté dans le dé!ai d'un an à  partir du four de sa pu&ü- 
cation lorsqu'il apparaît, postérieurement à  ce décret, que l'intéressé ne 
remplissait pas Ses conditions perm ettant de ie naturaliser, qu'il résulte 
de cette disposition que seuls peuvent être retenus comme justifiant 
légalement la mesure de retrait ies faits qui, tout en ayant été portés 
à ïq connaissance de l'autorité compétente postérieurement au décret de 
naturalisation, sont antérieurs audit décret ; que, d 'au tre  part, aux ter- 
mes de ?'article 69 de l'ordonnance précitée, « nus ne peut ê tre  r!at*j» 
raiisé s'il ne Justifie de son assimilation à la communauté française... » t

Considérant qu'sl résulte de S'instruction e t  notamment des observations 
présentées par le ministre de ia Santé publique e t de Sa Populations que, 
pour rapporter Sa naturalisation du sieur GROMB, l'au teur du décret 
s'est fondé uniquement sur ce que !־'intéressé, en raison des attaches de 
divers ordres qu'il aurait conservées, è  l'étranger, n 'au ra it pas satisfait 
à  îa condition susmentionnée d'assimilation è  la communauté française ;

Considérant que parmi les éléments d'appréciation retenus par l'a«- 
torité  compétente pour prendre la mesure attaquée figurent certains faits 
pour lesquels i! n 'est pas Justifié qu'ils soient antérieurs au décret do 
naturalisation du sieur GROMB e t qui, par suite, ne pouvaient pas mots- 
ver légalement une mesure de retrait de naturalisation ; que, d 'au tre  
part, si les autres faits retenus sont antérieurs au décret de naturali- 
sation, i! ressort des pièces du dossier qu'a l'exception d'un seul, ils 
n 'é taient pas de nature à faire regarder l'intéressé comme n 'é tan t pas 
assimilé à  la communauté française, au sens de l'article 69 précité, e t 
que, si en ce qui concerne ce dernier grief, le ministre allègue que le 
sieur GROMB a commis des actes incompatibles avec la qualité de 
Français, ces allégations ne sont pas corroborées par les pièces du dos״ 
sler ; qu'il suit de là que/  sans qu'il y a it Heu d'examiner les autres 
moyens de la requête. Se sieur GROMB est fondé à soutenir qu'en ta n t 
qu'il a rapporté sa naturalisation. Se décret est entaché d'illégalité ;

D ECIDE :
A rtic le  p rem ier. , .  Le décre t susvisé en  date  du 

18 aoû t 1949, e s t annulé.
A rtic le  2. —  E xpédition  de la p résen te  décision 

sera  tran sm ise  au M inistre  de la S anté  P ub lique  e t de 
la  Popu lation  e t au  M in istre  de !,In té r ie u r  (d irection  
g énéra le  de la  S ûreté  N atio n a le ).
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Le tran sfert 
du co rp s  eêmHÆmsÆ 
gfîcte#1 volon taire  

m ort 
pour ia Franc®

Une émouvante manifestation a . ©m 
lieu à Lens, à !’occasion du retour du 
corps d ’un  soldat lensois, Menoch Base, 
ancien du 12* R X , tué à !,ennemi, sur 
les rives de l ’Aisne, le  14 ju in  194®, 

Engagé volontaire, dès les premiers 
jours de la guerre, en septembre 1939. 
il  fit vaillamment son devoir sur la 
ligne Magiiîot et, en ju ׳ in  1940, m n  
unité du t se־ replier devant l ’encercle״ 
ment ennem i; c’est à Couvrelles, dans 
l ’Aisne, qu’il trouva une m ort glo- 
rieuse; les funérailles de ce vaillant 
soldat ont. eu lieu  le  jeud i 10 jan» 
v ie r 1952«

Une nombreuse assistance d ’anciens 
combattants juifs de Lens et une délé■« 
gation de l ’U.E.V.A.CX de L ille, sous 

■ la présidence de M. Koker, a conduit 
la dépouille m ortelle à 8a dernière 

. demeure, au cim etière Israélite d ’EIeUj 
d it Lauwette.

Parm i les délégations présentes avec 
leur drapeau, on rem arquait :

MM, Dehay, président du Comité âe  
Coordination: Maréchal, des Anciens 
Combattants de l ’UJF. ; Zickenlieiner, 
des F.M.L.; Dubouchet, des A.P.G. ; 
Gentil, de !’Amicale des Sous-Officiers 
de Réserve; Laurent, des A  *C. de PU־
nion Fédérale; Delplanque, des F r i״ 
sonniers Civils; Rousseaux et Philippe, 
des M édaillés m ilitaires ; Beuscart, des 
Anciens Combattants Cheminots? Max 
Mendlewicz et Cÿhbalist, du Comité dei 
A.C.J. de Lens;- Swarîz et Baron, r®» 
présentant la Communauté.

L’inhum ation a eu lien  en présence 
de M. Choucheva, Grand Rabbin de 
Lille.
. L’éloge funèbre du disparu fa t fait 
par MM. Baron, pour la Communauté 
Israélite; Mendlewicz, au nom de no» 
ire Amicale, et Dehay, au nom du Go- 
m ité de Coordination des Groupements 
Patriotiques.

MAX־

inauguration cfyn monument 
par ies Béslarabîens de France

« ...Tendons tous nos efforts 
pouf que nos enfants ne connais- 
sent pas ce que nous avons con- 
nu, et qu’ils ne voient pas ce que 
nous avons vu, afin qu’ils pais- 
sent vivre dans un monde de 
paix. »

M. Braslavski a pris ia parole 
au nom de l’U.Q.E.'V.R.E.

En souvenir tes 41

as Moit-Vaierfen
Notre Union a été  représentée par 

yrs'e large délégation à  les cérémonie 
du souvenir organisée, eomme fous Ses 
ans, por i'Ainicaie des Anciens Dépor•• 
tés Ju ifs de Fronce, à îa mémoire des 
quarante-huit internés Juifs de Dmncy 
fusillés au Moni-Ymérien le 1S défcem» 
bre 1941 e t de toutes Ses victimes du 
nazisme.

Cette émouvante m anifestation qui 
a eu lieu Je 16 décembre dernier au 
Père״Lachaise a attiré  une fouie très 
nombreuse.

Des aifocutions ont été prononcées 
par MM- VHner, Buisvko e t  ia rabbin 
Zaou!.

Le servie© religieux a  été assuré par 
le Grand Rabbin de Paris, Jacob Ka~ 
plan.

Le dimanche 27 janvier a eu 
iieu, au cimetière de Bagneux, 
).’inauguration d’un, monument à 
la mémoire des Bessarabiens. vie- 
times de Sa barbarie nazie, torn- 
bés glorieusement au combat 
contre le fascisme et morts dans 
les camps d’extermination.

Plusieurs organisations ont 
été représentées à cette cérémo- 
nie. L’Union des Anciens Combat- 
tants Juifs a délégué le Docteur 
Danowski, membre du bureau. 
Dans son allocution, ce dernier a 
exprimé, en termes appropriés, 
les sentiments attristés des An׳- 
ciens Combattants juifs en cette 
douloureuse circonstance :

« Les combattants, ׳a-t-il dit, en 
montant au front, savaient quel 
sort leur était réservé; mais qui 
aurait pu supposer que nos pa- 
rents, simples civils, paisibles ci- 
toyens, seraient fauchés par le 
monstre nazi !...

« ...Et dire que la dernière pen- 
sée de nos martyrs était : ve.n- 
geance, Avons-nous exécuté leur 
testament ? Non, chers amis ; 
leurs bourreaux relèvent la tête, 
et on s’apprête à leur rendre tes 
armes.

•uSw - T  ** r À S 5 5. f  » M

LE 13 DÉCEMBRE, A L ’ HOTEL MODERNE,

800 délégués se prononcent

subi F invasion, F occupation» les 
pillages et les massacres des ar° 
mées hitlériennes.

Elles rappellent que  350.000 
hommes et femmes, dont 120.000 
Juifs, victim es d ’un  racisme ' 'bar״ 
bare, ont été déportés de France 
en Allem agne, dans les camps de 
la mort.

Elles parlent au nom de tous 
ceux qui ne veulent plus revoir 
Oradour, Auschivitz, T ulle et 
Buchemvald.

Elles s’élèvent contre le  réar- 
mement de F Allemagne, sous 
quelque form e que ce soit, et el- 
les réclament la réunion des qua- 
îre grandes puissances’ qu i ont 
été chargéest après la victoire , du  
contrôle sur FAllemagne, en vue  
de négocier dans ïe plus bref dé- 
lai une  *solution pacifique du  
problème allemand sur la base 'de 
la démilitarisation et de la dé- 
mocratisation de VAllemagne.

Cette résolution a été remise au Se» 
crétaire־ généra! ׳ adjoint de FO.N.U., 
par une délégation qui a été désignée 
au cours de la conférence.

impuissance sexuelle, séquelle de guerre
Le traitem ent est long, même sou- 

vent très long; les difficultés consis- 
ten t souvent dans le fait que certains 
de ces malades perdent patience, 
mais surtout la confiance en soi-même. 
Le fait que des rechutes peuvent se 
produire, !'idée même que ces rechutes 
sont possibles, rend ces hommes sen״ 
sibies souvent impuissants.

A propos, ie même mécanisme se 
produit dans toutes־ les formes de i'im- 
puissance psychique. Aider ie malade 
à regagner la conflance en soi-même, 
à  devenir optimiste, à  retrouver l'é״ 
quüibre psychique, voilà Sa tâche du 
médecin traitan t.

Dr Alexandre S. SOUCHiN.

La transmission et la production 
de l’énergie électrique

tantes du m onde, mais il  faut ■ $fatt<sn~ 
dre à ce que  ce dernier chiffra  soit 
bientôt dépassé.

■Pour ces lignes, nous avons p&ur 
220.000 volts une longueur de  412 kl; 
lomètres: Gênissiat-Paris. Pour 150,000 
volts : 950 kms* 90,000 volts : 38û km . 
60.00C volts : 800 km ., ■etc.■

■En ce qui concerne la production de 
V électricité en France, la situation. n’é- 
tait pas brillant9 après la Libération : 
17 Centrales, soit thermiques ou ky- 
dro-élèctriques, ainsi q w  des m illiers 
de kilomètres de lignes de transport״ 
étaient détruites.

Aussitôt après les. hostilités, malgré 
■le manque■ de matériel, de matière» 
premières, le manque de transports 
ferroviaires, on se préoccupa de  re» 
construire, dans les délais les plus 
brefs.

En application du plan  « Monnet », 
il existe . 70 chantiers de barrages hy- 
dro-électrïques et de centrales iherm iי 
ques qui doivent donner, en  1951, 39 

milliards e ״ t dem i de kilowatts-heureï
Pour vous illustrer quelques exsm* 

pies, • il existe sur la vallée du  Rhôn@ 
des mines-harrages qui fournissent 12 

m illia rd s  de kilowaîts-heiire, e t parmi 
ceux-ci un des plîis grands ■ouvrage® s 
Génissiat:

(Le bassin de VIsère, notamment, m ec  
le barrage de T  ignés, fourn it 680 m il״ 
lions de MlowaïU-heure ; la Dordogne» 
le R h in , les Alpes et les Pyrénées nom  
fournissent des m illiards de hw k .

Egalement les centrales thermique s 
fournissent un appoint important en 
kilowaUs-heure.

Oscar ESSEÉŸK
’Diplômé de l ’in stitu t Polytechnique

. MARCEL MÜURIER

A u  début du  siècle, F éclairage des 
grandes villes (surfaces commerciales 
et d ’habitation) était desservi en cou־ 
rant électrique par le système des ré~ 
seaux Edison à courant continu.

Ce système était des plus coûteux, 
car l ’énergie devait être distribuée à 
la tension d futilisation־

Les premiers systèmes de transmis« 
sion en courant alternatif étaient mo- 
nophasés (1885-1886), puis diphasés en 
X889, Les tensions qui étaient très bas- 
ses (10.000 volts en  1890) * montèrent 
lentem ent pour atteindre 40.000 volts 
en  1904

La foudre éta it J/un des plus puis- 
sa n ts . ennemis des lignes ,à haute tek• 
sion. D ifférents procédés fu ren t expé- 
rimentés, mais sans grands résultats, 
jusqu’à ce qu’on utilisât le  parafoudre 
autovalve qui représente, â Fheure ac־־ 
iueîle} le dispositif le plus efficace de 
protection contre , la foudre.. I l  était 
nécessaire aussi de doter les lignes d ’i- 
solateurs résistant au tir des fusils de 
chasse. I l  fa llut prévoir également l’é־ 
tablissement de points d ’alimentation  
sous forme de  sous-stations.

Par la suite , vu  le développement 
rapide de la radiodiffusion, il fa llut 
7nunîr les lignes â haute tension de 
dispositifs anti-parasites.

De gros progrès ont été faits dans 
la voie de la distribution de courant, 
puisque les tensions,, qui étaient de  
Vordre de  40.000 volts maximum en 
1904» passèrent Successivement aux va» 
leurs suivantes : 100.000 volts en  1907,
140.000 en  1912, 150,000 en  1915,
220.000 en  1923, 241.000 en  1926,
287.000 en  1944, 400.000 en  1946. 
Ces dernières lignes de transport d ’é- 
nergie électrique sont les plus ׳ impor-

JACQUES BÂNATEAN'U
MARBRIERS

Direct«ffs-Proprîéteii'es de

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122* Route Stratégique, Montrouge

Face à  la porte principale du Cimetière de Bagneux
Téléphone. Jour : ÀLEsia .20-16 ״ Nuit' : MONimartre 24-74
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Transports funèbre! e t  to u t sa 4gu! concerne les travaux cimetière 
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pour reconstruire ie mécanisme d e  ce 
trouble psychique.

Dans un cas pourtant, on a pû re- 
trouver ce mécanisme.

Il s'agissait d'un homme d 'une cons- 
ti tu t  ion physique parfaite, mais sen״ 
sible. ' Engagé volontaire de la dernière 
guerre, il a  subi l'influence du bro- 
mure, dont l'usage dans ia première 
étape de îa * drôle de guerre » a  été 
exagérée. Habitué à  une vie sexuelle 
régulière, cet homme a essayé de îa 
continuer, mais il a subi plusieurs 
échecs. Cela é tait un choc terrible 
pour lui et, même après la guerre, il 
est resté sous l'influence de ce choc ; 
pourtant, son é tat psychique s'est arné- 
iioré par le traitem ent approprié de 
plusieurs médecins.

li a  subi des rechutes ; chaque re- 
chute le déprimant davantage et, sous 
l'influence de cette dépression, par je 
ne sais quelle aberration d'esprit, cet 
homme doux,, intelligent, très coura- 
gèüx, mit fin à ses Jours.

Réaction illogique, insensée. Voilà en- 
core une victime de la dernière guerre, 
qui, pour nous, médecins, n 'est pas 
encore finie, même à présent. Est-ii 
possible de guérir cette défaillance ? 
Naturellement î Les méthodes de trai- 
tem ent sont différentes selon le cas e t 
l'é ta t psychique des sujets : des hor 
mones, des calmants, des fortifiants toi- 
nifiant se système nerveux, i ׳hydrothé- 
rapie, le sérum de Bogomoletz, enfin 
un traitem ent psychiatrique.

Multiples sont les variations de cette 
pénible défaillance. Nous nous arrête״ 
rons aujourd'hui seulement sur une 
variation qui nous semble asez Impor- 
tan te  e t que nous appelons : impuis- 
sance sexuelle, séquelle de guerre.

En effet, c 'est a  la suite des pertur- 
bâtions de ia guerre, après ie séjour 
dans ies camps de prisonniers e t de 
déportés qu'on a  vu réapparaître cette 
défaillance, qui a  empoisonné la vie 
de tan t d'hommes.

Heureusement, dans la plupart des 
cas, to u t s'est arrangé pour le mieux. 
Mais 1e médecin rencontre aujourd'hui 
encore dans son cabinet de consulta- 
tion un certain nombre d'hommes qui 
se plaignent de récidives.

Ce qui frappe surtout, c'est l'aspect 
de ces hommes : robuste, d 'une santé 
parfaite, normalement fait, mais visi- 
blement sous l'influence d'une dépres- 
sion.

L'impuissance dont souffrent les vie- 
times de la guerre est d'ordre psy- 
chique (évidemment, il n'existe aucune 
loi qui mentionne cette séquelle de 
guerre, e t pourtant pour beaucoup ceci 
devient une véritable infirmité.

On sait depuis longtemps le rôle du 
psychisme dans la vie sexuelle, e t  il 
suffit souvent de quelques troubles 
psychiques pour qu'elle devienne im- 
possible.

Il est très difficile de refaire le chè- 
min lors de !'interrogatoire du malade

Convoquée par le M.R.A.P., une 
grande conférence s’est déroulée, le 
13 décembre dernier, dans les salons 
de !,Hôtel Moderne, contre le  réar־ 
mement de !’Allemagne, la renaissance 
du nazisme et les dangers qui en ré« 
gultent pour la  France et pour les 
Juifs en particulier.

A cette conférence, présidée par M® 
André Blumel et à laquelle notre 
Union a donné son adhésion, ont p r  
part de nombreuses et éminentes per» 
sonnalités, parm i lesquelles nous avons 
pu noter : MM. le Grand Rabbin 
Fuks, Charles Serre, le  professeur Ha- 
darnard, le professeur W eill-Hallé, 
Emile K ahn, secrétaire général de îa 
Ligue des Droits de !,Homme; Jacques 
Marion, secrétaire- de la C.G.T.; le 
rabbin Schilli, le  rabbin Zaoui, le  pas* 
teur Vienney, le  père Berger, P ierre  
Pafaf, Léon K artun, Jean Delorme, 
Albert Youdine, Charles Paient, Félix 

. Brun, Edmond Fleg, Adam, Mlle Re- 
née Lebas; M. Léon Lyon־Caenÿ qui a 
lu  un message du procureur général 
M er ne t.

A la fin de la conférence, une réso- 
lu tion  a été adoptée à !’unanim ité, ex- 
prim ant !,inquiétude devant le  danger 
ê e  la reconstitution des organisations 
nazies et des groupements d ’anciens 
combattants avec, à leur tête, d ’anciens 
généraux hitlériens.

'• La résolution poursuit en ces te r״ 
mes :

Les personnalités et organisa־ 
lions soussignées estiment de leur 
devoir de m ettre en garde FO. 
N.U. et l ’opinion publique mon* 
diale contre les dangers d ’une 
te lle situation.

Elles ont la conviction d ’expri־ 
m er à la fois le sentim ent de tou■ 
tes les victimes de F hitlérism e et 
celui du  peuple français qui a
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טק מ  ע ל א ו
וײכטיקעד דעד 5אױן

 - ע י צ א מ ר » s נ י א
 נ נ ו ל ,מ א ! ר א 1נ

 פעכרואר *טן26 ד. דינהמיק,
אין

כזאדעדן" ״ה$טעל פון

t ר ע ס ױ ר ג ג י ־ ז r מ a i  m מ ד ױ ו ײ ־ ® m■
י* פאובאנד, אונדזער פון װיצע־פארױצער דעו־ נ ו קע ועממ ו  סױגס-נעפאננענעו און סאטבאפאנפ מ

ט ב ״ ל ר כ ע ש ־ ו ־ ו צ נ א ר ד פ ע ג ד י ן ב ט י ו ט ל ו ל ש א ן3 ב ט ו א ר ה ס ו ל מ

ע ט ס נ ע ^ ז ע ג נ w א w i m n m
ע די כו̂ ש ד שי א ע או! פו ש די ט ״ ע צי א ח א ת א םן־ אנ ט א ב מ א ק

רועו׳׳6!״סעו־קל אין אויטאמע פייעולווכער אויהדעו
פעפער, פרוי זיידנװערק, .וױטש,

»!ועבויקײט וי
b,?־iiii האט

 האט 1952 פעברואר ־טן1 רעם
 דער פון פארזאמלונג ־פלענארע די

 אינםטאנץ, ױריידישער העכםטער
עטא״( )״קאנסעי מלוכה־ראט דער  ד׳

 ־ דענאטוראליזאציע דעם אנולריט
 פון רעגירוגג דער פון רעקרעט

םט ־טן18  אונדזער לגבי 1949 אויגו
 זיין און קענינ ג װיצע־&רעזידענט

פרוי.
 און מעכטיקע די איז ארום אזוי

 אונדזער װאם קאמפאניע, גערעכטע
 צוזאמען געפירט, האט פארבאגד

שע גרױםע די ב!יט  אח פראנצויזי
 ארנאניזא־ ־ סאמבאטאנט! ײדישע
 ־ שיט אקטױוסטער דער בי־י ציעם,
 יידי־ אנדעדע אגצאליקע פון הילף

שט און שע  ארגאגיזא־ ײדישע ־ ני
 צייטוג* און פערזענלעכקייט!, ציעס,

 א מי&י געװארן געקרוינט — געז,
 פון נצחון דער איז װאם זיג, גרויםן

שע אלע  ־ קאמ נאטודאליזירטע יידי
שן פון װו באטאנטן  רעפובליקאני

בכלל. פראנקרייך
 אנגע־ האט קאמפאניע דאזיקע ידי

 ־ פאר ברייטן א באזונדערם גומען
ט נעם םט זינ  קעגן װען 1951. אויגו

 אן געווארן ארױםגעגעבן איז קעניגן
שע אלע דעקרעיט. ־ עקםפולםיע  יידי

ט האבן קאמבאטאנט!  גע־ רעכט מי
 פו! אקט ־ װילקיר דאזיק! אין זע!

 פרו־ און בירגערשאפט די צונעמען
 געװע־ א לאגד פון ארויםשיקן בירן

 קריגכיגע־ או! קאמבאטאגט זענעם
 באדראאונג גרעםטע די פאנגענעמ,

 רעכט, עלעמנטארםטע זײערע פון
 אױוי אויפגעקעמפט האבן זיי װאם

 די הינטער און שלאכט־פעלדער די
שע שטעכל־דראטן. נאצי
 I ־ אי־נטער אומצאליקע די דורך
טינג, מעכטיקן דורכן װענצז,  I מי

 | ארגא־ האט פארבאגד אוגדזער װאס
 I אין סע&טעמבער ־טן10 דעם ביזירטי
 ;1 ריזיקער דער ידורך מאדערן, האטעל

 | םפע־ די אויף אונטער׳טריפטן צאל
ױ רורכן פעטיציעם, ציעלג ױפ  ־ א

 דער פון קרײזן ברײטסטע די דערן
שער  קענען עפנטלעכקײט, פראנצויזי

 פארצײכע־ שטאיצץ מייטי הײנט מיר
 ־ גע. האט אקציע אונדזער אז נעז,

 רעזו^טאטן, געװונטשענע די בראכט
 בא־• אומגעהויערן פון זײנען «עלכע

 קאמבא־ פון כלל גאגצן פארן דײט
טן  א&ש:»־ אויםלענידישער פון טאנ
טונג,

 איז אקציע דאזיקער דער בעת
שער דער םאר  | ־ עפנטלעכ פראגצויזי
בן קייט  דער אין געװארז אויפגעהוי

 אייג־ די פון 5רא רי ליכט גאנצעד
 ־ פאדטיידי דער אין געװאנדערטע

 ארופ אזוי און פראנקרײך פון קונג
ע ידי איז טפאטי  םאצידארי־ און פי

 ־8ב רעגט אוכחערע לטובת טעיטי
 געװארן. פארשטארקט דײטנדיק

ח פאר עפנט דאם ע אונ ״  ־ פער נ
 פאר סאמח אונדזער אין םפעקטױון

 געוו. די פון כבוד און רעכט די
 : פון און פראנט־קעטפער י״דישע
שוב. נ&נצן י

 דערי־ איז סעניג ג. פו! זיג דעד
 דאם או! זיג אלעמענם אונדזער בער

 גע־ מער נאך זיין צו פארפציכטע
 אזעצכע כדי װאכזאמ און אייניקט

 מער זיך ן5זא אומגערעכטיקייטן
 זאלן מיר כדי און איבערחזרן, גישט
ה קענען  אופן וירקז«מערןs 1 אוי

שטייער אונדזער צוטראג!  צוט ביי
 אנטיסע־ סטענאפאביע, קענן קאמ!ס

ם טיז ום.5ש פאר און מי
שופטער מ־

 וועגן דעטאילן גענויע די —, ס. פ.
 זיג', דער סדן באדייט און פארלויף
 גוע־ איבערגעגעבן וועלן אקציע רייכעד

 אינפאדמאציע־פאדזאמ־ דער אויף רען
 זאל אין פעברואר, ־טן26 דעם לוגג

מאדערן. האטעל

פעברו־ ־טן14 דעמ דאנערשטייק
 דעם פון כאלאנע! די ואין איז אר,

 גערעהטע ביי ־מיליטער״,5״םערק
שן,  פייערלעכע א פארגעקומע! טי

 אוג־ דורך ארגאניזירט אויפנאמע,
 ער־3 אלע רי לבבוד פארבאנד ׳דזער

 קאמבאטאנט!־ רער פון זענלעכקייטן
 מיטגעווירקט האגן וואט באוועגונג,

« אויף  צום אופן מוטטערהאפטן אז
זיג.< אפגעהאצטעגעם

ט צוזאמען  פון מיטגלידער די מי
 אקטיזוע או! קאמיטעט ־ צעגטראל

ט פארב^נד אונדזער פון טוער  מי
 געהענט מען האט פרויען זייערע

 פער־ אנגעזעענטסע ריי א ן רק טע א ב
 'פראנצויזי־ דער פון זענצעכקייט!

 י קאמבאטאנטז יירישער און שער
באוועגונב.
פארגו־ האב! רעדנער די אויסער

ך ווי  דא־ ד״ר או! פרידמאו אוי
 פון הברים גנדיקע5פא נאווטקי.

 אין יקט5באטיי זיך האב! ביורא
 שוס־ מ. : אויפנאמע דאזיקער רער

 פאלי־ לאמטה״י, ראש, ,5אפע טער,
הערשקא־ קליידער, בעלער, נאווער,

 פיינזילבער, טשארני, ן, יטמא י ה
 פון ה״ח די או! ע.םעריק ווולפמאן,
 סער, טילער, : קאמיטעט ־ צענטראל
 גאלדגעוויכט, אפעלויג, ,שטאטא!

ווייסבערד, גארבארזש,

c ו s ר א י.
כד s ב פאר פון פרעזידענט

 פייערונג, די פרעזידירט וואט
ט באגריסנדילן אוונט, ד׳עם עפניט  מי

 אי; ■ סעניג, ו״ ווערטער הארציקע
הכ קורצ! א מאכט ך  ־,דע וועג! 5ם

 וואס קאמפאניע, מוםטערהאפטעד
 משך אין געווארן געפירט איז עסי
 האט וואט און חדשים אנגע5 פו!

 וועגן רעדט ער זיג. צום ׳דערפירט
 געווע־ א?ע פו! סאלידאריטע:! דער
 איז וועלכע קאמכאטאנטן, זענע
אויסדרוק צום געקומען בולט אזוי

 אלע דאנסט ער אקציע. דער בעת
 פערזענלעכסיי־ או! ארגאניזאציעם

 און צוגעהאלפן האבן וואם טען,
 ־ ארייג דאם זיג. צום בייגעטראג!
ווערט פרעזידענט פון פיר־ווארט

אן ד ר ש.ו ז
 סעקרעטאר ־ גענעראל
״אופאק" פון

 גרוים! ידעם היינט באגרים ״איך
 אפגעהאלטן האבן ר מי וואט זיג,

 ־ גערעכטי און פרייהייט דער פאר
 רעדע זיין אן הויבט — קייט"

 וואט ״אופאק", פון פירער דער
 באקענענדיס אז אונטער, שטרייכט

 קע־ ג. שיט אוונט דאזיק! אויפן זיך
 איבערצייגט מער נאך ער איז ניג,
 דער געווען איז עם גערעכט ווי

 ״אופאק״ דעד וועלכן אי! סאמוי,
 אנגא־ זיך האב! פערזענלעך ער או!

אן. מאמענט ערשטן פון זשירט
 פאר קעניגן j ידאנקען ״מיר

 מעגלעכקייט די געגעב! האבן אונדז
 בונד דעם פארשטארקן צו מער כאך

 אונ־ אן קאמבאטאנט!, די צוויש!
 רעליגיע, אפשטאם, פון טערשיד

 גע־ האבן מיר איבערצייגונג. און
 וועל! מיר און חוב אונדזער טאן
געלעגנהייט". יעידער ביי טאן דאס

ברען פעליקם ־
 ״אראק" פון פדעדדעג: דער
 באגריסונג־ שיינע־ זייער א האלט
 אז אונטער, שטרייכט ער ווו רעדע,

 חברים, זיינע ווי פונקט קעגיג, ג.
 פארדינט בירגערשאפט זייער האב!
 היג־ און שלאכט־פעלדער די אויף
 גע־ איז עס ש^עכל־ידראטן. די. טער
 וואם אומרעכט, שרייענדיקע א שען

שע די  מיינונג עפנטלעכע פראגצויזי
שט האט  דער טאלערירן. געקענט ני

 דער קעגן מלוכה־ראט פון אורטייל
 זייגען עט אז באווייזיש, רעגירוגג

 פראנקרייך אי! ריכטער פאראן נאך
אפלאדיסמענטן(. )שטארקע

ווענסיגערא ארוג
 ״אוזשעװרע״; פו! פרעזידענט

 ג. עגין דער אז ר, נטע ו א שטרייכט
 אן איבער ווייט׳ שטייגט קעניג

 דער איז זיג זיי! פאל. איינצלנעם
שיר־ ־ פרייוויליס אלע פו! זיג  אנגאז
 רער אויך איז עם אויכלענדער, טע
ו פרא אלע פו! זיג / ן. ז י נ

ט )טוף! (.3 זיי

ס ע צ א ו ן נ ג ע ס
w m m w ï ï m

 געזאגט מאל פיל שוין איז עס
ם דעד אז■ געוואר!, טיפעמי׳״יז  אנ

 אפן און פריי פירט פראנקרייך אין
 די א® העצע־אלציע, גיפטיקע זיין

שע  .וויי־ ווערן העצערייען אנטי־יידי
 ריב־ זעלבע די פון אנגעפירט טער

 מאם ארגאניזאציעם, או! טונגע!
 שא־ שווארצע די אז סריג, רעם פאר

שע  ־ ביכער און פרעםע װיניםטי
 אומגע־ ארבעט זייער טוען פארלאג!
 ־ זשורנא און שרייבער די שטערט,

 און גארנישט זיך באהאלטן ליסטן
 איז ציל זייער אז אפן, דערקלערן

 גרויסע א לאגד אי! ארויסצורופן
שע  פונקט או! באוועגונג אנטי־יידי

 פע־ הי־טלער, פו! צייטן די אין ווי
טי־ אנצוווענד! לאוואל און טע!  אנ

 באגרע־ געזעצן, ־ אויםגאם 'יידישע
יידן. אלע פו! רעכט די נעצ!

 מאל פיל שוי! איז אזוי פונקט
 עפנטלע־ די אז געווארן, אנגעוויז!

 -אזיקע די טאלערירט פאכט כע
 שענד־ די אז או! האס־אגייגאציע

 ־ אומבא בלייב! טאט! ליעכסטע
סר״ד דעם אונטער שטראפט  פון אוי

 אומגע־ ווערן מיינוגס־רעכט פרייער
שידענע פארש^רייט שטערט  פאר

שע סגאבן, אנטיפעמיטי  געשריבן אוי
עניפטן, פון  קאלאבאראטארן פע:,
ם אנדער און פארעטער. מיני

 אײ- איז פראנם״ לא דע ״אם&ע
 דירעק־ זיין בם־׳טרעגער. די פון נער
שטאמונג טע  פאר־ דער פון איז אפ

 פראנפעז", ״אקםיאן מלחמהדיקער
 די זיינ׳עין מיטארבעטער זיינע או!

 און צעיושעט! רעם פו! געז-עלן
ט צעפרעטענעם טיפעמי  שארל אנ

 געוואנט עם האב! זיי און מאראם,
ם אנצורירן שן דעם פון כבוד ז/  יידי

 קאמ־ יידיש! ידעם פון פרייוויליקן,
בכלל. ייר! פו! און באטאניט•

 גע־ אזא האט פארבאנד אונדזער
שט לעגענהייט  גלייכגיל־ געסענט ני

 וואט פראצעם, רעם אריבערגיין. ^■יק
 פאריקן אין ארויפגערופן האבן מיר
 דועל אפענער א! גיע־ווען איז יאר,
ם, קעגן טעמיטיז  דירעקטער א אנטי

 נער! וואם אלע קעגן סאנטר־אנגריף!
ט אנדערע און זיך  ראםן־האם מי

 גע־ האבן מיר און ײדן־שנאה און י
ען.  ־ אנער. האט געריכט ראם ^ווונ
: האט ציי׳נונג די אז הענט,

שטייג נייעם א ״אנגעזאגט  אויפ
ם אגרעפיוון דעם פון טיז טיפעמי  אנ
ט זיך און  בארעכטיקן, צו אים באמי

 געוואלט, פון מאטיוון צוגעבנדיק
נקמה... אפילו און אויפרייצונג

ו ווייזיט רעם ״צוליב י  די ארוים ז
 ביר* די ן יש צוו האם צו אנרעגונג

 דערפירט וואס איינוווינער, און גער
 אנגעוויזן איז וואם פארברעכן, צום

אנקלאגער״. די דורך
 פארברעכן אזא אז ״האלטנדיק,

 דורך געפאר זיכערע א פאר שטעלט
 ברענגט ער וואט צערודערונג, רער
 איי־ דער און פריד! עפנטלעכן דעם

נאציע"; דער פון ניקייט
ש. ה.

(.3 זײט )םוףי

י ד ן ו ^ כ א ה ר א ^ ד ע ד ! 
פראגט-קעמפןןד ײדישע 1  T אוים דריסט 1
מיטגעפיל טי&סטן דעם |
 מעלמאן פאמיליע דער 1
ט פריצײטיקן צוליב! ־ |  טיי
מיטגליד טרײע! אונזער פון §
I ן א מ ל ע מ ם ײ ח

ד ו ב כ ן ן ײ ק ז נ ע ד נ א

אפלאדירט. שטארק

ן דעד אויןש צאלרײך אלע קומט

ר ! ע ם ױ ר m ג s n s s - r a i m
פאר קומט װאס

 אװנפ 8.30,1852 פענרואר ־פן28 דעפ דינםפיס,
ן ל אי א ל ז ע ט א ה ן ״ ד ע ד א * “מ ־ ״ !

ף י ו ר א ע : ד ג נ ו נ ד ר א - ג א ט

| דעקרעט פון אנולירן דאס און קעניג ג. בײ נאטוראליזאציע די צוריקציען דאם .1
נאטוראליזירטע» אלע פאר לערע די און מלוכה־ראט דורכן

נאצי־ פראנצויזישער דער און פראנם״ לא דע ״אספע בלעטל אנטיםעמיטישע דאם .2
אפעלאציע־געריכט־ פארן בארדעש, מאריס שרײבעד,

לןריגם־געפאנגענע» די פאר ״פעקיל״ .3
 דער מיט אונטערהאגדלונגען די קעגן פראנט־קעמפער ײדישע די זײנען פארװאס \4

באן־רעגירונג. דײטשער
ישראל. אין אנדענק־װאלד 5

 װי־ די : פרעזידױמ אין פלאץ מען
שלײפער ליפםקי, צע־&רעזידענטן

ע ש ע ײדי ק לי װי ײ ר עז אךיףג פ ג נ בו אז אין אי אלב װ
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 לאננע פארבײ שוי! דינען עם

 גע־ באקאגט איי עם זינט חרשים
 אז ידיעה, אומגלויבלעבע די מארן

 אוג~ אגגעפאגגע! זיך האבן עס
 געודסע צמיש! טערהאנדלוגגען

 דיי־ רער און פארשטייער ירישע5
 דא־ די אדענאוער־רענירוגג טשער

 רעװאלטירט האט מאם יריעה דסע
 א איז ייד, יעדן פון געמים! דאם
 ביז געמאח, אפגעלייקגט מאל פאר
 אנגעהויבן כיםי:עך צו האט מען

 באמת שוי! איו ווע!-עם ארויפזאגן,
 די אויפצובאהאלטן שוועד געוואר!

 האג־ עס מאס מעגן מירקלעכקי־ש,
דך. דעלט

 איינצוועדז פרובירט האט פען
 אפ־ גייט מע! אז מאס!, יידישע די

 צוגע־ די דייטשן די ביי נעמען
 אז פארטעגגם. יידישע רויבטע

 רע־ צאל! צו נרייט איז דייטשלאגד
|רס דר. אז און אראציעם3 או  אדענ

 פארלא־ ;אגער אין דעסלאראציע
 ne באמייז בעסטער דעד איז טעגט

 רע־ באגער דעד פון מיל! גוטן
נירוגג.

 במאליע די זיך רערמאנט ■יערער
 א־ או! מיטינגע! פראיטעפטן, פון

 פארגע־ וייגע! וואם ניפעסטאציעם,
 דרא־ דער בעת ישראל אין קוטען

 דאזיק! מעגן דעבאטע מאטישער
 אלע אי! כנסת. רער אין פראבלעם

 פערזעג- זיך האבן ישובים יידישע
 או! ריפטונגען אלע פו! לעכקייטן

 ארויט־ איבערצייגוגגען, פאליטישע
 די .אט סעג! קאטעגאריש געזאגט

 נישט «יו וואם אוגטערהאגדלונגע!,
 די פאר הכשר א ווי אגדערש עפעם

 נא־ דער פו! פארברעכגש גרויזאמע
הערשאפט. צישער
 אונ־ פו! צעגטראל־קאמיטעט דעד

 טיט צ־זאמע! ארגאיניזאציע, דזער
 ־1914.פ!•! קאמבאטאגט! יידישע די
 איינשטימי- א; אעענומען האבן 18
 דירעקטע יעדע קעג! שטעלוגג קע

 אדע- דער טיט אוגטערהאגדלונגען
רעגירונג. נאוער
 אונטער־ די פו! אנהענגער די

ח פרובירן האנדלונגען נ ו  אייג־ א
 ווע־ אגגעגומען מעלן עם אז צורעדן,

 דייטש־ כדי מאפמיטלע! אלע רען
 אויסנוצן קעגע! נישט ואל לאנר

 אוגטערהאנד־ דאזיקע די פאליטיש
 אי! בלויז גייט עס אז או! נגען, צו

 עפעס אי! גאדנישט או! געלט נעמען
אנדערש.

 פארשטייען מאפן יידישע די
 ויי־ אלץ ראם אז גוט, וייער אבער

 די אי או! רייד שייגע בלויו נע!
 וואט אמת, דער או! ווידקלעבסייט

 דאזיקע די אונטער דך באהאלטן
אנדערע. נאר זיינען פראג!
דערפארונג, דעד פון מיים! זיי

רעפארא־ קיי! האט דייטשלאנד אז

 נםס־רעזאלוציפ1&ראט
 סאמבאטאנטו פון

 יידומאוד הענן
איראס אין
 אךגאגי- די פון פעדעראציע די

 או! פר״וויליקע די פון זאציעב
שע געוועזענע  קאמבאטאנט! יידי

שוי־ ,מלחמות כיידע פון  אויפגע
 איו וואס מארד, רעם פון דערט

רן פארארדגט א  רע־ חנר דורך «ו
 ייד! 2 איבער איראק פון גירונג

 די אוים דריקט באגדאד, פו!
 געווע־ אלע פון אויפגעבראכטקייט

שע זענע  אין קאמבאטאנט! יידי
 שוי־ דאזיקן רעם סעגן פראגקרייך

פראטעס־ און פארברעכן דערלעכן
 ענערגיע גרעסטער רער מיט ט,־ירט
 או! ראםיסטישע דאזיקע די קעג!

שע  וואס מעטאדן, אנטיפעמיטי
 היט־ מאגסטרועזע די דערמאנע!

האגדלונגע!. ישע לער

 פא׳ריוואלטונג די
 פרייוויליקע יידישע די פון
לאנה, m פדאנמ-קעמפער און

 צער רעם טיילט
 געטראפן האט וואט

פארמאלטונגפ־מיטגליד אונזער
שפיגלער ווילי חבר

 טויט פלוצלונגען צוליבן.
שמעסטער טייערער זיי! פו!

פינקעל חגה
 לאגם אי! געשטארב!

יאר. 51 פון עלטער אין

שט ציעס  ער־ דער נאך געצאלט גי
 אלע טראץ וועיט״מלחמה, שטער

 זיי אפמאכן. איגטערנאציאנאלע
 מל־ צווייטער דעד ;אך אז ,ווייס!
שט איז המה  דײטש־ וואס נאד ני

שט, צאלט נד לא  באן־רע־ די נאד ני
רוננ  די פו! שטיצע פון געניםמ ני

ת,  פאסטיש האב! וועלכע מלוכו
 אויסגעצאלט באסומען געדארפט׳

רעפאראציעם.
ב או!  זיך חנדלט אדענאוער אוי
שע די צו חיינט  או! פירער יידי
שע אפילו טאכט  צוזאג!, פלאטאני

 גארנישט, צו איים פאדפליכט! וואם
 היינט־ ביי וואם דערפאר, עם איז

 רעאלי־ פון פאזע דעד אי! צדטאג,
 מע! מוז ווערמאכט, גייע די זיר!

ש! מאראלישן דעם האבן ­הכ יידי
 אין ביין א ווי שטעקט וואס שר,

 אזוי זיך יאגן וואס אלע כדי האלדז,
שטעלן שנעל  אד־ דייטשע די אויפצו

 או! פארגעם! ׳מאכן מוז מען שיי.
שן ט ווי אפווי  מוחל שוואם, א מי

 פארברע- אומצאליקע די פאר זיי!
 אומ־ פארגאם! טייכן די פאר כענם,

 אלטע אונרזערע פו! בלוט שולדיס
 פאר- די פאר מאמעם, און טאטעם
 זויג־קיג־ פארגאוטע או! בדענטע
 מי־ זעקם אונדזערע פאר דערלעך,

שים. ליא! קדו
שט דאס דע! איז  ? קלאר געגוג ני

ט באן אי! ווערן זיי ווי גאר זעט  מי
 צו־ האבן זיי חוצפהדיקער. מאג יעד!

 איי- באפרייע! צו געפאדערט ערשט
ם, ניקע  אלגעמייגע א! נאכער נאצי

 ארגאניזירט האב! זיי אמנעפטיע.
 גע־ פו! ארנאגיזאציעס שפעטער,

ט או! פאלדאט! דייטשע וועזענע  מי
 ״פאר- רעם פריער חדשים אייניקע

ט!'/ דויטשער פון באגד א אלד  פ
 ם. געוועזענע די גרופירט װעלכער

 נאצי־ פו! אנגעפירט איז או! ס,
גענעראלן.

 מיט או! שוי!, ויי פאדער! הייגט
 זיי־ פאד באדינג אלס חוצפה,

 ״אייראפעאישער דעד אין אגטייל ער
שט ארמיי",  בא־ די בלויז נאד ני

 רע־ פולשטעגדיק די נאד פרייאוגג
 קריגפ-פאר־ די פו! האביליטאציע

ברעכער.
ט אט  וואם לייט, דאזיקע די טי

אד ווארטן פן נ  און מאמעגט, אוי
 צוריקצובאקומע! אומגערולד, מיט
 זייערע אדצוזעצ!2 כרי געווער דאס

 נעא־גא־ די מיט אט גרויליקייטן,
ט צים  או! פארהאגדלע! עס מען גיי
 יידי־ אונדזער אריינשלעפן וויל מען
שוב שע!  פאר־ דאויקער רער אי! י

שפיל. ברעכערישער
אכן לאנגע שוי!  פרא־ דעד יוי וו

 טאג־ארדעגוגג אויפ! שטי־ט בלעם
 אויסגעאיבט ווערט עס ״הריף!״. פו!
 שטארקער אויםערגעװײנלעך א!

 זאל ער כדי ״סריףי״, אויפ! דרוק
 ניו־יארקער דעד אי! אנטיילנעמע!
שע די פו! קאנפערעגץ  ארגא־ יידי

שטימט האט וואם ניזאציעס,  בא
 אונטערהאנדלוג־ דירעקטע פיר! צו

 נחום דר. אדענאוער״ דר. מיט! גען
 בא־ איז וואט י־ער אליין, גאלדמאן

 אדורכצופיר! געוואר! אויפטראגט
­בכבו איז אפעדאציע, שמוציקע די
 זי- א אוי:•* אראפגעקומען ועצמו דו
 ארגא־ רעפרעזעגטאטיוון פון גי צו

שן אוגרזער פון ניום שוב. יידי  ער י
ש כדי געטא!, אלץ האט  א־3אייגצו

 אי! ארגאניזאציעם אונדזערע גע!
 מאכינא- דאויקע ,די אי! פראנקרײך

ציעס.
צוגג לעצטער זיי! ?1אוי  האט זי

 אנגענומע! ״קריף״ פו! מערהייט די
גישט אנטשפרעכט וואם באשלום, א

איבערצייגט דעם אי! זייגע! מיר —
שט או! ודיל! דעם —  סענטי־ די גי

 פראנסרייך. אי! יידן די פון מענט!
 איז שטימען פו! מערהייט א טיט

 אגטיילצו־ געוואר! יאשלאם! דארט
אונטער- דירעקטע די אי! געפע!

 ראסיםטיש־ די
 צייטונגען אנטיסעמיטישע

פראנס״ לא m ״אס»ע
 ״ױװאראל״ אוו

 פארבאטן
ארמיי־אנשטאלטן די אץ

 אג־ האט קריגפ־מיניסטער דער
 פארבאט! צו באשלום א גענומען

 פארסויו? דעם ארמיי דעד אי!
 לא דע ״אםפע צייטוגגען די פון

 צוליב ״ריוואראל", או! פראנם"
 שעדלעד זייגע! וואם ארטיקלען, די

 פו! דיםציפלין או! מאראל דער פאר
ארמיי. רער

 די פאר גילטיק איז באשלוס דעד
לופט. און ים ערר, פון ארמייע!

ט האנדלונגע!  באךרע־ דעד מי
גירונג.

 האב! פארשטייער אונדזערע
צוגג דאזיקער דעד אויה  ענער־ זי
 וועג! פארשלאג! די באקעמפט גיש

אין ז-יי אוגטערחאנדלוגגען.  גע־ ה
 די פו! אויפמערקזאמקייט די צויגן

ף געמען זיי אז אגוועזגדיקע,  אוי
 א פו! פאראגטווארטלעכקייט א זיך

 אז און באדיייטונג, היםטארישער
 אויםגע- האב! ויי ורעלכן וועג, רעם

 קאטאסטראפע א צו פירט קליבן
שוב. יידיש! פאר! י

 דירעקטע די סעג! שטימעגדיק
ט אוגטערהאגדלונגע!  אדע־ דעד מי

טן צוזאמען גאר׳גר־רעגירונג  טי
א!״, אוגי טן, אלגעמייגע ״ פ  ציוני

שע פו! פארבאגד מפא״ם,  גע־ יידי
 יידי- די פון ״פארבאגד זעלשאפט!,

 או! ארמיזאנע! דעפארטירטע׳/ שע
 פארבאגד אוגדזער האט ״בונד״,

 פו! איגטערעם! די אי! געהאגדלט
ע  וואה ממוגלידער, טויוגטער זיינ
 אי! בלוט זייער פיאדגאס! האב!
בעפטיע. גאצישער דעד קעג! קאמו*
 אגטשפראכן האט האנדלונג ויי!

 טויזגטער פון צוואה און ווילן דעם
 קאט־ טויוגטער צעגדלדיקער או!

 אי! געפאל! וייגע! וואם באטאנט!,
 די אי! אומגעקומע! ארעד קאמף

לאגערן.
שע די  וועל! פראנט־קעטפעד יידי

שט ק״נמאל  ־ וגרוי די זיין מוחל ני
 גאציס. די פו! פארבדעכנם ואטע

 גישט פרייו שום קיי! פאר וועלן זיי
כבוד. אונדזער פארקויפן לאזן

בלום.. אי־וי

ן י י ך מ ו ז א  ב

ח ־ ץ י ו ב י ״ ק ה ח מ ש .
)המשך(

 קי־ דער לעבט איצש׳ שוין אבער
 וואם חנם פו! אויפשליפלעך בוץ
שפייזט או! פראדוצירט, ער  שוי! בא

 די טייל באשיידענער זיין - טיט
 אייעד, היגעך, תבואה, מיט שטאט

אז״וו. טילך א
 אויף! ארגאגיזירט איז .קיבוץ דעד

 חבר יערער יסודות. קאלעקסיווע
 8 געב! טוו קיבוץ פו! הברה או!

 קאלעק־ פאר! טאג א ארבעט שעה
 6 — פדוי פארהייראטע א טיוו.
ן g דערציט וי ווע! או! שעה, י י ל  ק
 ווייטע־ אראפגערעכגט ווערט קיגד

:טאג. א שעה 4 רע
 פארװאלטעט .װערט קיבוץ דעד

 וועלכער קאמי־טעט, געוויילט! א פון
 באראטוגג א וואך יעדיע אפ האלט
 ארבעט ׳רער פון פאדטיילן וועג!

 לויפג־ וועג! או! הברים די צוויש!
ם. אדמיניסטראטיווע דיקע  יע״ עגיני

 פא־זאט־ א פאר קומט חודש רען
ע  קא־ דער ווו חברים, אלע פו! לו

 און באריכט זיין אפ י ניט מיטעט
 פו! באשלום! אנגעבומע! פ׳ווער! ווו

באדייטוגג. וויכטיקער
שן באציאוגגע! די  חברים די צווי

 אבער פרייגטלעכע הארעיקע, וייגע!
 ארבעט ׳רער ביי הערשט גלייכצייטיק

 שטארק ווערט וואם דיכציפלין, א
אלע, פו! אפנעהיט

 א ביי משק. רעם באזוכן מיד
הינערשטייג א קי. זיבעציק (70)
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 דער אויף! פארזאטלט פראנט־קעמפער ײדישע געװעזענע די

 ,1951 גאװעםבער -טן27 דעם פארזאטלוגג, אלגעמײנער יערלעכער
'טעטיקײט-באריכט, רעם אויסהערן גאכן מאדערן״, ״האטעל אי!

 אפ־ דעם אנערקעגוגג זײן אוים דריקן און אים באשטעטיקן
ט האט װאם קאמיטעט טרעטגדיקן  פון גײםט אין און כבוד מי

 גע־ אנגעצייכגט וייגע! װעלכע אויפגאב!, די אויםגעפירט אײגהייט,
 או! יאר, פאריק! פו! פארזאמלוגג אלגעמייגער דעד בעת וואר!

שע דאם -נעריכט פאר! אנקלאגנדיק : געמלעך  אנטיפעמיטי
 ווי״ דעד קעג! שטעלונג געמענדיק פראגס״, לא דע ״אםפע בלעטל

שלאגד פו! דער־באיוואפענוגג  ואל עם פארם א פאר וואם אי! דייט
שט נאר  רע־ שלום, רעם אויפהאלט! פאר! האנדלענדיק או! ויי! ני

 אגט- טעטיקייט, סאציאלע די אויפברייטערנדיק און אליוירגדיק
שמחה״ קיבוץ פאר! הילו« די וויקלענדיק  פרעכ־ א פירגדיק און, ״

 דעד פאר או! קעגיג ג. וויצע־פרעזידענט־ פארן קאמפאניע טיקע
קוע נאטוראליזירטע. אלע פון פארטיידי

שיר! פראנט־קעמפער געוועזעגע די .1  אגטייל־ זיך אניאז
 פראנק־ פו! קרעפ־קרבנות או! קאמבאטאנט! אלע מיט צוגעמען,

שעוורע" מיט! דיי ערשטער דער אי! או! רייך,  פון שויס ■אין ״אוז
 רעכ־ די פו! פארטיידיקוגג דעד פאר אקציעס אלע אי! ״אופאק״,

קאמבאטאגטן. געוועזענע די פו! טע!
 נייעם דעם באאויפטראגט פארזאמלוגג אלגעמייגע די .2

 אי! צוריקצושטעל! קאמפאגיע די פארצוזעצן צעגטראל-קאמיטעט
 בא־ וואם געפאר!, אלע באזייטיק! צו או! קענינ־גראמב רעכט זיינע

נאטוראליזירטע; די דראע!
שיקן דערמעגלעכן צו כדי .3  נאך וואקאנם! אויף! ארויסצו

­קי פארן הילף! די פארצוזעצן כדי און קינדער, צאל גרעפערע א
 אלע אגצונעמע! קאמיטעט דעם פארזאמלונו. די מאגדאטירט בוץ,

אטיוו! נויטיקע צי ך פארפליכטעט און פאנד א שאפן צו איגי  צו־ ד
אויפגאבן; דאזיקע די פון רעאליזירונג דעד צו צוהעלפן

שער פארשטארקטער דער קעגנאיבער .4 פרא־ אנטיפעמיטי
 צו ’ מיטגלידער אירע פארזאמלונג אלגעמייגע די רופט גדע, גא פא

ט פארצוזעצן, קאמיטעט רעם באאויפטראגט און ווירקזאמקייט  טי
 דעד אט קעג-ן אקציע די לא״נד, אי! ווילן מט! פו! מעגטש! אלע

 מערג- אלץ א! דורך געפירט ווערט עס וואט קאמפאגיע, העפלעכער
 די צוויש! האם פלאגצט וואט און, ליטעראטור או! פרעפע תסער

בירגער;
געפאר! די קעגגאיבער פארוארגט או! באאומרואיקט .5

 דעם פארואמלונג די מאנדאטירט וועלט-מלחמה, דריטער א פון
שטיצוגג פולפטע זיי! געב! צו קאמיטעט  קאמפא־ דער אי! אוגטער

שלאגד פו! ווידער־באוואפענוגג דעד קעג! גיע  די אי! או! דייט
אועע!  צוויש! פארשטענדיקונו. א פאר געמאכט יוער! עס וואס באמי

שלום. דעם ראטעווע! צו כדי גרויפמאכטן, די

 אייזלען, עטלעכע הינער, 500 טיט
 טואפא־ קאמיאיע!, 2 טראקטאר!, 2

 ט.אטע־ מאדערנער א בכלל או! נעם,
תלכן מיט ריאל,  גלויבן חברים די ו

 די באארבעטן געהעריק קעגע! צו
 רעגי־ די וועלכע ערד, דונאם 3.000

רשות. זייער צו געשטעלט האט דונג
 בלויז באידן דעד איו איצט ביז

 צוליבן באארבעט נעווען טיילווייז
 מען ■וועלב! -וואפער, אין מאגגל

 וואסער־ פו! ברעגגע! געדארפט האם
 '6 אן, חדשים עטלעכע יפון רעם. ו ט

 דיזל־מאטאר,. ערשטן רעם דאגק
ט קיבוץ רער דיפפאגירט ד 75 טי  ק
 א און שעה א װאםער ביק־מעטער

 אויפגעגראבן ברונעם, צווייטער
 קיבוץ, פון ארייגגאגג ביים נאנט
 טע־ 200 גאך געב! קורצן אין וועט
שעה. א דאםער קוב. טער

­חב ידי אוגדז •יוייזן בית־עם אין
ת, די רים  פון האב! זיי וועלכע מתנו

ף גיי־מאשי!, א באסוטען. אוגדז  אוי
עד: טעג גאגצע וועלכער  געגייט וו

 קליידער און וועש די פאראכט! או!
ם. די פאר קי צני בו  פי־ דער און קי

ך ״ארבעט״ וועלכער קאפ,  גאנ־ אוי
 יאג! ביינאכט מוז מען אוונט!. צע
 פפעציעל שלאפן. נ״! צו הברים די
 דעמאביליוירטע ־ פריש יוגגע, די

 יאר צווייט! דעם דא מאבן וועלכע
 ארבעט פון באשטייט וואם דיגסט,
 א אין ביינאכט שמירה או! בייטאג
ש! פון קיבוץ  כאראקטער. פטראטעגי

ט צווייט! מיי! ־ביי  גאכס א אי! וויזי
 ס׳יאיו ווו שבת, אויף! פרייטיק פון

 א געווארן אייעעארדגט מיר פאר
 טויט־מיד, איך, בין — פגים סבלת
אכט 2 נאך אוועק ך ב״ג  4אפרוע ד
 אלץ נאך האבן חברה די אבער

 דעד גאך הארא איי! אריעגעכאפט
שט צווייטער.  צופרידן ווינציקער ני

ט זיי זייגע!  וועלכע בייכער, ידי טי
 מאם אבער געשיקט, זיי האב! טיר
 איו, דאם אמשטארקכט! בעט! ויי
 א קומע! ואל! חברים אונדזער או

באזוב!. זיי אפטער בוסל
 או! בית־עם דעם פארלאזן מיד

 בערגל, א אויר« ארויף קלעטערן
ו געפגנט וועלכעד י  מע־ 30 א- קוים ו

 לעקט0אגט דאגע! פון מייט. ט־ער
 ־ ”6 א אויג! אוגדוערע פאר זיךי

 געפיגט וועלכער טאג, איבער! זאזש
ט אנדערער דער אויף זיך  פו! די

 איין שוי! איז וועלכער או! בערגל
שער דעד  ־ טעריטא טראגפיארדאגי
 געפיגט אוגי־יז פון מעטער 200 ריע.
 אן פון הויז ערשטע דאם שוי! ויך

 א פו! מייטן אי! &ויער אראביש!
ך מענטש! די זעע! מיד גארטן.  זי

 וויי־ און ארבעט, זייער ביי באוועג!
 פאר־ די א! שוי! זיך הויבט טער

 פון שטאט א קאלקיליא, פו! שטאט
 נע־ וועלכע אייגמויגער, ■טויזגט 25

די קילאמעטער 2 קוים זיך פינט  ־ ו
 קיי! גישט עקזיפטירט עם טער.

 טע! א&צויטוגנ• ־ גרעגעץ שפעציעלע
 ־ ״פארבלאנ לייכט בייטאג קע!

שען" ט איי! פון דז  אין גרעגעץ זיי
 לייב־ גאך ביינאכט צווייטער, רער

טעי...
 קלײגע עטלעכע אויםער אבער
ט פארפאל!  קיבוץ, פו! אייולען מי

 אפגעריס! ביינאכט זיך האב! מאם
 קאלקי־ קיי! ש&אציר! נעלאפן או!

 צייט גאגצער דעד פאר איז ליא,
 איגצידענט ־ גרעגעץ שום קיי!

שמחה" פו! אפשגיט אויפן שט ״  ני
געשען.

 א אויפגעשטעלט ווערם ביינאכט
 הברה »אטרולן. עטלעכע פו! שמירה

ד איז מען א&. ביסל א נאד!  פון טי
 צאל די או! ארבעט טאג גאגצן א

 איז גאכט־שמירה ירעד פאר חברים
מען מעלכע די מי קלעגערע א תמיד

ום.6אר י,
ט )פוף ״ (,4 ז

 פארוואלטונג די
 פרײװיליקע ײדישןן די פון
ר און ע פ מ ע ק ט- אנ ר  פ
נ «ין א ,8ל

 אוים דריקט
 מיטלייד טיפפט! איר

מיטגליד אונזער
אלפרעד נאטאן ח.

פאמיליע און
ט צוליב!  טוי

שווינער־מוטער ויי! פו!
דאווידאוויטש מאדאם

ניט, אי! געשטארב!

a T ~ d . ( z 2 )  J ° 5 ,S׳  ©
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 ועף אין כאמײליספ זיך חאכו וואס וי

r m ע פאר ר ע דז װ פ א $ ו
 פער־ ארגאניזאציעם, די פו! ליפטע די ווייטער דא ברענגע! מיר

טךוועלט,8קאמבאט רער פון נגע! יטו צי או! זענלעבקייט!  האב! וראם נ
ט צוזאמע! —  אופן דעצידירנדיק! » אויף! — פארבאנד אונדזער טי

 פראנט־ נאטוראליזירטע אלע וואט זיג, גרוים! דעם צו מיטגעווירקט
 בילייב! זאל קעניג ג. «? אויפקעמפן דורכן אפגעהאלט! האב! קעטפער

שער אלם רעכט זיינע צוריקבאקומע! או! פראנקרייך אי!  פראנצויזי
בירגער.

: סאמבאטאנטן־ארגאניזאציעס
 גע- פון פאדבאנד פדאנצויזישער

או־״) קאמגאטאנטן וועזענע
פ«?״(

ט 2 איבער אדום נעמט וואט .  מי
 מיטגלידער; מיליא! קאלב! א

 פון אפאציאציע דעפוגליקאנישע
 קאמכאטאנמן, געוועזענע
)״אראק״(;

אגד ארב ע די פון *פ ענו װעז  גע
ף עגן אגג פ ע פ־ג ריג  ק

 און דעפארטאמענט( )סענער
 באזונדערע די פו! טעקציעם

םמאנען; אדאנדי
 דעפארטא־ פענער פון ״אופאק״

; ן ט נ ע מ

 און א 1 פט^לאו. פון אמיקאל
ג; 1

 פריי־ פון פארכאנד אלגעמיינער
 וויי און אגגאזשירטע וויליקע

 אויפלעגדי- פון דערשטעןנדלער
 )״אוזשע־ אפשטאמונג שער

וורע"(
 יידישע געוו. פון פעדעראציע

­מל פיידע פון קאמבאטאנטן
חמות;
 רמוו״ע; ־מן21 מון אמיקאל
 רמוו״ען ־טן23 פון אמיקאל
רמוו״ע; ־טן22 פון •אמיקאל

 ״או־ פון קאמיטעט לאקאלער
אד. ־טן13 פון פאק״-קאמיטעט

 פאר־ פון פעקציעם אלע און
 פרייוויציקע יירישע די פוי! באנד

פראווינץ. או! פאריז פו!

ן ט יי ק כ ע ל נ ע ז ר ע
וויאלא לעאן

״אופאק"; פו! פרעזירענט■
 זשורדאן

 ״או־ פו! גענעראל־פעקרעטאר
פאק";

נוווא עטיען
 קאמישיע דער פו! פרעזידענט

 איי! קאמבאטאנטךרעכט פאר
״אופאק״;

 אנזשעל
 רעם פו! י גענעראל-סעקרעטאר

 קריגם־ געוו. די פון פארבאנד
 אר־8דע סענער פו! געפאנגענע

טאמענט;
רעמאן אדוו.

 פארבאנד פו! וויצע־פרעזידענט
 קריגס־געפאנגענע געוו. די פו!
דעפארטאמענט; טענער פון■

ברען פעליקה
 ,,אראק"; פו! פרעזידענט

 װענפוגערא אדוו.
 ״אוזשעװרע פו! פרעזידענט ■

 װעגפאן ,מארפעל
 ״אראק" פון גענעראל־טעקרעטאר

 ״או- פון וויצע־פרעזידענט או!
פאק";
 לאראש גאמטאן

 ״אוזשע־וױ פו! וויצע־פרעזידענט
רע";
װאגיקאװ מאריפ

 פעדעראציע דער פו! פרעזידענט
שע געוו. די פון  קאמבאטאנ־ יידי

 מלחמות; ביידע פו! טען
 פורשע אדוו.

 רמוו״ע ־טן22 פון אפיציר געוו.
 פערזענלעכ־ אנדערע דיי א או!

טן. קיי
קאן עמיל

י־5 ךער םין גענעראל־טעקרעטאר
מענטשן־רעכט; פון גע
 כלומעל אנדרעי אדוו.

מרא"פ; פו! פרעזידענט
מאדיאנא דרי

*״;1״>ודי פו! פרעזידענט
לעדעדמאן שאיל אדוו.

"; דער פו! פרעזידענט אן אוני ״
 מאדען לואי

טיניסטעד; געוועזענער
 גאדאר זשיפטען

מיניסטעד; געוועזענער
 פארזש איוו

מיניטטער; געוועזענער
מאודא־דזשיאפעדי »דוו.

 נאציאנאלער דער אין דעפוטאט
פארזאמלונג;

 פאױאט אדוו.
 גענעראצ־טעקרעטאר

אי.; ד.
פ. ם. פון

 קאטז פיער
 נאציאנאלער דער אין דעפוטאוט

פארזאמלונג;
 כ»יע אלבער

 פעדעראציע דער פון פרעזידעינט
שער דעד פו! פרעפע; פראנצויזי
פאר®,? פיער

שורנאליטט; או! שרייבער  ז
 האדאמאר ד1פדאפעפא

 קאטו זשאן
חאעמאן לעא

 סענאטאור.
 ווייל־חאלע ראפעפא;ד0

פפיד אנדרעי
שריפטשטעלער. באקאנטער

י ע ד נ ע ג נ ו ל ע ע ג מ א נ פ י ו א  

n w ^ î j קל איו  סער -
(1 זייט פו! *1)םו

וואניקאוו מאדים
 פעדעראציע דער פו! פרעזידענט

שע די פון ט קאמבאטאנטן, יידי  ווייז
 עקטפוהסיע־דעק־ דער אויב אז אן

 געויא־ ,אויטגעפידט גישט איז רעט
 ער־ רער געווע! שוי! עס איז רע!,

 איז וואם דערפאלג, גרויסער שטער
ק אונטער! געקומע!  דעד פו! ודו

 דעד־ האט דאט ע. מצי א ־ מאס!
טן, ידעם דערגרייכן צו מעגלעכט  צוויי

 דעם : דערפאלג ענדגילטיקן און
מלוכח־ראט. פו! באשלוס

גושע קאפיטאן
 רעם פון אמי?אל פו! פרעזידעניט

 זיי! אוים דריקט רעגימענט, ־ט!23
 צוריקגעווונענער קעניגם מיט פרייד

ף צו זאגט או! בירגערשאפט,  אוי
שט פאר העלפן צו ווייטער  •רער־ ני

 זאלן קאמבאטאנע! געוו. אז קאז!,
 א פו! בירגער ווי וועד! באמראכט

קאטעגאריע. צווייטראנגיקער

פאראה־ פיער
 או! שריפטשטעלער באקאנטער
שורנאליטט,  שיי! זייער א האלט■ ז

 ער וועלכער אי! רעדע, געבויטע
 גלענצנ־ רעם קאלעגע, זיין באגריסט

 און קעניג, ג. יםט1זשורנא? דיה!
א־ זיין אויסדריקנדיק פדוי, זיין  ג

 איינגעוואנדער־ אלע פאר ווונדערונג
 אין געשטעלט זיך האבן ולאם טע,

 איידער נאף פראנקדייך, פון דינסט׳
שע די געהאט האבן זיי  פראנצויזי

 די .באזעס! און בירגערשאפט
לאנד. פו! שפראו
 דאנק־ מיט פול איז הארץ ״מיי!

 העראאישע אצע די פאר בארקייט
 אזוי האב! ■וואט איינגעוואנדערטע,

 פראנט! די אוין־ז געקעמפט העלדיש
שטאנד רער אי! אח  באווע־ ־ ווידער

 זייערע פון ארויסנעיעב! או! גונג,
 געשטאל־ לעגענדארע אזעלכע רייע!

א!, : ווי טען  או! ריימא!, מאנובי
אנדערע״.

 פארפאנד דעד
 קאמבאטאגטן יידישע די פון

ס דריקט . אוי
 גליק־ווונטש! הארציקטטע די

קאמיטעט־מיטגליד רעם
 גאלתעוויפט חיים ־

רױ6 און
זונעלע זייער 1פו יעבור» צום

י ל ע

ן צ נ ע ו ו ד ע ט נ י א

ן ו ס ך נ ו ו י צ א ז י נ א ת א ־ ן ט נ א ט א ב מ א ק
 אייניקע דא ברענגע! מיר

טן קאמפאניע, דער פון מאמענ
 האט פארבאנר אונדזער וואס

צוריסשטעל! פארן געפירט
 ג. בירגער-רעכט זייגע אי!

ט קעניג,  פון באשלוט דעם זינ
 אויטצו־ אים רעגירונג דער

סט סוף ווייזן, .1951 אויגו

2 ר ט־3  — ט ם ו ג י ו א ע
שן פון דעלעגאציע  פראנט־ יידי

אניקאוו, קעמפער  בלום איזי )וו
 די ביי אינטערווענירן ארפום( או!

פארלאמענט-גרופן.
— ט ם ו ג י ו א ר ע ט ־ 2 7

 די פון דעלעגאציע ברייטערע א
שע גרויסע  קאמבאטאנטן־ פראגצויזי

 זשור- פון אנגעפירט ארגאניזאציעם,
 ״או־ פון גענעראל־סעקרעטאר ד^ן,

 אינערן־ אין אינטערוועגירט פאק״,
 טאג ?עלב! אי! און מיניטטעריום

 געוועזענע די פון מיניטטער בייט
 קאמבאטאנטן.

ר1 ע ט . ־ ר ע ב מ ע ט פ ע פ
 פראטעסט־רעזא־ צענדליקער —

 דורך איבערגעשיקט וועד! לוציעם
שע או! ישע יז נצו פרא  פאלקס־ יידי

 פרא־ או! פאריז פו! ארגאניזאציעט
ווינץ.

ר. ע ב מ ע ט פ ע ס ר ע ט ־ 3
שטעל אי! דעלעגאציע א —  צוזאמענ
שורדא!, פו!  ווא־ או! בלום איזי ז

 פרע־ ביים אינטערוועניר! ניקאוו
מיער־מיניסטער.

ר19 ע ט . ״ ר ע ב מ ע ט פ ע ט
טינג גראנדיעזער —  ״הא- אין טי

 דורב! איינגעאררנט מאדער!״, טעל
שע די פון פארבאנד  פראנט־ יידי
 י. פון פארזיץ אויטערן סעמפער,

 ו-וא־ : גערעדט האבן עם ארפום.
 האמאנדאנט ווענפינ^ערא, ניקאוו,
 איזי וואלוועי, רעימאן אדוו. פורשע,

 גענעראל־פעסרעטאר דער און בלום
שורדאן. ״אופואק׳■/ פון ז

 אמי- דער ־— ר. ע ב א ט ק א
 פרא־ רעגימענט ־ט!23 פו! קאל

 צום רעזאלוציע א אין טעפטירט
סטעה מיני ערן- אינ

 געוועזענע פון צייטונגען אלע —
 צו־ דאם פאדער! פראנט־קעמפער

 ג. רעבט - זיינע אין ריקשטעלן
קעניג.
 אין קאמבאטאנט! יירישע די —
פי, לי'אן, אנ  פראטעט־ מעץ ראאן, נ
ט צוזאמען טירן  אר־ לאקאלע די מי

״אופאק״. פו! גאניזאציעס

ר ע ב מ ע ע וו א נ
 פראטעפט איינהייטלעבער —

 פראנט־קעמפער געוועזענע אלע פו!
שער פו! שטאמונג אויסלענדי  אפ

שעוורע״(. )״אוז
 לאנם פון קאמבאטאנטן די —

יוטטיץ־מיניטטער. צום זיך ווענדן
שע די — קריגם-גע־ פראנצויזי

 די צו דעלעגאציעט שיסן נע נגע פא
סעקטאר. פת דעפוטאט!

ר ע ב מ ע צ ע ד
שעװר״ —  א ארויט לאזט ״אוז

 אונטערשריפ־ זאמלען צו פעטיציע
 נא־ די פו! פארטיידיס! פארן טע!

טוראליזירטע.
 רע־ -טן22 פון אמיקאל רער —

מענט  צום דעלעגאציע א שיסט גי
ם. אינערן־מיניסטעריו

ט1 ר א ו ר ב ע פ ר ע -
ט דער ביי היי עזנ ­פיל פו! אנוו

 דער פו! פערזענלעכקייטן צאליקע ,
שורדאן, קאמבאטאנט!־וועלט  פע־ )ז

אניקאוו, ווענטא!, ברען, ליקם  וו
 אדוואקאטן', אנד,(, און לאראש

שורנאליטטן  קעניג ענין דער קומט ז
 מלוכה־ראט. פון פלענום פארן

ט אין שפעט ט ווערט אוונ אנ ק א  י
 רעגירונגס־ דער : אורטייל רער

 בירגער־ די אפנעמען וועג! דעקרעט
! אנולירט איז קעניג ג, ביי שאפט

ד״ר
 :פרעזידענט

 ״װאל^״, ציע
דערינערונגע!

פערע,ץ
 געוו. פון ארג. רער פון פארזיצער

 טרי־ ״אין אן זיך שליסט׳ לעגיאנערן,
גערעבטיקייט". ׳דעד פון אומף

יעדסאוויטשי
שע געוו. פו! פארזיצער  כי,־ א ק יידי

 דריקט ,1914—18 פו! באטאנט!
 קע! טען וואם פרייד, זיין אויס

ט  פריידיק! אזא אויו! פייער! ה״נ
זיג. דערגרייבט! רעם אופ!

לאראש
שעוד פון פארזיצער ־ וויצע אוז  ״

ט רע",  רער־ גרויסע די אז א!, ווייז
 קעניג, פאק ארוט אײנהײ^ גרייכטע

 גרויסע די פו! סימבאל ׳רער איז
 ■די דערגדייכן פאר טעגלעכקייט!

 צו או! פארערונגע! ־ קאמבאטאנט!
ט די שמיד!  פון רינסט אין איינהיי

פראנקרייך.

סאגאנאוו
ארגאגיזא־ דער פון

 אייניקע ׳וערציילט
 ערשטער רער פו!

 שוי!, האט ער ווו מקחמה, ־ וועלט
 דריקט ער פרייוויליקער. אלם געדינט

 ־ דער מיט! צופרידנקייט זיין אוים
 אויף! הויבט או! רעזולטאט גרייכט!

 אלע פו! נצחו! גרויס! צום גלאז די
קאטבאטאנט!.

ט י. ו פ ר ם איבער דאן גיט א א  ר
 פאר שטעלט ער װאפ רעם זוארט

אט די פון איינעם אעם  גע־ זיינען וו
 אקציע דער פו! שפיץ אין שטאנען

 פאר! נעשלאגן עקשנותדיק זיך און
שטעק ע אין קעניג ג. צוריק ״נ  ז

 וואט בלום, איזי בירגער־רעכט,
מען ווערט  פאר־ די דורך אויפגענו

 לאנגדויערנדיקער א מיש זאמלטע
אוואציע.

בלום איזי
 פאר־ פו! טעקרעטאר ־ גענעראל

ס דריקט באנד,  אנערקענונג זיי! אוי
 די וואם הילף, נרויםער רער פאר

 הא־ אדגאניזאציעט ־ קאמבאטאנט!
 קאמ״ רער פו! ?1לוי אי! געגעב! בע!
ע. ני פא

 וועג! טאליראריטעט, ז־אזיסע די
 ־ גע האב! רעדנער אלע וועלכער

 דעם ,צוליג שטארק אזוי איז רעדט,
 געוואר! צעטענטידט׳ איז זי וואט

­ליי פ!{! או! קאמף* פו! יארן די אי!
 די אין או! טראנשייע! די אי; דע!,

 איז כוח שום עיין לאגער!. דייטשע
שט  דאזיקע די שטער! צו מסוגל ני

ט שן איינהיי  טא■־ כרייטטטע די צווי
 פראנצויו! קאמבאטאנטן, פו! טע!
איינגעוואנדערטע. און

 ■די אונטער שטרייכט בלום איזי
 רער אז או! קאמ!ס פון באדייטונג
 ג. נאר נישט׳ לטובת איז רעזולטאט

אי נאר קעניג  קאמבאטאנט!, אלע פ
נאטוראליזירטע. אלע פאר

ג י נ ע 4פ ג
 אונדזער פו! וויצע־פרעזידענט

 אויפגענומע! ווערט וואט פארבאנד,
שע טיט  אפלאדיטמענט!, שטורמי

ט דריקט און דאנקט  אנער־ זיי! אוי
 ארגאני־ אלע רעדע זיין אין קענונג

 •וואט פערזענלעכקייט!, או! זאציעט
ט האבן  או! ענערגיע פיל אזוי מי

 געווע־ א פארטיידיקט ווירקזאמקייט
קאמבאטאנט. זענעם

 — ■ געהאנדלט אזוי האט ״איר
 געפירט האט איר — סעניג זאגט

 אומגע- און ווילקיר קעגן אקציע אן
 דער דורך האט איר און רעכטיקייט

 קלאפ שווערן א דערלאנגט אקציע
 אנטיטעטי־ או! קטענאפאביע דעד

ט מיזם,  ויך וואלטן אייניקע וואם מי
צן, געוואלט  די צעטיילן צו כדי באנו

 דאם און פראנט־קעמפער געוועזענע
שע פאלק". פראנצויזי

 זייער און פייערלעכפטער דער
 •די ■ווען איז טאמענט רירנדיקער

 טאב־ די מיידל, יונגע סיטפאיט־ישע
 טוערן, אקטיווער אונדזער פו! טער
 פײנ־ פרוי קריגפ־אלמנה, רער פון

 בלומען, קעניג! ג. דערלאנגט שטיין,
•ווערטער: פאלגנדיקע אים זאגנדיק
 קריגס־יתומים די פון נאמע! ״אי!

 או! בלומע! די איבער אייך איך גיב
ש  קאטו* אייער פארזעצן אייך ווונט

 טער זאל עם אז כדי שלום, פאר
שט קיינטאל  קדיגכייתו־ קיי! זיין ני

ם". מי
 דער איבער גיט דאנאווטקי >ד"ר

אי! בלוטען בוקעט א קעניג פרוי

 רע־ ־ט!23 פון אמיקאל פון נאמען
גימענט.

 אוונט, רעם דאן שליטט ארפוט י.
 פערזענ־ אלע נאכאמאל דאנקענדיק

ך ווי לעכקייט!  איינגעלא־ די אוי
נעפט. דענע

 איבערגעלאזט האט אוונט דער
 אומפאר־ א! אנטיילנעמער אלע פאר

אייגדרוק. געטלעכן

 .*פארבאנד פו! ביורא די
שע פו!  פראנט-קעמפער" יידי

 פעגרואר ־ט!7 רעם פארזאמלט
 די אויטצודריקן ויכער אי!

 געוועזע־ אלע פון פרייר גרויטע
שע נע  צו־ קאמבאטאנטן, יירי

 מלובה-ראט, פון אורטייל ליבן
 פראנצויזי־ די צוריק גיט וואט

 אונדזער ,בירגערשאפט שע
 אני פרייוויליקער קעניג, ג. חבר

 פראנצוי־ דער אין גאזשירטער
 געוועזענער י, רמי א זישער

 קריגם־גע־ או! פראנט־קעמפער
 וויצע-פרעזידענט פאנגענער,

פארבאנד. אונדזער פו!
 קומט אורטייל דאזיקער דער

 אק־ פיל־הדשימדיקער א נאך
שע די וועלכער אי! ציע,  יידי

ך האבן קאמבאטאנטן  בא־ זי
 באטייליקט, אקטיוו זונדערם

 גע־ האב! זיי וועלכער אי! או!
 װירקזאמ־ און פולטטע די האט
שטיצונג טטע  די פון אוגטער

 קאמבאטאנטן־ארגאני- גרויסע
 פארבאנד אופאק, — זאציעט

 קרינט־געפאנגע־ געוועזענע פון
שעוור". או! נע ״אוז

 אין זיג דערגרייבטער דער
 דאר־ןז קעניג ג. פון פראגע דער
ח ו א פאר  אויטגאנג- דער זיין נ

ט פארזעצן פאר פונקט  טי
 קאמף רעם קראפט נאפמער

שע די פון רעכט די פאר  יידי
 דער־ פאר או! קאמבאטאנטן

 נאטוראליזירטע די אז גרייכן,
 קיי! אין זאלן פראנט־קעטפער

שט פאל  באטראכט קענען ני
 וואט קרבנות, די נאך ווערן,

 פראנק פאר געבראכט ן האר. זיי
 דער פון בירגער אלט רייך,

קאטעגאריע. צווייטער

 דער ביי דריקט ביורא די
ט געלעגנהייט  בא־ איר אוי

 גע־ דעם אנערקענונג זונדערע
 פאר־ פון נעראל־םעקרעטאר

 פרעי־ דעם בלום, איזי באנד,
ט  פרע־ דעם און ארפום י. זידענ
 ״פעדעראציע דער פון זידענט

שע די פון  פראנט־קעט־ יידי
 ווא־ מ. מלחמות, ביידע פון פער

 אומגעהייע־ז זייערע פאר ניקאוו
 פאר־ ביים אנשטרענגונגע! רע

 או! קעניג ג. ה׳ רעם טיידיק!
 כלל גאנצן דעם אים דורך

שע געוועזענע  פראנטי יידי
קעמפער.

 ם ע צ א ר פ
אנטיסעמיטיזם תעגן

(1 זייט פון )טוף!
 דעט געריפט דאט ״באשטראפט

 לא דע ״אםפע דער פון ארויסגעבער
ט פראנם" ט פופציק טי  טויזנ
פראנק".
אבער, א! דא אין עם יא אבער,

ש א  אוטמעג־ מאכט שפיצל יורידי
אורטייל. רעם אויטפיר! ראם לעך

 נאכאמאל דעריבער וועל! מיר
 ריכטער־טיש, דעם פאר קומען מוז!
אגן, אבער מיר קענע! שויו  אז ז
 געשטערט האב! קאמבאטאנטן מיר

שע די ! אפענטיווע אנטיפעמיטי
טי־ די איצט, שוי! וויים! זיי  אנ

איז אז פעטיט!,  זאל עם וועד ירא ט׳
ה אז שטעלן, אקעגן זיך ד מי  ישע ״

 אויף ענטפערן וועל! קאמבאטאנטן,
 ווייט׳ער וועלן מיר אנגריף!. יעדן
 וועל! פיר ביז וואך דעד 5אוי! זיי!

 או! העצער בייזוויליקע די צווינגען
קאפ. דעם בויג! צו שנאה־טר״בער

 קאמיטעט דעד
 די פון פוגעט"פארכאנד

 פראנט־קעמפער יידישע
 ים" ו א דריקט

ע ן נטש ווו הארציקטטע זיינ
ראזענבערג חבר דעם

 צענטר.־קאמיטעט פון מיטגליד
חתונה דער צו

טאכטער זיי! פו!
 פארגעקומען איז וואס
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 ־ פאר אינטערמיניםטעריעלע- ידי

 דעצעסבער ־טן23 פנן ארדענונג
 ־ אנוויי גענויע נעגעב! האם 1949
 דעד פון ארויסגעבן פאר! זדנגעז

 פראנס פאר קארטע ־ קאפבאטאנטן
מלחמה. לעצטעד דער פון קעמפער

ם אן, דאמאלם פון  העכער זינ
 *שידענע1פ« ביי האבן, יאר, צוייי

 ־ קאמבאטאנטן די געלעגנהייטן,
 זייער מאניפעפטירט ארגאניזאציעם

 אויפעיר־ דער צוליב אומצופרידנקייט
ט לאננזאמקייט, געווייינלעכער  מי

ם־ ווערט קארטע די וויעלכער  אחי
געגעגן.
 זשא־ מיגיפטער, געוועזענער רער
 ,האס )קיינער צונעזאגט האט קינא,

שט באלד עס  פאר גענומען ני
 פון ווערט די וויכנדיק ערנפט,־
 ■וזע־ קארטן די אז צוזאגן(, אזעלכע

 דורכ־ 8 אין ווערן 11ארויםגעגע לען
ס 50 פיז שניט  די חודש, א טויזנ

 באווייזן, דעזולטאטן איצטיקע ביז
 מיניםטע־ די ווערט זיינע! עם ׳ואם

אגן. ריעלע ציז
ם״ ׳דעד האיטי יאר צוויי זינט ״אפי

 ־ באפר׳ דעפארטאמענט פענער פון
ט 8 דיקט  ח:ע: אויר דאסיעם טויזנ
ט 100 כעד טן בי׳״עם. טויזנ  דא־ טי
 געווען נויטיק וואלט טעמפא זיקן
 זיין באקומע! זאל יעדער כדי יאר 25

קארטע.
 מען זאנט הויפט־שוועריקייט, די

 נויטװענ־ דער אין באשטיייט אונדז,
ט  מילי־ די קאנטראליר! פו! דיקיי

 איינעם יעדן פון שיטואציע טעריש־ע
 רעקרוטירונג־ רעזשיאנאלע די אין
םטאטיםטיק־אמטן. או!

 אבער האט קריגם־מיניםטער דער
 פו! ווענדונגע! אומצאליקע די אויר!

 ארגאניזאציעם, ־ קאמבאטאנטן די
 יבא־ דאם פארשנעלערן צו צוגעזאגט

 וועלן וואם דאפיעש, די פון עראכטן
 דע־ די דורך ווערין צוגעשטעלט איים

 עם קאמיפיעס. פארטאמענטאלע
 אייניקע אז ארוים, אבער זיר ווייזט

שע שט האבן קרייזן מיליטערי  גע־ ני
 אךבױון די אויפשפעל! צוריק ע.;ט ח

 אויר אפילו ווארטן אנדערע «ז און
 ־־ קאמבאטאנטן דער צו ביטעם די

ם האפנדיק קארטע,  קע־ צו אזויארו
 זייערע צוזאמענשטעל! צוריק נעז

י ארכיוון.
 ■באדיננונגען, דידאזיקע אין
ם זיר, פרעגט א  נישט מען זאל פאחו

 גיבן וואים די צוטדזי דעם שענקע!
 זייער אין ביילייגנדיס ביטעס, אן

 קיק פאר דעקלאראציעס, דאסיע
ך  צו מורא יואם נישטא איז טיסב־וי

 פראבירן ווילן וואט די יוױיל האב!,
 ־־ יפגע או ווערן וועל! פעלש! צו

 עם שטראפן. הארבע אויר שטעלט
שט פאלי יעדן אי! איז  דערלאז־ ני

 פראנט־קעמ־ ;עװעזענע די א? באר,
 ליי!־:! דארפן 1939—45 פו! פער

 ר־8 ■מיליטערישן פו! פעלן צוליבן
כיוון.
מאטיוו, אנדער אן  .ווערט וואט '

 פער־ פו! ן פעל דאיס איז אנגעגעבן,
 רעק־ רעגיאנאלע די אין מיי פאנאל

 ״אפיפן״■ די אי! סיי רוטירונג־אמטן
 איז עם דע&ארטאמענטן. די פון

 באשליפט אבער פארוואם אמת.
 צו קרייז! הויבע די אי! נישיט מען

״ פערטא נויטיק! דעב! רעסרוטיר!

ני1׳0״קא!!א"־ ו3ק
פאובאנד ביים
 :גע- מאל פאר א שוי! האבן מיד
 פאר־ ביים אז דעם, װעזנן מאלדן
ש די פון באנד טן יידי  קאמבאטאנ
ט א  חברים גדופע א געשאפן זיר ה
 א ״קאויא". א פ!8ש וויל! וואס

ר האט מיטגלידער צאל געוויפע  ד
שריבן. שוי! שרייב־ דאס אייננע  איינ
פראנק. 7.500 איז געלט
 אין אנטיילנעמע! ווילן וראם רי
 אנ- דארפן סעקציע דאזיקער דעד

שרייבן אדער קלינגען  ביורא אי! צו
מערץ. ערשטן פאר! פארבאנד פון

 וועג! אפילו ן שוי ט רעד מען ? נאל
זיר זאל! אמט! דאזיקע די אז דעם,
סאמבאטאנטךקאר״ימן‘מער
 זאל ער אז און פאדנעמען נישיט־ טע

שע וועד! איבערגעגעב!  מיליטערי
 פארשטענדלער, איז עם קאמיפיעס.

שע די אז  גע־ וואלט מאכט מילימערי
 און הוטאנ־טאר ווייניקער ווע!

 פאר־ ווייניקער ארויפגעוויז! וואלט
ש םן" די פון שטענדעני  קא־ ־ ״אפי

 אוי־ זיצן עם וועלכע אין מיסיעם,
שע  קאמבאטאנטן. געוועזענע טענטי

 אין אז דערפון, אפגערעדט שוי!
 פארשנע־ קיין אויך וואלט פאל ידעם

שט לערמג ■געקומען. ני

e ן־קאו 
אט דאם טיק איז עט וו  צו איז נוי

 נעמעג־ פראצעדור, די פאראיינפאב!
ש־ די באסראכט אין דיק  פפעציפי

 און מלחמה, לעצטער רער פון קייט
םעח זייט אנדערער דיער פון תרע  פא

ר װאם פעדםאנאל רעם ר א  ־ אויס ז
 זייער און קאמפליצירטע א פירן

אויפנאבע. שווערע
שע די  וועלן קאמבאטאנט! יידי

 חברים זייערע מיש האנט ביי האנט
שע אלע פון  קאמבאטאנ־ פראנצויזי
 טאן, אלץ ארגאניזאציעם, ־ טען
 פאדערונ־ וויכטיקע דאזיקע די כדי
 רעאלי־ אכ־שנעלפטן ווי זאלן גע!

ווערן, זירט

 פעברואר -טן26 רעם דינפטיס,
ע1מאדערן חאטיעל אין ק י ט ב »
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ט  אלגעמײנעד לעצטער דער זינ

ש פון פארזאמלונכ  נאוועמבער, חוד
 רײ נאנצע א פארגעקומען זײנען

 לעבן אין געשעענישן װיכטיקע
 בכלל און פארבאנד אונדזער פון
*:ואמבאטאנטן-באװעגונג. דעד אי!

 איז וויכטיקםטע די פר־ן אײנע
פל שום אן ױי  צודיקבאקױ דאס «

שער דעד פון מע!  ביר־ץ פראגצויזי
 די קעניג. ג. ח׳ פארן גערשאפט

ש דאזיקע  בא־ גאר האט געשעעני
ר אויםװירקונגען ־ דײטנדייקע  אוי

 נוי־ עס אוי נאטוראליזירטע אלע
ך טיקט  אויפקלע- בדײטעדע א זי
 איונ־ פאר אינפארמאציע און דונג

 אויפ- גענויע מיטגלידער. דזעדע
ך זײנען קלערוננען  פאר נײטיק אוי

 קריגם־געפאנגענע געװעזענע די
אננ אין ה ענ מ א טן צוז  ״פעקיל״ מי
 א הערשט עם װעלכע װעגן און

קאנפוזיע. געװיםע
 אינפארמאציע־פאר־ דער אויף

 אדומ־ גענוי װעט עם ווו זאמלונג,
 דאזיקע די װענן װערן גערעדט

ר ייעל! פראג!  װע־ באהאנדלט איי
אטיוו! דיי גאנצע א רע! צי  איני

 אונטער־ האט פאדבאנד רער רואם
 האלט ער וואם אדער נענומע!

 שייכות אין .«ונטערנעמען ביים
טן  רעד־פא־ פו! אױםכרײטערן מי

א״א. טעטיקייט ציאלער

 אינ־ די אין דעריבער איז עם
 מיטגלידער אונדזערע פון טערעם!

 צאל גרויפער א אי! קומען צו
 אינפארמאציע־פאר- דער אויר

 דינםטיק״ פאר קומט וואם זאמלונג
 אוו. 8.30 פעברואר, -טי!26 דעם
מאדערן. האטעל פח זאל אי!

ט ן י י ק טי ע ם ט ע נ ד פי אנ ב ר א ז און פ י י ו לו י רן טי א ץ פ בו . קי ״ ! ד מ ש ן ״
ק $ די פנ טן די קוי ע ל בי ־ א ל א ב מ א ט ט ע ו ר ו רן אי ע ב רזי א $ דאיס פ
% - קן שי ם ױ ר אל כרעסע־רער א יפרןא ר צ ע ד ג ע פון קי ר ע דז נ $ או
ע | ענ ל א פ ע ם, ] רי ב ף ח רו אוי פ א ־ ר ע מ ן און זו ד אי ע ד ד ע ב ל ע ן ז
ט | י ען צי ענ סן ק עני ע פון ג נ י ע די פון אי ט אנ מ ר ע ד בנ י ט־ או ר ע ן וו
ע | ל . פו סן נ י ו עו ן ג

ח כ י * ס ה ח ט ש ״
(2 זייט פו! )סוף!

די דארף דאם אבער נעבן. דאדר
שע שט אויטאריטעט! מיליטעדי  ני

ם!.״ ווי
 געווער־לאגער. דעם ־באיזונן־ פיר

שט  דעטאילן אין ^ויםרעבעמינדיס ני
 פאר־ צו ילאם מים דא דארט איז

 הא־ 1940 אין ■א.קאמ^אניע. טיילז
 ן י ק,י פאר כלי־זיין פיל אז־וי מיר בע!

ען. נישט באטא-ליאיז עז נ
רע אבער ע ח  הגם — חברים אונ

 ־ פאדאנט זײער יפו! באװוםמזיניק
 זיינען — אויפגאבע ווארטלעכער

 גע־ פון ווי משק פו! שטאלץ מער
ט האלטן זיי ווייל. וועד.  אז רעכט, מי
טע דאם  א ווי מער נישיט׳ איז צוויי

 איז ציל דער און ציל צום מיטל
ען בוי שפחה" פון אויפצו פיו א ״ הי  ג

 די־ זאל ו־ואם קאלאניע, בליענדיקע
 און ישוב דעס פארשטארקן צו נע!

ת ישראל. מדינ

ןפן5שש בעסטע די
ביי צודאטן :איע און

Eh S. Leibel
89, 1iu e  d’Âb&akir 

: Métro ׳ ־.  Saint-Dénis, Kéaumur 
et Sentier 

I Tél. t ■UVT. 78-87
אפן י־^נטיס : באמעדקוע

ז1יל  און אויפגראכהגען י
 פדאווינץ פון •איגערפידן 1
 לאגד8:אוי'און 1
קאױאפ און "ערד פון 8ןוין5|
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 קאט־ יידישע די פו! באל דעד
 א געווארן שוי! איז באטאנט!

. יידיש! אין טראדיציע, פאריז
 האט נאכט־באל לעצטער דער

 האט או! עולם ריזיקן א צוגעצויג!
 אלע דערפאלג אין איבערגעשטיג!

בעלער. ביז־איצטיקע
 איבער־ געווע! זיינען זאלן די
 קאטבאטאנ־ געוועזענע מיט פולט
 און פאמיליעם זייערע מיט טען

 געהערשט האט עם או! פריינט
 אנגענעמע י און חברישע באמת א

אטמאפפערע.
 א געהאט האט יטאמבאלא די

 גאנ־ א האט און דערפאלג גרויםן
עולם. רעם פא־וויילט נאכט צע

 גע- אזוי איז אוונט דער אויב
 דערפאר, ראם איז לינגען,

 אוי־ פריינט, ריי גאנצע א וואם
 צענטראל־ פון מיטגלידער די סער

 פאר״ זיר פילן וועלכע קאמיטעט,
צייט זייער ווידמען צו פליכטעט

ים ארגאניזאציע, דער פאר כוח און ונג די או  דא־ די אלע אנערהעי
ינט זיקע דערפאלג. דעם צוגעהאלפן האבן  לטד הילר זייער פאר פרי

י דריקט פארבאנד דער . דעם בת דערבי פארבאנד

w m
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לד ב: בי ק א :אוי לי פן ב אל. אוי ץ־ז טאינ
ד ל פ בי ט ב ע ע : ר כ י א. רי ל א ב מ א ן י ט ט אי נ רו ג ר־ ע ד א ר : פ ע  באל. ד

ען שטאף! ק אנ ש ע ך ג ר ר דו ע דז נ ד או לי ג ט ש. מי גאלוד. ז

,mסרינפ־נעפאנ^נע די פאר ?״
 מיטגלידער אונדזערע איז עם

 האט רעגירונג. די אז באקאנט,
 קאמפן, לאנגע נאך ענדלעך, שוין

 א האיאר אויפצוצאלן באשלאם!
 ,,פעקיל" אלם פראנק מיליארד

 קריגם־געפאנ- געוועזענע די פאר
 דעם פון צענטל א ה. ד. גענע,
 רע־ איינעם, יעד! קומט עם וואם

 יער! פאר פראנק 400 כענענדיק
שאפט. חודש געפאנגענ

צו שטייט פארבאנד אונדזער

ע צי אזי פ פ די ד' ע  פאראיג־ די. פון ד
 צוזאמנצו־ זיי כדי טערעםירטע

t דאכ־עם. די שטעל!

 טא; יעדן אפן איז ביורא די
ס, און שבת אויסער  10 פון זונטי

 אוונט. 6.30 ביז 2 פון און 12 ביז
 12' ביז 10 פון פרי זונטיק יעד!
 ־20’ אין פערמאנענץ א טעטיק איז
 קאפע־טא אין אראנדיםמאן,• טע!

ווילעט. לא דע בולוואר ,12 באק,

ג נ ו ט נ א
טן ףע&< פ ע ר ל ג א ו פו י טן •אל״יע פון או ר א ן פ ^ ט ש עי . ד ר א  ק

מעזא! גוט־באקאנט! אי! געפינען איר וועג•

'- y € ■־ ׳.. ״יי  a
(Nouvelle A dresse : 39, RUE DE CLERY - PA RIS (2e 

70-65 ,M étro : S en tier) Tél. : GUT)׳
פעניע. טיפ םערזש גא׳בארדין, : ספעציאליטעט אוגתער

שט צענטראל־קאמיטעט דער  א ווינט
דעם געזונט־ווער! שנעל

י ח׳ ק ס מ א ל
 האט ואס ביוראג פו! מיטגליד

אפעראציע. א! אדורכגעמאכט

ס נ א ל

ם ע י צ א ל ו ט א ר ג
שע די פון פאדבאנד דעד  יידי

 פראנט-קעמפער או! פרייוויליקע
 דעט אויש דריקט לאנם, :אי!

ט־ אירע גליקווונטש הארציקפטן  טי
 ז־־עדע פו! געבורט צום גלידער
קינדעד
 פרעזי- )וויצע צימבאליפט מאריס
זיין פון געבורט צום דענט(

. טעכטערל ל ע י נ א ד

 נע־ צום )מעקרעםאר( וועבער זשאק
. זונדעל זיין פון בודט ע ש ח א ש ז

 לעא! עקמא! :מיטגלידער אונזערע
נדל ו ז זיין פון געבודט צו-ם

ש. רז א ש ז

 זיין פו! געבורט צום אדאלר עקמאן
ס. טעכטערל רי ט א בי

 פון געבורט צום מאריס, לינדנער
. זינדל רי א ג

 געבודט- צום זשאק, קלעטשעוופקי
. זינדל זיין פון ן ע ו ו ל סי

 פו! געבורט צום אלפערן, נאטא!
ע. זונדעלע זיין רי די

ש! מיר  מיטגלידער אוגדזערע ווינט
 אין נחת פיל פאמיליעם זייערע או!

שלום. פון וועלט א

d- Ĉ ti)
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A p  rès le C  onseil Nationa
de l׳U. G. E. V. R. E.

S peter. M. e t Mme S p e ter on t 
été avisés!, p a r  application  de 
l ’a rtic le  96 du Code de N a- 
tio n a jité , qu’un d écre t é ta it  
en voie de p rép ara tio n , ten - 
d a n t à  leu r en lever la  natio- 
n a lité  fran ça ise  « p arce  qu’ils 
se com porteraien t, soi-d isant, 
comme des natio n au x  d 'un  
pays é tra n g e r  ».

Le Conseil N ational s ’est 
préoccupé du cas Dyskin, me- 
nacés, lu i e t son épouse, d ’ex- 
pulsion, et en général, de tous 
les A nciens C om battan ts d’o- 
rig in e  é tra n g è re  qui o n t don- 
né des preuves ind iscu tab les 
de leu r loyalism e e t de leu r 
a ttach em en t à la  F ran ce , e t 
auxquels son t re fu sés  les 
d ro its  é lém enta ires de défen- 
se dev an t une Commission 
p réfec to ra le , en vertu  de !’or- 
donnance du 2 novem bre 1945.

M algré nos in terven tions, 
les époux D yskin on t été ex- 
pu isés de F rance . Il e s t donc 
d’une extrêm e urgence po u r 
FU.G.E.V.R.E. d ’o rg an ise r une 
g ran d e  action  contre  les me- 
su res  qu i f ra p p e n t les A n- 
cîens C om battants, d’ob ten ir, 
avec l’appu i de l’U.F.A.C., une 
re fo n te  au  Code de N ationa- 
lité  en le u r  fav eu r, et, pour 
les A nciens C om battan ts 
é tran g ers , l ’abolition  de l’a r- 
tic le  25 de l’ordonnance du 2 
novem bre 1945.

Le Conseil N ational a  ex- 
prim é, dans le problèm e v ita l 
p o u r les A nciens Combat- 
ta n ts , la  P aix , la  voix de tous 
les A nciens C om battan ts d ’o- 
rig in e  é tran g ère , qui e s t celle 
de tou s les A nciens Combat- 
ta n ts  en généra l, c’est-à-d irs  
la  sauvegarde de la  ,Paix p a r  
une en ten te  e n tre  tou tes  les 
n a tions e t leu rs  gouverne- 
m ents, contre le réarm em en t 
de l ’A llem agne, e t a f a i t  sien- 
ne la  réso lu tion  de l ’U.F.A.C. 
du 28 fév rie r.

Le Conseil N ational a, une 
fo is de p lus, souligné la  né- 
cessité  de l’union en tre  tous 
les organism es d’A nciens 
C om battan ts d’orig ine é tran - 
gère, a fin  de pouvoir victo- 
rieusem en t défendre  les d ro its  
de p lu s  en  p lus m enacés des 
A.C. d’o rig ine é tran g ère .

E n  p lus de ces problèm es, 
des questions de fin an ces e t 
d’o rgan isa tio n  de la  F édéra- 
tio n  on t été la rgem en t diseu- 
tées. Il s’a g ira it  po u r le Co- 
m ité D irec teu r de l’UGEVRE, 
avec le soutien  a c tif  de to u tes 
les A ssociations, de tra d u ire  
en fa i t  les décisions p rises  
unanim em ent à  ce Conseil 
N ational e t qui son t d’une 
im portance v ita le  po u r l ’en- 
sem ble des A nciens Com bat- 
ta n ts  d ’orig ine  é tran g ère .

ra n t  des sacrifices  00:*. sentis 
p a r  les A nciens E ngagés Yo- 
lo n ta ire s  E tra n g e rs  p o u r la  
défense de le u r pays adop tif, 
la  F rance , e t a eu son a tten - 
tio n  a ttiré e  vers les problè- 
m es qui se p osen t p o u r l'en- 
sem ble des A nciens Com bat-

■ P A R "

J o s & p f o  M I N C

ta n ts  d ’orig ine  é tran g ère .
D ans les rap p o rts  e t la  dis- 

cussion  générale , le problèm e 
dom inan t é ta it  la  défense des 
d ro its  de p lus en  p lus m ena- 
cés■ des A nciens C om battan ts 
d’orig ine  é tran g ère . B ien  que 
le succès rem porté  dans l’af- 
fa ire  Gromb so it d’une g ran - 
de im portance, le Conseil N a- 
tio n a l a, consta té  le grave 
danger que re p ré se n te n t pour 
les A nciens C om battan ts na- 
tu ra lisé s  les a rtic le s  96 e t 98 
du Code de la  N a tio n a lité  qui, 
p a r  !‘im précision de leu r 
tex te , ouvren t to u tes les pos~ 
s ib ilité s  à a‘׳!  rb itra ire  adm i- 
n is tra tif .  U n fa i t  nouveau 
v ien t à  p ré se n t i l lu s tre r  les 
inqu ié tudes ju s tif ié e s  des 
A nciens C om battan ts d ’orig i- 
ne é tra n g è re  : c’e s t le cas

L E d e rn ie r Conseil N atio- 
na l de FU.G.E.V.R.E., 
ten u  à L ille les 1er e t 2 

m a r 3  écoulé, a été un g ran d  
succès po u r la  F éd éra tio n  en 
p a r tic u lie r  e t po u r la  cause 
des A nciens C om battan ts d’o- 
rig in e  é tran g ère  en  généra l. 
Ce suceè® a  été  ren d u  possi- 
ble su r to u t g râce  à  la  Section 
locale de l’U.E.V.A.C.J., qui a 
f a i t  un  e f fo r t  considérab le  
p o u r la  bonne o rg an isa tio n  
de ce Conseil N ational.

P lu s  de 70 délégués des As- 
sociations de P a r is  e t  de la  
province y on t a ssisté . P o u r 
la  p rem ière  fo is, des rep ré - 
sen tan ts  des 22’ e t 23* RMVE 
e t de !’A m icale de la  Légion 
son t venus à  ce Conseil N a- 
tio n a l en q u a lité  d ’observa- 
teu rs . C’es t en p résence de 
dizaines de délégués, des di- 
r ig ean ts  des o rgan isa tio n s 
d’A nciens C om battan ts f ra n -  
çais, des! re p ré se n ta n ts  de 
!,O ffice  départem ental, du 
M in istre  des A nciens Com- 
b a tta n ts , de la  P ré fe c tu re  du 
N ord, de la  M unicipalité  de 
Lille, que se son t déroulées 
les d iverses m an ifesta tions.

L a p resse  locale a  donné 
une g rande  place aux  trav au x  
du Conseil N ational, e t a in si 
la  popu lation  du départem en t 
du N ord  a é té  m ise au  cou-

UM NOUVEAU 9AE4GER 
POUR LES NATURALISES

L'APPLIüâTlOI ARBITRAIRE SE L M IC L E  ! 98
Conseil d’Etat est saisi pour avis 
dan® le but de leur retirer la na- 
tionalité française.

L’article 96 stipule qu’il est 
possible de retirer la nationalité 
française au naturalisé qui se 
comporte en fait comme le natio- 
nal d’un pays étranger et qui n'a 
pas perdu sa nationalité d’origine.

M. et Mme Speter sont en 
France depuis 1931, Ils ont fondé 
un foyer. Ils ont deux enfants : 
une fille âgée de 15 ans, un fils 
â'gé de 6 ans.

Pendant la guerre et l’occupa- 
tion, !19 ont démontré de façon 
éclatante leur attachement au 
pays qui les avait accueillis.

M. Speter a contracté un enga- 
gement volontaire en septembre 
1939. 11 n’a pas été appelé aux 
armées jusqu’à l’occupation de 
Paris. A ce moment, il s’est pré- 
senté successivement aux centres 
de recrutement d’Angoulême et 
de Toulouse.

(VOIR SUITE EH PA6E 3)

DANS notre dernier numéro, 
nous avons fêté la victoire 
de Gromb-Kœnig qui recou- 

vrait, par décision du Conseil 
d’Etat, la nationalité française, 
Tous les combattants voyaient 
dans cette décision une victoire 
de la justice contre l’arbitraire, et 
!chaque naturalisé se sentait un 
!peu plus à l’abri, plus rassuré.

Malheureusement, les dangers 
qui pèsent sur les naturalisés sont 
ioin d’être écartés. ,Un fait nou- 
veau vient de se produire qui 
plonge dans l’inquiétude toüs nos 
camarades.

Car cette fois, il s’agit non seu- 
lement des Français naturalisés 
depuis un an et qui sont suscep- 
tibles de tomber sous le coup de 
Fart. 111. mais ce sont tous les 
naturalisés, sans distinction, qui 
sont visés par l’article 96 du Code 
de la nationalité.

C’est en utilisant cet article que 
le ministre de la Santé Publique 
et de la Population vient de no- 
tifier aux époux Speter que le

R EPO N S E M DIVISEURS
me les intérêts et l’honneur des 
juifs de France, contre toutes les 
calamités, contre toutes les dis- 
crhninations, d’où qu’elles vien- 
nent et en toutes circonstances.

C’est pourquoi nous avons don- 
né notre appui au Mouvement 
contre le Racisme, j’Antisémitis- 
me et pour la Paix (M.R.A.P.), 
dans la certitude de l’efficacité 
de son action.

C’est pourquoi nous avons lut- 
té pour !’interdiction des films à 
tendance antisémite et xénophobe.

C’est pourquoi nous avons en- 
trepris, en, commun avec nos ai- 
nés de 1914-1918, des poursuites 
contre la feuille maurrassienne 
« Aspects de la France ».

C’est pourquoi nous avons in- 
lassablement mené, associés au 
C.N.R., l’action contre Maurice 
Bardèche.

Nous avons pris fait et cause 
pour un camarade victime d’ex- 
cés de׳ zèle administratif, dont le 
cas nous a paru singulièrement 
menaçant pour des milliers des 
nôtres récemment naturalisés : le 
premier cas enregistré de l’appli- 
cation du fameux article 111 à 
l’égard d’un combattant volon- 
taire et prisonnier de guerre. Peu 
importaient ses convictions idéo- 
logiques, du moment qu’il s’agis- 
sait de réparer une injustice.

C’est bien, grâce à notre carn- 
pagne, soutenue par d’éminentes 
personnalités françaises, de tou- 
tes opinions, et par !’ensemble du 
mouvement combattant, que no- 
tre camarade ], Gromb a recou- 
vré ses droits légitimes de ci- 
toyen français.

Est-ce l’esprit de justice du 
Conseil d’Etat qui meti la « Pa- 
rôle » en colère ?

Ceci, pour les « interpréta- 
tions ».

Mais leur auteur sait bien que 
ses assertions ne tiennent pas de- 
bout. Et il a recours à un gros- 
sier mensonge destiné, en: particu- 
lier, à ses lecteurs sionistes : Il 
nous voit «lancés à fond dans la 
campagne éhontée menée par les 
communistes juifs contre le gou- 
vernement israélien, à l’occasion 
de la décision du Parlement is- 
raélien de mener des pourparlers 
avec !’Allemagne ».

Or, voici la vérité :
1° La « Parole » sait mieux 

que quiconque que cette question 
a profondément divisé l’opinion 
■publique juive d’Israël et du 
monde entier. Son: «combattant» 
ne peut ignorer qu’à une voix 
près, ladite décision n’en serait 
pas une. Il est de notoriété pu- 
bliquie qu’on n’a pas à chercher 
des « opposants » chez les com- 
munistes, car tous les groupes 
sionistes le sont, à }’exception du 
Mapaï dont la « Parole » est l’or- 
gane... !

(VOIR SUITE EN PASE 2)

Joseph FRIDMAN.

i

L E « soldat inconnu » de la 
« Parole » a repris la pa- 
rôle. Contrairement à ce 

qu’or, pourrait espérer, ce n’était 
pas pour faire amende honorable 
de ses attaques précédentes, aus- 
si venimeuses qu'impuissantes, 
contre notre Association, mais, 
bien au contraire, pour les! re- 
nouveier avec une énergie accrue 
digne d’un meilleur emploi et as- 
saisonnée à souhait d’insinuations 
maladroites qui auraient pu faire 
rougir un hippopotame.

Le triste sire qui se cache cou- 
rageusement derrière l’honorable 
pseudonyme d  -ancien combat » ׳
tant » doit bien se rendre compte 
de la nature de sa besogne, car 
les justes causes ne craignent pas 
■le grand jour et peuvent se dé- 
fendre à visage découvert...

Sans quoi, il n’aurait pas cher- 
ché à perdre son temps (et celui 
de ses malchanceux lecteurs) pour 
exposer dans un assez long 
« préambule » ce qu’aurait dû 
être, selon lui, une Association 
d’anciens combattants... et ce qui 
est, comme il se trouve, précisé- 
ment !a nôtre.

Avec une espèce de bienveillan- 
te condescendance, le pince-sans- 
rire de la « Parole » veut bien 
nous reconnaître le droit de se 
grouper, de s’entraider, de dé- 
fendre en commun nos intérêts 
communs, de secourir les veuves 
et les orphelins des camarades 
tombés, d’entretenir la flamme du 
souvenir et même — chose étors- 
nante ! — de former une Asso- 
ciation groupant tous les anciens 
combattants et résistants.

L’opinion de ce pays se rend 
parfaitement compte que nous 
n’avons pas attendu ces sugges- 
tions anonymes pour faire notre 
travail.

L’inquiétude commence à le 
ronger’ cependant, à la constata- 
tion « paradoxale » que_ notre 
Association a su garder si long- 
temps « le reflet de la grande 
vague d’union nationale qui ré- 
gnait aux beaux lendemains de la 
Libération ». Et, au cornbie de 
sa déception, tous les c.ourants 
d’opinion sont toujours attachés à 
la Direction, où ils « reflètent 
lout l’arc-en-ciel de la politique 
juive. »

Quel scandale ! 11 faut la sup- 
primer, la détruire, la liquider, 
coûte que coûte ! Et îa dénon- 
ciation ne semble pas, aux ca- 
lomniateurs anonymes de la 
« Parole »־ ■un! prix excessif.

Au diable l’intérêt général 1 On 
s’en passera ! Le dessein des di- 
viseurs prime tout, justifie tout. 
Même la bassesse, même la ca- 
lomnie, même la diffamation, 
même la dénonciation...

Non, il ne se trouvera pas as- 
sez de juifs conscients — sionis׳- 
tes ou non — même parmi les 
lecteurs de la « Parole », qui 
laisseront faire et prêteront leur 
nom à de telles pratiques !

Rassemblement le vendredi 9 Mai 1952 à 17 h. 451 
devant la sortie du métro George V. |

fiM iS

Nous sommes, en effet, une 
Association « unique en son 
genre », comme vous le dites !

Rien ne saura ébranler notre 
union scellée par le sang sur les 
fronts de combat, dans les sta- 
lags, dans îa Résistance,

Gardiens fidèles de l’honneur 
juif, nous n’avons :pas abandon- 
né, nous, l’esprit de ces_ beaux 
lendemains de la Libération, qui 
gênent visiblement l’auteur du 
« papier », et, fidèles à la gran- 
de tradition démocratique. de ce 
pays et à la mission qui nous 
incombe, nous continuerons à dé- 
fendre dans !’union! les intérêts 
de nos camarades, et par là tnê-



Une Colonie de vacances 
p sa r nos O rphelins 11 guerre

concours de no tre  section de 
Metz. C ette colonie se trouve 
à Gorze, dans une m erveil- 
leuse région, en tourée de fo- 
rê ts .

D ans no tre  p rochain  nu- 
m éro, nous donnerons beau- 
coup plus de déta ils su r la  fa -  
çon dont elle se ra  organisée.

Cette réa lisa tio n , dont l'im - 
po rtance  n ’échappera  à p er- 
sonne, dem ande beaucoup 
d 'e ffo rts  e t d ’arg en t.

Chacun doit com prendre 
que ce n ’e s t pas un problèm e 
qui p eu t ê tre  réso lu  p a r  quel- 
que» cam arades; c’est î ’en- 
sem ble de nos ad h éren ts  qui 
do it y p a r tic ip e r  po u r que no- 
t r e  colonie pu isse  ex ister.

N ous sommes convaincus 
que ce tte  nouvelle in itia tiv e  
tro u v e ra  an  accueil enthou- 
s ia s te  parm i nos ad h éren ts  e t 
que chacun  fe ra  son possible 
po u r que la  colonie des! a n  ״
ciens com battan ts  ju ifs  so it 
digne de no tre  g ran d e  orga- 
n isa tion .

CZAENY.

Ju sq u ’à ce jou r, de nom- 
foreux secours on t été d is tri-  
bués à des cam arades m ala- 
des e t dans l’im possib ilité  de 
tra v a ille r . De nom breuses vi- 
sites ont été e ffec tuées dans 
les hôpitaux, en ap p o rta n t 
une aide m atérie lle  e t un ré- 
con fo rt m oral, dans l’esp rit, 
ju stem en t, de ce tte  so lidarité  
des anciens com battan ts .

D’au tre s  problèm es e t desi- 
d e ra ta  de nos veuves de guer- 
re  e t o rphelins o n t obtenu 
des solutions, à la  sa tisfac - 
tio n  générale.

Tous les ans1, p en d an t la  pé- 
riode des vacances, nous 
avons s i  dé, dans la- m esure 
de nos possib ilités, à  envoyer 
les en fan ts  dans les colonies, 
au  choix des! p a ren ts . Nous 
avons con tribué  dans une 
large  m esure à ce que 57 
d’en tre  eux p u isse n t goûter, 
comme les au tre s  en fan ts , à 
la  jo ie du p lein  a ir.

C ette année, nous ferons 
beaucoup m ieux : nous orga- 
nisons no tre  p ro p re  colonie 
po u r nos orphelins, avec le

N otre jou rnal re flè te , en 
général, l’ac tiv ité  de l’orga- 
n isation  dans ses divers do- 
m arnes. P eu  de place, il fa u t 
le dire, e s t consacrée à no tre  
tra v a il social qu i revêt pour- 
t a n t  une g rande  im portance, 
g râce  au dévouem ent d 'un  
p e tit  groupe de cam arades 
qu i s ’y consacren t de to u t 
leu r cœ ur.

Dans׳ ce dom aine, de bons 
ré su lta ts  on t été obtenus. Ce 
n’e s t pas de la  p h ilan th ro p ie  
que nous p ra tiquons. Nous 
fa isons sim plem ent no tre  de- 
v o ir d’aide e t de so lidarité  qui 
ex is ten t en tre  anciens frè re s  
d’arm es.

VISITE A GORZE (Moselle)

La Colonie de vacances 
de noire Union

P resque à la sortie du bourg, 
se trouve la maison destinée à la 
colonie. Gomme dans le passé, 
elle a déjà abrité de nom breuses 
colonies de vacances, to u t y  est 
am énagé en conséquence. De 
so rte  qu ’elle répond aux condi- 
tions techniques et hygiéniques 
d ’une te lle  en treprise .

Les! dorto irs sont confortables. 
Les lits m étalliques, avec leurs 
m atelas, sont en parfait état. Le 
réfecto ire est aménagé dans une 
trè s  g rande salle, trè s  aérée, avec 
toutesi les ■commodités. Si les dou- 
ches ne sont pas dans la maison 
même (elles v iennent d ’être  ins- 
tallées à proximité, à l’hosp ice), 
par contre, p lusieurs lavabos se 
trouven t p rès des dortoirs. L’eau 
est potable, d ’un bon goût, com- 
me l ’ont signalé les Services] 
d’Hygiène de la P réfec tu re  de la 
Mosielle.

A. tro is pas de la maison, s ’é- 
ten d  la fo rê t de sapins, où les 
enfants pourron t faire de belles 
prom enades, to u t en y  resp iran t 
ï ’a ir salutaire, à leu rs jeu n es o r- 
ganismesi.

A proxim ité s!e trouve un te r -  
rain de sportsi, bien am énagé, où 
les! enfants vont donner libre 
cours à tou tes so rtes de jeux.

P a r  sa situation e t par son 
am énagem ent, la colonie de 
Gorze est une occasion heureuse 
de faire p ro file r les orphelins et 
les enfants! des anciens! com bat- 
tants! d ’un sé jo u r agréable et sa - 
lu taire pour leur santé.

En avant, donc, pour la réa li- 
!sation de ce tte  belle œuvre qui 
a jou te ra  un  maillon de plus à la 
chaîne des heureuses initiatives 
que no tre  Union com pte à  son 
actif !

Signalons, pou r term iner, que 
la Section des Anciens Combat- 
tants Ju ifs  de Metz est toute 
p rête  à faciliter la m arche de 
cette  colonie, en  ne m énageant 
ni ses! efforts , ni ses forces!, com- 
me l ’a pu consta ter la déléga- 
tion, avec satisfaction, lors de son 
voyage d’étude.

D octeur S. DANOWSKI.

N otre Union, soucieuse d ’assu - 
re r  quelques sem aines de repos 
et de joie à  ses orphelins de 
guerre , organisiera c e tte  année 
une colonie de vacances.

S ur l’initiative e t s u r  lïu d ica - 
tion de la Section des Anciens: 
C om battants Ju ifs  de Metz, une 
délégation a été désignée pours>e 
rendre à  Gorze (M oselle), afin 
d ’ôtuîüer su r place les possibili״ 
tés e t les conditions de réalisa- 
tion d ’une te lle  œuvre.

A cet effet, le dim anche 6 avril 
dernier, ce tte  délégation s ’est 
rendue à Metz. Le présiden t de 
la section, M. Leiserowitz, en- 
touré de deux m em bres du Bu- 
reau  local, nous avait, réservé un 
accueil chaleureux, digne de frè- 
res d’armes!.

En voitures mises à la  dispo- 
sition de notre délégation, nous 
nous sommes rendus à Gorze, pe- 
ti t bourg  distant d ’une vingtaine 
de kilom ètres de M etz,

Le parcours!, plein de vestiges 
de l’époque gallo-rom aine, a été 
enchanteur. Gorze est s itu é  à  300 
m ètres d ’altitude, en touré d ’une 
fo rê t de sapins, e t il jou it d 'un  
clim at te m p é ré , 'd ’un a ir vif.

NUDELMAN MENDEL 
Chevalier 

de la Légion d'honneur

S U S

s f S

Notre camarade Nudelman: 
Mendel, ancien engagé volontaire 
du 21” R.M.V.E., grand blessé de 
guerre, premier président de no- 
tre Union, vient d’être promu au 
grade de Chevalier de la Légion: 
d’honneur.

Notre Comité Directeur lui 
adresse, à cette occasion, ses 
chaleureuses félicitations.

Cette׳ décoration lui s!era re- 
mise officiellement, au cours de 
notre grande manifestation an- 
nivelle qui aura lieu le 8 juin 
1952, au cimetière de Bagneux, 
devant ie monument aux morts.

L a colonie est réservée 
, aux  en fan ts  âgés de 10 à 

14 ans.
Les in scrip tions com- 

m enceront, au  siège de 
no tre  o rgan isa tion , 18. 
ru e  des M essageries, à  
p a r t i r  du 15 mai.

M Les lund is e t jeud is, 
[;de 20 h. 30 à 22 heures.

Réponse aux diviseurs
P arlem ent d’Israël> qui est un 
E ta t souverain.

Cela suffira pour démontrer à 
l’opinion publique la mauvaise foi 
manifeste de ceux qui cherchent 
à diviser, à tout prix, les anciens 
frères d’armes qui ont combattu 
et souffert ensemble et conti- 
nuent en commun leur devoir 
d’anciens combattants juifs.

* * *
Nous avons eu gain de cause 

contre •bon nombre de détrac- 
teurs. Nous l’avons eu contre 
« Aspects d e là  France »,contre 
Maurice Bardèche.

Nous avons eu gain de cause 
dans le cas Gromb, devant le 
Conseil d’Etat qui, fidèle aux lois 
et à l’esprit de ce pays, a su 
prendre position contre l'arb - 
traire.

Nous aurons aussi, sans nul 
doute, gain de cause contre les 
plumitifs-acrobates de la  « Pa- 
rôle », dont les prestidigitations 
ne ressemblent déjà que trop à 
la vulgaire diffamation.

Quant à la grande famille des 
Anciens Combattants et Résis- 
tants Juifs, ce genre d’attaqu!es 
!’incitera à resserrer îes rangs et 
à renforcer encore davantage son! 
activité, dans une׳ union frater- 
nelle.

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)
2° Quant à notre Association, 

fidèle à ses! principes, elle׳ s’est 
abstenue de toute prise de posi- 
tion en ce qui concerne les dé ci- 
sions du G ouvernem ent et du

L e  9  m a l

e rts le iriomiie
Comme fous les ans, Ses Anciens 

Combattants Juifs des deux guerres re- 
monteront les Champs-Elysées, 8e ven- 
tfredi 9 mai,• pour• ranimer la  Flamme 
du Soldat Inconnu.

Sis seront accom pagnés par leurs an- 
ciens frères d'armes français e t  immi- 
grés de toutes les■ nationalités, ' avec les 
drapeaux. des organisations de combat- 
tants:.

Au  moment où Charles Mourras, Si- 
béré, reprend fa plume dans « Aspects 
de Sa France » pour appeler -à la haine 
e t  à !,assassinai־ e t  que les antisém ites 
se préparent, comme ce  fu t 5e cas à 
Lyon, à descendre dans la׳ rue, iî est 
du: devoir de tous Ses anciens com bat׳״ ! 
tants de venir nombreux à cette  tradi- j 
tionnefle cérémonie׳ du souvenir e t  de־ 
rendre hom mage à la mémoire de ceux  
qu i.son t tombés, pour qu'il •n'y a it plus 
Jamais de racisme ,m d'antisémitisme.

Le rassemblement se  fera. Te ven» 
dredi 9  mai, à 17 h. 45 , devant le 
métro Georges-V,

] W־  1 ~  h 1 י 1 * ״ ״י  f  * 1

UNE Ï1C IÛ É E  S U  L ’ ANTISÉMITISME

O B  T I E N N E N T

Ll CONDMUUTIOH DE BiBDtCHE 
et !a Éstnett!) È  m  Mit

~Ë T \A  I I e C ham bre de  la C our d* A p p e l de Paris, p résidée  par M . M O N G U IL - 
Ë  Jf L A N , v ien t de rendre  son arrêt dans VaffÏÏîre B A R D E C H E . 011 sait q u à  

ia requête  d u  P arquet de la S e in e , M aurice B A R D E C H E  éta it l ’o b je t de  
poursu ites pour  apologie d e  crim e d e  m eu rtre , à la su ite  'de la pub lica tion  

de  son livre  in titu lé  « N u rem berg  ou  la T erre  P rom ise  ». O n sait aussi q u ’il  y  
d iffa m a it non seu lem en t la  Résistance , mais égalem ent les v ic tim es  d e  VAllem a- 
gne h itlé r ien n e  don t , par a illeurs , i l  fa isait Vapologie, en m êm e tem ps q i ï i l  glo- 
r ifia it les bourreaux nazis . C ’est pourquo i la F édération des A ssociations d ’A n  ״
ciens C om battants V olonta ires J u ifs  et le C om ité  d 'A c tio n  de  la R ésistancé s’é- 
ta ien t jo in ts  au P arquet en se p o rtan t parties c iv iles . E n  prem ière  instance, et 
m algré des a ttendus qu a lifia n t sévèrement, l’au teur e t son liv r e , le  T r ib u n a l a 
prononcé la relaxe, estim ant insu ffisan ts  les é lém en ts  constituan t l ’apologie de  
crim e de  m eurtre .

Sur appel du  P arquet e t des parties c iv iles ,la C our , dans u n  arrêt fo r tem en t  
m o tivé  e t appuyé sur les  passages les plus■ s ign ifica tifs  d u  liv r e  incrim iné, a pro- 
nonce la condam nation  d e  M aurice È 4 R & E C H E , p our  apologie de crim e de  
m eurtre , à u n  an d ’em prisonnem en t e t 50.000 francs d ’am ende. E lle  o rdonne  la  
saisie e t la destruc tion  d u  liv re  chez  l’éd iteu r  e t dans tous le s  dépôts . E lle  de- 
clore en fin  la F édéra tion  des A ssociations d ’A n c ien s  C om battants V olonta ires J u if  s 
et le  C om ité d*Action de  la R ésistance recevables, leur alloue le  franc  sym bo■ 
tiq u e  de  dom m ages e t in térêts  dem andé  et leu r  accorde à chacun l ’in sertion  d u  
ju g e m en t flans d ix  jo u rn a u x  de le u r  choix.

O n relève  no tam m en t dans ces a ttendus :

core plus m onstrueux que !e gardien 
de prison qui, dans׳ no tre  im agerie, ac- 
com pagne vers la douche m ortelle les 
sinistres convois de Treblinka. Et j 'a -  
voue que s'il m e fa lla it  fa ire  un cias- 
sem ent en tre  Himmîer, qui en tre p rit !es 
cam ps de concen tration , e t  le m aréchal 
de  l'Air b ritann ique  qui décida un jour 
de  janv ier 1944 d 'o rdonner la tac tiq u e  
du־ tap is  d e  bom bes pour neu tra liser 
désorm ais le personnel, je ne  pense pas 
que je  m ettra is  H im m îer au  prem ier 
rang. M ais nous avons em brassé les 
nègres dans les rues en les ap p elan t 
nos libérateurs, e t  le m aréchal de  i'Àir 
a  défilé  au  milieu de  nos vivats. »

« C onsidérant que le C om ité d 'A c- 
tion  de !a Résistance e s t une associa- 
tion déclarée, a y a n t no tam m en t pour 
ob je t !a défense  des in térêts  m oraux e t 
m atérie ls des R ésistants.

« Que la Fédération des Associations 
d'Anciens Combattants Volontaires Juifs 
est égalem ent une association- déclarée 
dont les statuts portent notam m ent 
qu'elle doit entretenir Se souvenir des 
disparus, maintenir !,esprit patriotique 
ancien com battant e t défendre le s  inté- 
rêti moraux e t matériels de ses mem- 
bres.

« Considérant que ie délit commis 
par BARDECHE se compose de plusieurs 
élém ents, dont les attaques diffam otoi- 
res portées contre les Résistants e t  con- 
tre Ses Juifs déportés, ainsi qu'il s  été  
exposé plus haut.

« Que ees attaques, qui ont concouru 
de façon certaine a îa réalisation du 
défit, ont porté un préjudice mora! di- 
rect aux associations concluantes e t  à 
ensem׳! ble de leurs adhérents.

« Que les dites associations ont, en 
outre׳, qualité pour défendre la *né- 
moire des morts appartenant aux fa- 
milles de leurs membres, victim es des 
crimes de meurtre dont BARDECHE a 
fa it l'apologie.

« Qu'if y g donc lieu de déclarer les 
parties civiles recevables e t fondées en 
leur action.

« PAR CES MOTIFS, e t  sans qu'il 
so it besoin de s ta tu e r  p a r un dispositif 
spécial sur chacune des dem andes de 
dire e t  juger, auxquelles réponden t suf- 
fisam m ent îes m otifs ci-dessus.

« infirme le jugem ent entrepris e t, 
statuant à nouveau t

« Déclare BARDECHE attein t e t  
convaincu d'apologie du crime de meur- 
tre, délit commis par îa publication de 
son livre « Nuremberg ou îa Terre Pro» 
mise », dans Se département de la Sei- 
■fie, Se 10 octobre 194S, e t, par appli- 
cation de l'article 24  de Sa loi du 29  
juillet 1881, condamne BARDECHE à la 
peine d'un an emprisonnement e t  csn- 
quante mille francs d'amende.

« Prononce, par application de l'art. 
61 de Sa Soi du 29  juillet 1881, le «son- 
fiscetion! des exem plaires saisis du livre 
e t  ordonne Sa■ saisie e t  la suppression 
ou la destruction de tous les exem ptai- 
res qui seraient mis en: vente, distri- 
bués ou exposés au regard du public.

« Déclare Se Comité d'Action de la 
Résistance e t  Sa Fédération des Àsso- 
eiaflons d'Anciens Combattants Volon- 
taires Juifs recevables en  leur constitu- 
tien de parties civiles.

« Condamne BARDECHE à payer & 
chacune d'elles Sa somme de 1 franc à 
titre de dom mages-intérêts.

« Ordonne״ en. outre, îa publication 
du présent arrêt, aux frais de BARDE- 
CHc, dans■ dix Journaux français au 
choix du Comité d'Action de Sa Résis- 
tan ce, sans que î"e coût d© chaque in- 
sertion puisse excéder Sa somme de dix 
mille francs.

« Ordonne publication, dans les mê- 
mes conditions, dans dix autres four- 
noux français eu choix de la Fédéra- 
tion des Associations d'Anciens Combat- 
tan ts Volontaires Juifs.

« Rejette comme ma? fondées foutes  
les conclusions contraires ou plus em - 
pies des parties.

« Condamne BARDECHE as*x entiers 
dépens de première instance e t  cPappeL

« 'fixe au minimum ta. durée d© fa 
spirçtfçssnfe par corps, a

« C onsidérant que, pour !'au teu r, ie 
procès de  N urem berg n a׳  é té  qu 'un  
cauchem ar (page 31), u n e  m ascarade  
qui l'écœ ure e t  qui !'hum ilie (page 
183), une ignoble e t  m onstrueuse es- 
croquerie juridique (page 120), un mon־■ 
ta g e  publicitaire (page 2.3) organisé par 
des tu eu rs  qui se  sont prom us gendar- 
m es (page 17).

« Que BARDECHE tie n t â  le d ire aux  
Allem ands (page 14), spécia lem ent à  
!a jeunesse a llem ande (page “183).

« C onsidérant que la poursuite  sou- 
ligne les d én a tu ra tio n s  com m ises ptèir 
BARDECHE dans  son com pte rendu des 
déb a ts  de Nurem berg.

« Q u'elle  souligne ég alem en t que l'in- 
cu lpé ne  se borne pas à  c ritiquer une 
décision de justice a y an t force de  chose 
jugée en France, m ais encore n 'hés ite  
pas :

« d 'u n e  p a rt, à  ridiculiser, aux  yeux 
du  lecteur, e t  à  injurier !es juges e t  
les rep résen tan ts  du m inistère public, 
spécia lem ent ia dé légation  française ,

« d 'a u tre  p a rt, à  d iffam er les vie- 
fîm es elles-m êm es e t  la m ém oire des 
morts.

« Que, d 'ap rès  BARDECHE, en e ffe t, 
e t  pour ne c ite r que  quelques-uns de  
ses propos :

« Le Tribunal de  Nurem berg n 'é ta it  
q u 'une  assem blée de  rois nègres (pa- 
ge  31);

« La dé légation  frança ise  du minis- 
tè re  public ־ un groupe d 'hom m es u san t 
de procédés m alhonnêtes (pages 120 e t  
suivantes), pour qui la conscience e t  
l'honneur des m ag is tra ts  n 'é ta ie n t plus 
que  de  l'archéologie (page 125) e t  qui 
ne  chercha ien t q u 'à  salir l'ennem i au  
lieu d 'ap p o rte r des preuves (pages 125 
e t 132);

« Les m em bres d e  la R ésistance fran - 
çaise e t  les co m b a ttan ts  des m aquis, 
des p rovocateurs (page  172), coupables 
d 'avo ir « pourri » la g uerre  (p. 171);

« Les déportés : des gens qui n ’a- 
vo ien t q u 'à  ne pas accep te r ou par a ï- 
tre  accep ter la  défense  d e  la cause  
juive (pages 187 e t  188);

« Les ju ifs  persécu tés : des é tra n -  
gers (page 188) d o n t ie so rt im porte 
peu à  la France (page 184) qui n 'o n t 
fa it  que payer le prix  d 'u n e  guerre 
voulue par eux  (page 189) e t  don t 
l'ex te rm ination  systém atique n 'a p p a ra ît 
que  com m e un des procédés nouveaux 
de ce tte  guerre (page 193).

« C onsidérant q u 'en  rép an d an t ainsi, 
to u t au  long de son livre, ou trages  e t  
d iffam ations  à  l'adresse des juges, des 
accusateu rs  e t  des victim es, BARDE- 
CHE vise à  e ffac er , dans l'esp rit du 
lecteur, l'im portance e t îa g rav ité  des 
a ctes  reprochés aux  accusés.

« Q u'en outre , si dans la m esure où 
i! les estim e établis, BARDECHE n 'a p -  
prouve pas ces a ctes  en eux-m êm es, 
no tam m en t au x  pages 14, 112, 128, 
131, 167, 173, il les déclare, en  to u t 
cas, moins répréhensibles e t  moins cou- 
pables que les agissem ents des Français 
ou de leurs Alliés.

« Qu'il é ch e t de reproduire, à  ce 
su jet, quelques passages de son livre :

« Pages 203 e t  204  : « Je  croirai à 
l'ex istence jurid ique des crimes de 
gu e rre  q uand  j'au ra i vu le général Ei- 
senhower e t  le m aréchal Rokossowsky 
prendre p lace au  Tribunal de Nurem - 
berg sur le banc des accusés. Et, à  
cô té  d 'eux , d e  m oindres sires com m e 
no tre  général de  Gaulle, responsable 
bien plus d irec tem en t que Keitel e r 
Jodi d 'un  assez bon nom bre d 'a tro  ״
cités. »

« Page 202  : « Et j'avoue  que j'a i 
in fin im ent plus d 'es tim e pour le cou- 
rage  mora? d 'O tto  O hiendorf, général 
des S.S., qui reconnaît d ev an t le Tri- 
bunal qu 'il a  m assacré  90 .000 ׳  Juifs e t  
U krainiens sur l'ordre de  son Futirer, 
que pour le généra! fran ça is  qui e st 
responsable d 'a u ta n t  de m orts frança is  
qu 'il ne se sen t p a s  îa force  d 'a c -  
cep ter. »

« Page 198 : « Q uant à  moi, le 
n èg re  a m é r ic a in  qui abaisse  tranqu ille - 
m en t au-dessus des m aisons d 'u n e  ville 
le levier de son m agasin  de bom bes, 
me p a ra ît encore  plus inhum ain , e n -
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L'ARTICLE 96ta  Conseil National ie  l'U. G. E.V. R. E.
puis . lors. Dans ces conditions, 
comment pourrait-on dire qu’ils 
se soient comportés comme les 
nationaux d’un pays étranger ?

M. et Mme Speter se sont com- 
*portés comme des Français, no» 
seulement comme׳ des 'Français, 
mais comme de fort bonis Fran- 
çais.

On ajoutera que M. et Mme 
Speter élèvent leurs enfants com- 
me des enfants français : leur 
fille fait régulièrement ses clas- 
 Victor-Hugo ; ils ׳ses au lycée׳
fréquentent des amis français. 
Aucun manquement au devoir fis* 
cal ne peut être relevé à leur 
encontre.

ils donnent des preuves d’atta- 
chement à la France suffisam- 
ment efficaces et ont persévéré 
dans leur attitude de façon! qu’on 
ne puisse sérieusement leur im- 
puter de s’être comportés comme 
des nationaux d’un pays étranger.

Quant à la question de savoir 
si M. et Mme Speter peuvent con- 
server Sa nationalité de leur pays 
bien■ qu’ayant été naturalisés 
Français, la loi du 8 janvier 1951 
sur la nationalité !polonaise sti- 
pule : « Le citoyen polonais ne 
peut être en même temps citoyen 
d’un autre Etat. » Ne s’ensuit-ii 
pas qu’à partir du moment où M. 
et Mme Speter sont devenus ci- 
toyens français, ils ont perdu la 
nationalité d’origine ? D’ailleurs, 
en tout temps, les autorités fran- 
çaises ont agi, à l’égard des do׳u- 
bles nationaux, exactement com- 
me s’ils étaient uniquement Fran- 
çais.

La gravité de cet article׳ de loi 
est particulièrement apparente 
dans la première partie׳ de son 
caractère vague.

Que signifie, en effet, la for- 
mule « le Français qui se com- 
porte en fait comme le national 
d’un pays étranger » ?

Quel est le critère sur lequel 
se base ie ministre qui propose la 
déchéance de la nationalité, pour 
déterminer que la personne• visée 
se comporte comme le national 
d’un, pays étranger?

L’imprécision de cet article per- 
met tout arbitraire.

D’autre part, tout en permet- 
tant à l’intéressé de présenter 
tourtes pièces et mémoires pour sa 
défense, on ne lui indique pas le 
caractère du délit qu’on lui re- 
proche, puisque la notification 
n’en fait jamais mention.

Nous alertons tous les combat- 
tants, tous les Français, tous les 
patriotes, contre cet abus, et nous 
sommes convaincus qu’en agis- 
sant tous ensemble, nous empê- 
cherons une fois de plu» quel’ar- 
bitraire triomphe. Nous obtien- 
drons justice pour les époux 
Speter.

U n e  d é c i s i o n  d u  
3ury d'honneur

de la Fédération 
des Associations des 
Anciens Combattants 
et Volontaires Juifs

Le Jury d 'H onneur réuni !e 8 avrii 
1952, de 21 heures à  24 heures, après 
avoir en tendu  !es divers tém oins, ainsi 
que MM. VANIKOFF e t KROUKER, en 
leurs explications, e t  après avoir déii- 
béré, consta te : ׳

Les propos tenus par M. KROUKER 
e t  te n d a n t à  fa ire  croire que M. VA- 
Nf-KOFF a v a it perçu des som m es impor- 
ta n te s  d 'o rgan isa tions diverses e t desti- 
nées aux  organ isations com b a ttan tes , e t  
qu 'il a v a it g a rd é  ces som m es p a r devers 
Su:, co n stitu en t une d iffam ation  pure 
e t  simple â  !'encontre de M. VANi- 
KOFF.

Bien que M. KROUKER se défende 
d'avoir  tenu  de te ls  propos e t  affirm e 
avoir d it sim plem ent que M. VANi- 
KOFF a  touché  des sommes im portan- 
te s  e t que les co m b a ttan ts  n 'en  av aien t 
pas p rofité , tous les tém oignages con- 
co rden t sur le p o in t que ies propos de 
M. KROUKER ten d a ien t à  je te r des 
soupçons sur l'in tég rité  m orale e t  l'hon- 
n ê te té  de  M, VANIKOFF, qui e s t  hors 
de doute, e t  p a r le passé  de M. VA- 
NI KOFF e t  p a r  les explications fournies 
p a r lui.

il fa u t  tou tefo is  consta te r que c e tte  
d iffam ation  a  é té  lim itée dans le tem ps 
e t  n 'a  pu to u ch er de larges couches dû 
la  population  juive.

Décide :
1} Un sévère b iâm e est infligé à  M. 

KROUKER.
2) M. KROUKER devra, dans les 24 

heures, ad resser une le ttre  d 'excuses à  
M. VANIKOFF.

3} Ce procès-verbal sera  publié dans 
le journal « N otre V olonté ».

(SUITE m  LA  PREMIERE PAGE)
Pendant !’occupation, ce ■n’est 

pas seulement M. Speter, mais sa 
femme également, qui a pris part 
à la résistance.

M. Speter a servi dans les For- 
ces Françaises de׳ l'intérieur, du 
1er novembre 1943 au 3 septem- 
bre 1944.

il a, par décision N“ 294 du 
Secrétariat d’Etat à la Présidence 
du! Conseil, été cité à !’Ordre de 
la Brigade. La citation׳ se ter- 
mine par cette phrase éloquente 
dans sa sobriété : « A bien servi 
la cause de la Résistance. » La 
citation comporte l’attribution de 
la Croix de Guerre avec étoile de 
bronze,

11 a également participé, avec 
son unité, à !’opération ayant 
concouru à la libération de Lyon, 
en qualité de sous-lieutenant, ain- 
si que1 le porte le certificat de 
mise׳ en congé.

Quant à Mme Speter, son tôle 
n’a pas été moins brillant. Ses 
services dans la Résistance comp- 
tent du 25 juin 1942 au 11 mai 
1945. Arrêtée le 25 novembre 
1942 et déportée ensuite־ à 
Auschwitz, elle a été rapatriée le 
11 mai 1945, ainsi que l’établit 
le certificat d’appartenance à la 
Résistance intérieure Française e:t 
le certificat délivré par le Minis- 
itère des Anciens Combattants et 
Victimes de la Guerre.

Leur attitude ne s’est modifiée 
 en rien depuis leur naturalisation׳
et aucun des. faits qui avaient 
prouvé leur attachement à la 
France ne s’est trouvé infirmé de-

se ré jo u it des progrès réalisés dans ce 
dom aine par le C om ité D irec teur, et 
lance un  appel fra terne l à tous les 
groupem ents d ’A nciens  Com battants d ’o• 
r ig ine  é trangère  h s’un ir  avec l ’U.G.E. 
V .R .E . pour trava iller  d ’u n  com m un  
accord au service des A nciens  Combat- 
tants, au service de la France e t au 
service de la Paix.

Schneiaerm onn, ].000 . —  W robef, 1.000. 
—  W olf. 2.000. — Zyiberbsrg, ] .0 0 0 .— 
W einstein, 2.000. —  Rocker, 2 .000. — 
Laufer, 2.000. — R osenblatt, 2.000. — 
Swierz L., 5 .000. —  T reister, 2.000. •— 
Szkieiko, 4.000. —  P enzak, 3 .000.

La Section lilloise des Engagés Vo- 
ion taires e t A nciens C om battan ts  Juifs 
rem ercie trè s  vivem ent les donateurs e t 
leur exprim e sa reconnaissance.

Le Secréta ire  : A. ROSENBLATT.

Les antisémites de Lyon ont 
choisi le jour anniversaire de 
l’insurrection du Ghetto de Var- 
sovie pour organiser une rnani- 
festation contre les Juifs.

« La France agonise... Le can- 
cer juif la ronge... Les juifs en 
Israël... La France est en danger, 
de mort... », etc., telles sont quel- 
ques-unes des perles relevées des 
affiches et des tracts par lesquels 
les émules de Gœbbels et de 
Charles Maurras appelaient la 
population lyonnaise à venir ma- 
nifester, le samedi 19 avril der- 
nier.

La riposte de nos camarades de 
Lyon a été rapide, et nous les en 
félicitons.

En commun avec le Mouvement 
contre le Racisme, l’Antisémitisme 
et pour la Paix, ils ont alerté 
l’opinion et ont obtenu t’adhésion 
de toutes les organisations démo׳- 
cratiques, ainsi que des person- 
nalités du monde combattant, et 
la plus large union s’est reforgée 
afin de protester contre la pro- 
vocation fasciste.

Une des sections qui mène une 
activité régu lière  et efficace est 
sans doute celle de Metz.

Elle a  se:s1 réunions régu lière- 
m ent; elle cr.t tcv io u rs  à la re -  
cherche des Initiatives pour le 
bien de tous les com battan ts et 
de la com m unauté en général.

L a p a rtic ip a tio n  de la  mu- 
sique m ilita ire , a in s i que 
d’un  détachem ent de l’arm ée, 
e s t assu rée.

N o tre  cam arade N oudel- 
m an, g ran d  m utilé  de guerre , 
p rem ier p rés id en t de no tre  
A ssociation, recevra, au  cours 
de la  m an ifesta tio n , la  Lé- 
gion d ’honneur.

Les anciens! com battan ts 
ju ifs  v iend ron t nom breux le 
8 ju in , à Bagneux, p o u r ren- 
d re  un  fe rv en t hom m age à la  
m ém oire de ceux qui on t sa- 
c rifié  le u r  vie p o u r la  liberté  
e t p o u r la  paix.

RESOLUTION GENERALE
2) q u ’e lle  ne saurait souscrire à la  

liq u id a tio n  de l ’arm ée q u i, d û m en t re- 
constituée , do it dem eurer le  gage de  
V indêpëndance e t de  la liberté  d e  la 
France.

Convaincu, p lu s  que jam ais, que Vu- 
n ion  de  tous tes C om battants est né- 
cessait e a fin  de m ener à b ien  Faction  
en faveur de  . tous, ■ le C onseil N a tiona l

Liste des personnes a y a n t particspé à  
la sauscyipfîon bénévole en faveu r dit 
CONSEIL NATIONAL DE L'UGEVRE, à 
Lille, les 1er e t  2 m ars 11952 ;

A bet, 2.000 rr. — A dam sb^um , 1.000.
—  A dam  e t Eve, 2 .000. —  Bierzynski,
] .000. —  Bierzynski, 1.000. —  Blatt,
2.000. —  •Bochner, 5.000. -ד-  Blibaum,
1.000. —  D reim ann, 3 .000. — Danon,
2.000. —  Engelhard, 1.000. —  Fulop, 
] 0 0 0 Feldm — .־. an, 1.000. —  Fink, 
j.QOO. -— Goldberg, 2.000. —  Geidnery

2.000. —  G rundm ann, 2.000. —  Gold- 
berg, 2.000. —  H aftei B., 5.000. — 
H afte i H., 1.000. —  K arpf, 2.000. — 
Kurover, 1.000. —  Komar M., 2 .000. — 
Kojfer, 2.000. —  K uperm an, 1.000. — 
Kalka, 2 .000. —  K urzbard, 2 .000. — 
Luxemburg, 2.000. —  Lubecki, 1.000.
—  M antel E., 1.000. —  M antei M..,.
1.000. —  Prochovnik, 1 .0 0 0 .,—  Pacher,
1.000. —  Reims M., 1.000־ —  Rosen- 
feld , 5.000. —  Rapp, 1.000. —  Rappo- 
port, 1.000. —  Ruck S., 1.000. — Rose 
M ay, 3.000. —  Stolîar G., 2.000. — 
S. M., 2.000. —  Sprecher H., 1.000. — 
Schiff M., 2.000. —  Segal, 1.000. — 
Swierz D,, 1.000. —  Schraub, 1.000. —

cours des débats au C.R.l.F. sont 
justifiées, et que des faits non- 
veaux sonf venus appuyer la thè- 
se des adversaires de tout contact 
avec le gouvernement du Dr Ade- 
nauer au sujet de réparations.

C’est pourquoi notre Bureau, a 
décidé de vous demander de bien 
vouloir convoquer une séance plé- 
nière du C.R.l.F., en vue de ré- 
examiner le problème, qui abouti- 
rait, nous en sommes convaincus, 
à la révision de la décision adop- 
tée par le C.R.l.F.

Dans cette attente, nous vous 
prions d’agréer, Monsieur le Pré- 
sident, l’expression de nos meil- 
leurs sentiments.

Le Secrétaire Général : 
Isi BLUM.

C’est le dim anche 8 ju in , à 
10 heu res, qu’a u ra  lieu, au 
cim etière de Bagneux, devant 
le m onum ent des com battan ts  
ju ifs  m orts  po u r la  F rance , 
la  m an ifesta tio n  trad itio n - 
nelîe  du souven ir à la  mémoi- 
re  de tou s nos cam arades 
tom bés héroïquem ent, au  
cours de la  d ern iè re  guerre .

La cérém onie se dérou lera  
en présence des personnali- 
tés  civiles e t m ilita ires , a in si 
que des rep ré sen tan ts  de tou- 
te s  ies o rgan isa tio n s avec 
leu rs  d rapeaux .

L e  C onseil N a tiona l de  l’U G E V R E , 
réu n i à L il le , les  1er et 2 m ars  1952,

Constate que  le  C om ité  D irec teur a 
dép loyé  un e  large ac tiv ité , notam m ent 
dans le dom aine de la défense des droits  
des  . A nciens  C om battants d ’orig ine  
étrangère , q u i s’est to u t particulière■■ 
m e n t m anifestée  à travers la  m agnifique  
cam pagne en  faveur de  Jacob G rom b  
q u i recouvre ses d ro its  de  c itoyen  fran- 
çais.

C ette  réussite, ob tenue  grâce à la 
large u n io n  e t à la so lidarité  agissante  
d u  mom>ement com battant français, est 
u ne  v ic to ire  pour  tous les com battants  
d ’orig ine étrangère.

A pprouve  le rapport d ’activ ité  depu is  
le  dern ier C onseil N ational de N ancy  
d e s  7 e t 8 ju i l le t  1951; se fé lic ite  de  
la  réussite  des C .N . qu i fo n t  valoir, 
rég u lièrem en t, avec succès et chaque 
fo is  dans un e  autre région de notre  
pays, l ’apport e t les sacrifices consen - 
lis  par les ém igrés de France pour leur  
pays d ’adop tion . Ces m anifesta tions  
c on tribuen t à la, consolidation de l ’am i- 
t iê  e t de la so lidarité  en tre  le s  Fran- 
çais e t les  étrangers q u i on t com battu  
pour la France.

Sou ligne  une  fo is  de p lu s  la néces- 
sitê , p our  les A m ica les de Paris e t de  
la  province , de sc lier  p lu s é tro item en t 
avec tous les  com battants français au  
se in  de  VU .F .Â .C ., en vu e  de  l’exam en  
e t de l ’h eureux  aboutissem ent de  tou- 
îes les revend ica tions d ’u n  caractère  
général aussi b ien  ,que particu lier .

L e  C onseil N a tiona l engage le  Co- 
m ité  D irec teur à poursu ivre  son action  
en  vue  de  la re fon te  du  Code de  la 
N ationa lité , d o n t certains articles cons- 
t i tu e n t une  m enace perm anen te  pour  
les naturalisés, e t à o b ten ir  pour  les 
A n c ien s  C om battants non naturalisés un  
rég im e de  stabilité  e t d ’éq u ité  exem p t 
d e  to u t arbitra ire  adm in is tra tif, e t no- 
îam m en t la m o d if ication de l’a rtic le  25 
d e  l’ordonnance d u  2 novem bre  1945 
concernant l’urgence absolue e n  matiè- 
re  . d ’expu lsion«

D evant la recrudescence d e  la pro- 
pàgande xénophobe  et an tisém ite , le 
C onseil N a tional décide  - de  ren forcer  
par tous les m oyens la lu tte  con tre  ces 
f léa u x  q u i v isen t à sem er la ha ine et 
la discorde en tre  les  Fraïiçais.

F erm em ent attaché à la P a ix  e t fi- 
dèle  à la doc trine  de  l ’U .F .A .C ., fa it 
sienne  la m o tion  adoptée par le  Bu- 
reau  de  la grand,e organisation fran- 
çaise des A n c ien s  C om battants, lors de 
sa réu n io n  d u  28 fév r ie r  1952* rappe- 
ta n t no tam m en t :

1) que celle-ci dem eure  réso lum en t 
hostile  au réarm em en t de l ’A llem agne  
m u s quelque  fo rm e  que ce s o it;

Notre Comité central a éner- 
giquement protesté contre la dé- 
cision que le C.R.l.F. avait prise, 
en vue de faire représenter la 
Communauté juive de France aux 
pourparlers avec !’Allemagne du 
Dr Adenauer, malgré l’opposition 
quasi ■unanime de !’opinion: pu- 
bliq׳ue.
« Les! premiers contacts à La 
Haye ont démontré qu’il s’agis- 
sait d’une vaste duperie, que les 
Allemands n’avaient jamais eu 
l’intention de payer quoi que ce 
soit, et qu’ils désiraient unique- 
ment renouer des relations afin 
de faire lever !’hypothèque׳ sur 
les crimes que les nazis avaient 
commis.

Le 1er avrii, nous avons 
adressé une lettre au C. R. 1. F., - 
demandant une réunion en vue de 
reconsidérer la décision.

Nous attendons toujours que 
celui-ci soit convoqué.

Voici les termes de notre lettre:

1er avril !952. 
Docteur MODIANO, 
Président du C.R.l.F.

45, rue La Bruyère, Paris-9‘ 
Monsieur le Président!

Notre Bureau a de nouveau exa- 
miné le problème de pourparlers 
des organisations juives avec tes 
représentants du ' Gouvernement 
de Bonn.

En marge des pourparlers en- 
gagés à La Haye, il ressort, par 
des déclarations de certains re- 
présentants de la délégation aile- 
mande et par des articles parus 
dans la presse, que les craintes 
que nous avions formulées au

Æ  E , y a m  s

LES ANCIENS COMBATTANTS JUIFS 
avec ie M.R.A.P. 

et toutes les organisations démocratiques 
OBTIENNENT L ' I N T E R D I C T I O N  
D'UNE MANIFESTATION ANTISEMITE

Grâce à la magnifique action de 
nos camarades, le Préfet a inter- 
dit la manifestation, et les anti- 
sémites ne sont pas venus au 
rendez-vous.

LA COMMEMORATION 
DE L’INSURRECTION 

DU GHETTO DE VARSOVIE
Le 22 avril, notre section de 

Lyon organisait, au! Cinéma Fax. 
une soirée commémorative à Foc- 
casion! du 9° anniversaire de l’in- 
surrection du Ghetto de Varsovie.

Plus de 300 personnes remplis- 
saient la salle.

Au cours de la manifestation, 
présidée par M. Picard, président 
local du M.R.A.P., ont pris la 
parole : le Grand Rabbin Polia- 
koff, un représentant de l’Asso- 
ciation! Républicaine des Anciens 
Combattants, un représentant des 
Officiers de Réserve; Fridman, 
président local de l’U.J.R.E., et 
Isi Blum, secrétaire général de 
!’Union.

Après la partie officielle, trois 
documentaires ont été projetés.

A  M e t z  :

Fructueuse activité
Le 1er m ars dernier, elle a te - 

nu son ass!emblée générale an- 
nuelle, qui s ’est term inée par un 
banquet fra ternel. Les responsa- 
bles ont rendu  compte de l’action 
m enée dans le domaine de la dé- 
fenae des droits des anciens 
com battants, du travail social, de 
la lu tte  contre la propagande an- 
tisém îte, etc.

L ’assistance a renouvelé sa 
confiance au Comité so rtan t.

La Section a comme ambition 
d’aider no tre  Union à organiser 
Une colonie de vacances, p o u r les 
orphelins de guerre , à  Gorze 
(M oselle).

Nous sommes convaincus que, 
dans ce domaine, nos camarades, 
se m ontreront égalem ent à la 
h au teu r de Leur tâche.

Le nouveau׳ Comité e s t ainsi 
com posé : Lipsyc, p résiden t; Al- 
te r  et׳ Leiserowitz, vice-'prési- 
den ts; W ismia, secrétaire  géné- 
!rai; P raguer, tré so rie r; Krebs, 
B unchbinder e t Gutcach, asses- 
seursi.

Il e s t â no ter et à’ se fé lic ite r 
de l ’en trée dans le Comité de 
tro is  nouveaux cam arades ; A lter, 
IJrebs et Buoliblnder.

Une partie de la tribune du Conseil National

La souscription pour le Conseil National

LE 8 JUIN, A BAGNEUX

G r o n d e  c é r é m o n i e  du  S o y v e n i r

Le Comité Directeur, après avoir• pris connaissance, par ia 
délégation de notre Union, du déroulement du dernier Conseil 
National d© l’U.&.E.V.R.E. et de ia pleine réussite de celui-ci, 
a adressé à la Section de- Lille sa reconnaissance! et ses! remer- 
ciements pour le travail qu’elle a fourni pour la préparation 
des Assises du Conseil National et pour t'immiense effort que 
le Comité a déployé a cette occasion.

Le Comité de! Lille s ’est ainsi montré à !a hauteur de sa 
tâche et a contribué à augmenter le prestige׳ de !’Union des 
Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs.

Ceux qui se  sont particulièrement distingués : Roker, pré- 
sident; Laufer, vice-président; Rosenblatt, secrétaire générai; 
Treister, Pencak, Swiere־ Szkeiko,

LES ANCIENS COMBATTANTS DEMANDENT 
LA REVISION DE LA DECISION PRISE PAR LE 
CJU.F. EN FAVEUR DE POURPARLERS AVEC 

L'ALLEMAGNE D'ADENAUER



Hyants «ï«ws© de 
déportés et internés

e t  ies veuves de  guerre, non rem ariées 
a y a n t au  moins deux en fan ts  d 'âg e  sco- 
iaire à  charge, o n t dro it à  !1rs׳ voyage 
p&r an  (aüer e t  retour) sur ies réseaux 
d e  la Société N ationale  .dès Chem ins de 
Fer Français, quelle que  so it la dis- 
ta n c e  parcourue, au  ta r if  des congés 
payés, c 'e st-à -d ire  avec 30 pour c en t 
de  réduction.

Nous signalons que  peuven t bénéfi- 
cîer ég alem en t de ce t av an tag e , !es 
bénéficiaires d 'une  pension, ren te , re- 
tra ite , a llocation, telles que l'allocation 
aux  vieux travailleurs  salariés, alloca- 
tion  aux  vieux, allocation  de réversion 
ou d 'u n  secours1 v iager versé au  titre  
d 'u n  régim e de la Sécurité Sociale.

Jean  DECAUX.

Les visites 11 toiles
Pour répondre au  désir de  certa ins de 

nos lecteurs e t  lectrices, nous donnons 
ci-après quelques renseignem ents au  
su je t de la׳ visite annuelle  que peuvent 
fa ire  les pa ren ts  des m ilitaires inhumés 
au  fro n t p a r l 'au to rité  m ilitaire e t don t 
ia restitu tion  du corps n 'a  pas é té  
dem andée.

En vertu  de l'article  10 de la loi du 
29 octobre 1921, ia Société N ationale 
des Chem ins de  Fer Français doit déli- 
vrer, chaque  année, sur leur dem ande 
e t sur simple c e r tif ic a t du m aire, un 
perm is de 2e classe aux  veuves, ascen- 
d an ts , descendan ts des prem ier e t  2« 
degrés, e t  à  d é fa u t de  ces׳ p a ren ts , au  
frère  ou׳* à  la׳ sœ ur aînés, qui peuven t 
en fa ire  bénéficier, à  leur place, l'un 
des au tre s  frères ou sœurs des milï- 
fa ire s  « M orts p ou r la  P a trie  », pour 
leur perm ettre  d 'e ffec tu e r un voyage 
g ra tu it de leur lieu .d e  résidence au  lieu 
de l'inhum ation  fa ite  p a r l 'au to rité  mi- 
!!faire, e t  retour.

Les p a ren ts , la! veuve, les ascendan ts  
e t  ies descendan ts des 1 e r e t  2° degrés 
des m ilitaires disparus» jouissent de la 
m êm e fa cu lté  pour se rendre à  l'os- 
suaire  m ilitaire le plus rapproché du 
lieu de ia d isparition, indiqué p a r le 
jugem en t d éc la ra tif  d e  décès.

Les p a râ tre s  e t  les m arâ tres  qui rem - 
plissent les conditions fixées p a r la loi 
du  31 m ars 1919, c 'e st-à -d ire  qui ont 
ob tenu  un jugem en t du tribunal civil 
é tab lissan t q u 'i 's  o n t élevé e t  en tre tenu  
ie m ilitaire « M ort pour la France », 
peuven t égalem en t bénéfic ier des dis- 
positions ci-dessus.

La dem ande  d e  perm is d o it ê tre  
adressée au  m aire de  la  résidence des 
intéressés.

R E C R U T E M E N T
Classe 1053 

Sursis d'incorporation
Les dem andes de  sursis d'ïncorpo«*- 

tion׳ pays* 3© classe 19,13 do iven t ê tre  
déposées sans ta rd e r , -avec pièces jiis- 
tificative.s, è la  m airie  du׳ lieu■■ ©û Scs 
Jeunes gens o n t é té  recensés.

La c lô tu re  des conseils é e  révision es t 
fixée  au  17  ju ille t 1952.

Dispense 
de service militaire

Le « Jou rna l Officiel. » du  19 avril 
1952 publie un e  loi é te n d an t le  béné- 
l is e  d© la d ispense des obligations du 
service m ilitaire  a c t if  !aux Jeunes gens 
don t deux frères., sœurs ou ascendan ts 
du prem ier degré son t « m orts pour la 
France ».

Bourses d'enseignement 
supérieur aux Pupilles 

de la Nation
Un a rrê té  e n  d a te  'du $  sep tem bre 

1951 (« J. O. » du 4 octobre) d u  Mi- 
« !stère  de  !",Education N ationale, pré■״ 
cise que 1

—  Les Bourses d 'enseignem en t supé- 
Heur sont données pour ré tab lissem en t 
le p lus proche du dom icile de  Ha te -  
mille du cand idat.

T outefois, à  t i t r e  ex cep tio n n e l ces 
bourses p eu v en t ê tre , pour des raisons 
graves d e  fam ille  ou  'd 'é tu d es , données 
pour un a u tre  é tab lissem en t־

—  Peuven t seuls ob ten ir une  bourse  ׳
d 'ag rég a tio n  ״pour ia Faculté des Scien ׳
ces ou  Sa Faculté des Lettres de  l'Unï- 
versité  de Paris :

e) Les Pupilles de  le  N ation;
b) Les can d id a ts  don t les pa ren ts  on t 

leu r dom icile dans !,un des d ép arte  ״
m en ts  de I® circonscription de 2'Àcadé• 
m ie de  Paris;

s) Les c an d id a ts  a y a n t déjà  subi, les 
épreuves d 'un  concours d 'ag rég a tio n  de 
R enseignem ent du second degré , ap rès 
avis favo rab le  du !Président du Jury.

Le conjoint su rv ivan t d 'un  déporté  
ou in terné ré s is ten t, d 'u n  dépo rté  ou 
in terné politique ou, à  d é fa u t, un ascen- 
d a n t ou d escendan t du  disparu , p eu t a!» 
1er se recueillir une fois, au x  fra is  de 
E׳־! tat, su r le lieu p résum é du crim e.

Le lieu présum é d u  crim e e s t :
— so it celui où ie dépo rté  ou l'in terné 

a  é té  inhum é au  m om ent de son décès;
—  so it celui de  îa d isparition  ou du 

décès tei qu'il ressort, so it du  jugem ent 
d éc la ra tif  de  décès, soit de l 'ac te  de 
décès, ou de l 'ac te  d e  d isparition  dressé 
p a r le m inistre des A nciens C om battan ts  
e t  Victim es de  la Guerre.

Lorsque !è lieu présum é du .crim e e st 
s itué  en te rrito ire  frança is, le voyage 
e s t e ffec tu é  g ra tu item en t, dans  les m ê- 
mes conditions que pour les a y a n ts - ’ 
cause d e  m ilitaires inhum és au  front.

Lorsque le lieu p résum é du crim e est 
s itué  en  te rrito ire  é tra n g e r, la pa rtie  du 
voyage e ffec tu ée  sur les réseaux de ia 
Société N ationale  des Chem ins d e  Fer 
Français e st e ffec tu ée  g ra tu item en t. Les 
fra is  de tran sp o rt en  te rrito ire  é tranger 
sont rem boursés, sur justifications, la 
m êm e classe que celle fix ée  pour les 
ayants-.cause. de m ilitaires ou, à  d é fau t, 
dans  la classe la  p lus voisine.

Au cas où les in téressés e ffec tu en t 
leur voyage p a r  la voie aérienne, ie 
m o n tan t du rem boursem ent ne p e u t ex-  
céder  le prix  d 'u n  voyage par chem in de 
fer ou p a r  m er. dans ies d ites  classes.

Réductions de tarifs
En vertu  de  ia loi N° 50-891 du 

1er a o û t 1950, les o rp h e lin s 'd e  guerre

צ ״  A ' * * 1 /  ^  5' 3 ^ ׳
d’üifsrniaîion J! ootre FéJérstioi

à  l'Hôtel Moderne a attiré une nombreuse assistance
rê t d u  S o u ven ir  q u i va être p lan tée  en 
Israë l9■ en  com m ém oration  des  120.000 
J u ifs  d e  France exterm inés dans les 
camps nazis.

O nt p r is  part aux• débats  : M M , le  
Dr- K agano ff, B ercovici, N a]m an9 Âp° 
p e l , F ajnsilber9 M iller  e t Szraga.

T ous  les orateurs o n t approuvé notre  
organisation e t la position  qu ’e lle  avait 
prise  dans toutes les. questions exposées 
par les d irigeants.

M . Is i  B lu m  rend  com pte  de  la cain• 
pagne q u i a été m enée en  faveur  de  
G rom p et de  F im portance d u  succès 
o b ten u  pour  l ’ensem ble des naturalisés״ 

N otre  p rés id en t , j> O rfus, s’arrête  
lo nguem en t sur le  prob lèm e des rêpa - 
ra tions , e t  exp lique  pourquo i les 
com battants ju ifs  se sont opposés, au  
se in  d u  C .R .l.F ., à ce qu ’u n  contact 
quelconque avec les représentants du  
D r A d en a u er  so it é tab li à ce su je t . I l  
tra ite  égalem ent la question  de la Fo-

le . m ardi 26 fé v r ie r  d ern ier , la  Fê- 
déra tion  des Associations d ’A nciens  
Com battants e t V olonta ires J u ifs  convo» 
qùa it une assemblée d ’in fo rm a tion , à 
F H ôtel M oderne.

L ,assem blée est présidée par notre  
présiden t. M . V a n îk o ff.

M . V a n ik o ff ren d  com pte d u  procès 
Aspects de la  F rance , ainsi que  d u  re- 
cours que nous avons fa it  à la Cour 
d■’A p p e l contre F apologiste des crim es  
nazis , M aurice Bardèche.

1
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Ors© vu© sur la tribune  p en d an t le  discoure de M» VANIKOFF

J L  Æ  M  Ï Ï I R R 1 Q  U J E  MM U  M É M è M C I M

Fauf-îl montrer chaque blessure qu médecin !
au tres  m édicam ents sont !es ad juvan ts 
qui a id en t l'organism e à se défendre .

Pour év ite r le pire, il ne  fa u t  pas 
user p rém atu rém en t !es fo rces précieu- 
ses du m alade; il fa u t intervenir à 
tem ps : ni tro p  tô t, ni tro p  ta rd .

Seul, le médecin} g râce  à son savoir 
e t  sa  longue expérience dans le m anie- 
m en t de ces an tib io tiques, e s t capable  
de le fa ire .

C om m ent ce la  se passe-t-il en p ra- 
tique  ? Le m alade, après s 'ê tre  blessé, 
se soigne lui-m êm e; trè s  souvent, to u t 
s 'a rra n g e  pour le mieux. Sinon, !1 con- 
su ite le pharm acien . Si îa s itua tion  s 'ag - 
grave, c 'e s t •le m édecin qu e  l'on v ient 
consulter.

Et alors, nous avons d ev an t nous un 
m alade avec une te m p é ra tu re  d 'environ 
38° ou d a v an tag e , po rteu r d 'u n e  bles- 
sure  d 'a sp ec t suspect d a ta n t  de  4 à  8 
jours.

Souvent, trè s  souvent, îe m alade  e s t 
fa tig u é  p a r  des nu its  d 'insom nie ; Vor- 
gan ism e est a ffa ib li־

Fréquem m ent, le m alade, en p ressan t 
ia plaie (absolum ent à  défendre) a  se- 
mé ie m icrobe dans  fa circulation  san- 
guine. M êm e d an s  ce cas, les m édecins 
réussissent à  sauver la s itu a tio n , m ais 
pas toujours, ca r le cham p de ba ta ille  
e s t envahi p a r îes microbes qui sont 
dans le sang ; l'organism e, je  le répète , 
ne se  défend  plus.

Prem ier lecteur : Alors, que fa ire  
pour év ite r c e t  é ta t  de chose ?

11 fa u t trouver des m oyens pour que 
le m édecin (privé, de l'hôp ital, du  dis- 
pensaire  ou d 'u n  a u tre  organism e à 
créer) voie la  p la ie  au  débu t. Voyez 
dans  les acciden ts  du  trav a il, pe tits  ou 
grands (assurés p a r  une institu tion  spé- 
ciale de ia Sécurité Sociale) : les bies- 
sés son t dirigés im m édia tem ent vers le 
m édecin, au  plus ta rd  24  à 48 heures 
après l'accident. Et les cas  m ortels ou 
de com plications g raves (dans la p lupart 
des cas  dus à  la n a tu re  m êm e de  la 
blessure) sont ex trêm em en t rares.

M ieux v a u t prévenir ia septicém ie 
que ia soigner.

D octeur S.' BORïtCHIN (Alexandre),

qui tu a it  il y a  quelques années encore 
des milliers de  jeunes m am ans, n e  fa it  
plus de victim es.

P ar contre , !'in fection  « post-abor- 
tum . » (après une fausse-couche) est 
toujours redoutable. Les an tib io tiques 
seuls ne p eu v en t pas toujours redresser 
ia situa tion  compromise. Hélas ! depuis 
quelque tem ps, con tre  l'a ffirm ation  e t 
les prévisions du Professeur Chaim  (ie 
g rand  sav a n t h a b ita n t l'A ngleterre qui 
a  découvert ia pénicilline pa ra llè lem ent 
avec le Professeur Fleming), la pénicil- 
line n 'e s t plus toujours e t  dans  tous îes 
cas le m édicam ent m iraculeux. Les mi™ 
çrobes se  son t hab itués  à  leur ennem i 
m ortel e t  se défenden t. Par exem ple, 
dans la furonculose, ia pénicilline ne 
donne rien ou presque rien.

H eureusem ent, dans beaucoup de  cas 
la pénicilline e s t encore trè s  active; de 
plus, nous possédons d 'a u tre s  an tib io ti- 
ques; il y en  a. plusieurs au tre s  dé jà  en  
é tu d e  dans les laboratoires.

D 'au tre  p a rt,  il a rrive  q u 'a u  cours du 
tra item en t, après avoir élim iné (tué) les 
m icrobes, ceux-ci so n t rem placés par 
d 'au tres , trè s  puissants e t  agressifs, qui 
ne c ra ig n en t p a s  les antib io tiques. Voilà 
le dram e 1

Cela v eu t d ire  que, dans le com bat 
con tre  l'in fection , on ne p eu t pas comp- 
te r  seulem ent e t un iquem ent sur les 
an tib io tiques; il fa u t  com pter ég alem en t 
avec ies forces défensives de l'organis- 
m e du m alade. Les an tib io tiques e t  les

Prem ier lecteur : Vous avez  sûrem ent 
en tendu  pa rie r de  ce cas  d ram atiq u e  
d 'u n  hom m e qui, après une p e tite  bles- 
sure p a r un ustensile , a  succom bé quel- 
ques jours plus ta rd , m algré  le dévoue- 
m en t du m édecin, d an s  une clinique 
chirurg icale ?

J 'igno re  les dé ta ils  de  ce d ram e, m ais 
je  sais qu'il s 'ag issa it d 'u n e  infection 
foudroyan te  qui a  fauché  l'hom m e d 'u -  
ne façon  v ra im en t in a tten d u e.

Nous, m édecins, redoutons depuis 
toujours ces « p iqûres au  do ig t »f la 
p lu p art d 'o rig ine inconnue, e t  nous pré- 
ferons une p laie franche , m êm e souil- 
lée, ou un p an aris  ne t, à c e t ensem en״ 
cernent des microbes san s  le m oindre 
contrôle possible.

Dans to u tes  !es p la ies  souillées e t  
les piqûres d 'orig ine inconnue, nous 
adm inistrons au  m alade  le sérum  a n ti-  
té tan iq u e  à t i tr e  préven tif, c a r  le té ta -  
nos, une fois déclenché, e st difficile à  
m aîtriser.

Ensuite...
Deuxièm e lecteur : M ais, docteur, ne 

trouvez-vous pas paradoxal, à n o tre  
époque de pénicilline, de streptom ycine 
e t  de je ne sais quoi, que des m alades 
m euren t encore d 'u n e  septicém ie ?

Oui, vo tre  rem arque e s t juste; m ais 
je dois souligner qu 'o n  m eurt de moins 
en moins de îa septicém ie, e t  ce la  
g râce  aux  an tib io tiques (nom donné à 
la pénicilline, e tc La septicém ־(. ie ta n t  
redoutée  des « fem m es en  couches »,

M  Blum
peintre-décorateur 

vient d'obtenir 
une Médaille d'Argent

Une exposition  nationale des R éa li- 
sations A rtisanales s’est ten u e , ou m ois  
de janv ier  dern ier , au  M usée d ’A r t  Mo־ 
derne.

M . B lu m . ancien décorateur en chef 
au théâtre d ’art « A rara t » à  ILoJz, 
e t m em bre de  notre  organisations y  a 
présen té  d eu x  livres d ’en fan ts , im p ri- 
m és sur tissu  par u n  procédé spécial, 
pour lesquels le  ju r y  lu i  a décerné une  
M édaille  d*Argent.

Ce d ip lôm e lu i  a é té  rem is so lennel־ 
le lnen t le  sam edi 29 mars 1952, au  Pa- 
lais de la M u tu a lité , en présence de  
personnalités o ffic ie lle s .

N ous lu i adressons à cette  occasion  
nos p lu s  sincères fé lic ita tions.

M d e a i - w ions 

â  réaliser
N O T R E

C O L O N I E

MME
W Æ C Æ N C E S

Voyage annuel au tarif 
des congés payés en 
faveur des Veuves et 
Orphelins de Guerre

'L e s  veuves de gu e rre  no n  rem ariées, 
ayan t au m oins deux  enfan ts  d ’âge se©־־ 
Ia ire  à leur- charge, e t les  o rp h e lin s  de 
g u erre  com plets q u i d és iren t b énéfic ier 
d u  voyage a n n u e l su r les réseaux  de  
la  S .N .C .F . a u  ta r i f  des congés payés, 
sont tenus, depu is  le  1er ja n v ie r  1952, 
de p résen te r u n e  carte spéciale q u i le u r  
est d é liv rée  p a r ! ,O ffice d épartem en ta l 
des A nciens C om battants e t V ictim es 
de G u erre  d e  le u r  dom icile . (P o u r le  
d épartem en t de la  Seine, ad resser les ; 
dem andes à. P û îf ic e  d épartem en ta l, 
105, ru e  R éaim m r, â Faris-20.)

£ M  ® iïfZ E  H E  V U E S  B £  V O L

tous fm  Lundi e( Jsudi par tes Quàdr* 
moteurs confoftëùfes fSkym ssïsrss

J a  1lis ''J e d A iH tf

réservez vos places dans les A gences ou à nos Buream

JACQUES BANATEANU MARCEL MOÜMER
MA8BSISRS 

BirsefalH's-iPrajsriétaîi'ss «S®

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Moatrouge 

Faca à  la porte principeie du C im etière de Bagneux 
Téléphone. Jour : ÀLEsia 20-16 - Nuit : MONtmartre 24-74 

Entreprise généMîe ds convois 
Transports îanè&fc» eî te«f es a«•, seseerae  tes traveux ds sim etière 

Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de i’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

LES MEUBLES UK
CREENT...

FABRIQUENT״.
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

1 1 , sue Ferdlnand-Direai, 11
PÂRIS״IVe
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ט מ | ע ל א קו
| מאי ־טן9 דעט פרייטיהן,

I דער אוע!

פלאם-צערעמאניע
1 פונקט;1%טדן

| הענק". ״זשארזש מעטרא
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ל א י ז ש ד י ד י ט ע י פ א ש ל ע ז ע ן ג ט פ ש מ
 ריכטונג געוויפער 8 פון צייטונגע!

שעד דעד )אח די צויזי־ און יי  פראנ
 אמאל ווידער האב! שפראך( שער

ט אניי  אן שפאלטן זייערע אויף! ב
ארטלעכע טוו  אומ־ און אומפאדאנ

 יידי־ דעם קעגן ניע! מפא קא ■ווירדיקע
טן שען  און פארבאנד ־ קאמבאטאנ

קע זיינע רנדי פי עך, אנ טו
שט בכלל י אפשר וואלט! מיד  ני

שט ווען רעאגירט, ער ני  קלא־ אונדז
ײן רעד םטז  אװאנ־ אונרזער פון באװו

ט און גארד װאנ ױך ת ־ ש  ?■גבי שליחו
שע די  די און פאלקם־מאםן יידי

פן אנגריפן די אז איבערצייגונג,  אוי
שן טן ״יידי ד" ־ קאמבאטאנ  פארבאנ

yb די \ךי?\1ש קאנען  w m i ’S 
מ\\ ו\51ג» ך!\מ כלל. ייוי

 ריכטיס, פאר מיד. האלטן דערפאר
שט ק ני  קיין אין זיך אריינלאזנדי

ט פאלעמיק צוועקאאזע  יענע מי
/ טן׳ ם צי בלי פו שוט ״  צו נאכאמאל פ

 עפנטלעכ־ ײדישער דער רערמאנען
ט  מיר וואם און זיינען מיר וועד קיי

ען. טו
שע פון פארבאנד דער  קעמ־ יידי

ט פער  גרוי־ יענעם פון יניקה זיין צי
שווונג, מען טן האט וואם אויפ  מי

 מלחמה ־ וועלט רער פו! אויסברוך
טער צענדליקער געשטוים!  ייני טויזנ

שע עלטערע או! גערע  מענער ■ יידי
ט זיך שטעל! צו פרייוויליק  געווער מי

ט ,אי! אנ ט קאמד בלוטיק! אין ה  מי
 אומ־ דער פאר פעפט, גער ברו׳ דער

אי פראנקרײך,- פון ,אפהענגיקייט  פ
קונג דער ט פון פארטיידי היי  און פדיי

ע,  יידיש! פו! שוץ צום דעמאקראטי
ר ו קיום. או! כי
ד אן שי טער ש־גע־ פון אונ  פאליטי

 זיי־ צוגעהעריקייט, זעלשאפטלעכער
ש טויזגטער נע!  געפאלן זעלנער יידי

טן, די אויו* ש־ד א! פראנ  פו! אונטער
שע מפא־ או! נייגונגע! אירעאלאגי  פי

ער האב! טיעס, ט  אפי אנדערע טויזנ
 נאצי־ די אין יארן לאנגע ושבט געה
סן, איי! אין פטאלאגן. שע  גע־ נרוי

קטן ס אייני אונג ט ־ באפריי  פראנ
" דעו* אין געקעמפט האב!  ״מאקי

ט גרופן, ־ קאמפם און ט ביי האנ  האנ
ט ט די מי ש ע ־ ני ש די  קאמו*־ברי־ ״
שע אונדזערע דער,  ווידער־ יידי

שטענדלער.
ף או!  דער פון עטאפן אלע אוי

 האט 1939 ־ 1945 עפאכע בלוטיקער
טירט או! געשטארקט זיך  די צעמענ

קונג  דער פו! אקציע ־ פארטיידי
ט! שפחה. ־ קאמבאטאנ מ

ען די פו! אנ  םטא־ און באטאלי
 באדקארעם, דורך קאמאנדאם, ־ לאג

 גרענאבל טולוז, םעטפא!, וואלבאן,
ט ליאן, אי!  גע־ או! געצויג! זיך הא

 קאמד־ פו! שטרעבונג די שטאדקט
הברים:

 פאלי־ חברישער אי! געאייניקט
ק! צו דאריטעט  געמיינזאם פארט״די

 או! רעכט די און רעכט אייגענע די
שוב. יידיישן גאנצן פון כבוד י

אד ווי או!  אפגעהילבט האט עם נ
אונג, פו! שופר דער  האב! באפריי
שע די גענומען זיך  פראנט־קעמ־ יידי

 אויפ־ ווידעדשטענדלער און פער
סן, זייער שטעלן  צילבאווופטן גדוי

 האבן עם וועלבן פאר פארבאנד,
אבן, נייע כםדר געשטעלט זיך פג  אוי
 אמאל ווידער איז עם וועלכע אי!

ד פאראינטערעסירט בלוטיק ך ח\ «  ג
a יידיט)\ר ציער \u r גערעכ־ די דורך 

שע פו! פאדערונגען טע  קעמפער יירי
 ברענגען ארנאגען, ־ רעגירונגם לגבי
ק צום  ײר\ ג\9 $גגוייל דעם אויפדרו
v r ג־!\*ומ'\1רײ*ז,ו3ג'א'!■,

שע די דורך ם, פפעציפי  וו״עלבע עניני
טיק איז עם פארמו־ צו געוועזן נוי

וכילות־פרײמו כייזוויליסע  m ענ&פער אונזער 
ק צום געקומען זיינע! לירן,  אויפדרו

ערע די גוי או שע ב  יי־9 או\ לייד\ ייוי
!va, טער שן פון יאך רעם אונ  נאצי

ט. אקופאנ
ט האט קיינמאל און ש  אויפגע־ ני
 פון רייע! די אי! הערשן צו הערט

קן ־ כסדר רעם  איבער און וואקפנדי
ם אלע שובי קן זיך י  פארצווייגנדי

רן פארבאנד ע ח נ  אייני־ זעלבע די או
שע און קייט  יעגו,3ג\»ליד«די חברי

טן, די אין אמאל ווי  די אי! רעגימענ
ם" די אין פטאלאגן,  און ״מאקי

 ־1גו xiffln גזאגי ?ײ^גיך -גרופן.. ,קא:
a וי)ן\1»רלייג\)3 צג ח.אגו r n ױ־ט־^י־» 

m, ג«ע\,1̂. ^לימ-ישטי \ר1»ו&  ט\י
ï זײ »ונוד  « h\ רט־ך ־ *זח־ט־ךט 

™יקי; גזבר. ?
 פאר קעמפער ־ אװ׳אנגארד אלם
שע  פאר־ אונרזער האט רעכט!, יידי

שט באנד ט ני  פרעמד בלײבן געקאנ
קע קעגנאיבעד שן װיכטי  אין געשעעני

ך ווי לעבן, יידיש!  לע־ דעם פון אוי
 װיכטיקע םך א גאר לאנד. פון בען

ױון אט צי ט\\ פו! איני ײ\-'יוי  »לגע\ז
 ישוב ײדישער דער האט

 די פארדאנסע! צו פראנקרייך אין
טן ײדישע װײםן מיר און קאטבאטאנ

 בא־ אזא נאך פאראן איז צי נישט
קע טנדי ע, ־ מאםן דיי  ווו ארגאניזאצי
טער  קענען זאלן מיטגלידער טויזנ

פטן,  בא־ װיכטיקע אלע אז באהוי
מען װערן שלוסן  רעאלי־ או! אנגענו
 או! הײםע נאך אפט הגם זירט,

 — דיםקוםיעה לײדנשאפטלעכע
?1\1ע\גו אבער \b גיינונו vh די  .א \

t !\&לג\גי».ל\ n r a !דעמא־ די צוויש 
 וועל־ אנפירער, געוויילטע. ־ קראטיש

 די יסער ו א און אין פארטרעטן כע
ער פון ירייען  פו־ די פארבאנד אונדז

 ־,R-si’K ײויש>ן »לע■ גאמע לע
ïïus !שע או טי ריכטונגען. פאלי

ט לחלוטין איצט דא זיינען מיר  ני
 פארענט־ צו עמיצן פאר זיך אויימן
 געווען אבער וואלט אונרז פערן.

 צאל קליינע א כאטש ווען פיינלעך,
 אינפארמא־ זייער שעפן וועלבע יידן,
 וואם פרעסע, יענער פון בלויז ציע
ך גיט ט אפ לעצטנם זי סע ■די מי או  מי

שער אונדזער אויו* אנפאל!  פעם־ יידי
רט פאלש זיין זאל טונג,  אינפארמי
 קאמף! און עט רב א אונדזער . וועגן

ישוב. דעם לטובת
 שטריכן רצע ו ק פאר א דעריבער

ט: אונדזער וועגן טעטיקיי

ועבט! דע1»1או פאר קאמו דעו
ד רער אנ ארב  באטיי־ אונדזערער פ

 אלגעמיינע די אין אקטיוו זיך ליקט
 אי! געפירט ווערן עם וואם אקציעם,

שער דעד טך פראנצויזי א ט א ב מ א  ק
עגונג ט כסדר קעמפט און באוו  מי

טן דער פאר  קארטע, ־ קאמבאטאנ
 נם־ י קד די פון העכעדונג ״פעקיל",
וו. א. א. פענםיעם

שטרענגונגע! די דאנק א  פון אנ
/' אונדזער ד׳ פארבאנ  הונ־ האבן ,,
 וואלאנטערן, געוועזענע דערטער

ת אדער שפחו  או! געפאלענע פו! מ
 באקו־ צוריה חברים, דעפארטירטע

 «■»ךעיגו&בטי, גגגיצ־גג^, זייערע מען
 tüir ,»ומייו^ע•;, רטכני ־

 אונ־ דורך •m® ־ »«׳\\11זער1!\־̂
 רעגולירט זיינען אינטערווענצן זערע

 ימ■1י1ו3 ־ טעגזינו3 צגולךײכצ געווארן
3\  ?ריגגז־ v*r \גאליד\1»י:װבךימ \

»למ־«\ז.
ט זיינען מיטגלידער טויזנטער  מי

ד ז פו הילף דער  ^גיגר»לי־ פארבאנ
 על)\דגו\1ארשR !*,r 9 ג)\ן\»ר\ ךירנז

Rçmm. ג=\־\גג י\3ט־\־עי רעם ביי און 
צוווענדן שן א לגבי אנ  קאמבא־ יידי

ט אנ  אראגראף!5 געפערלעכן דעם ט
ע פון 111 אטוראליזאצי  געזעץ, ־ נ
ט וואם  אדמי־ יעד! פאר טיר s עפנ

אונ־ זיך האט ווילקיר, ניפטראטיוו!

ואתן סאציאל!! גוע1!3א!
 אונ־ .ב^װײןגו װגבװגןוצ-ן צ\גנז א\

ד״ זער אנ ארב שט ״פ ױ ני ט בלו  מי
131\1r’R זײנע אויםצוטראגן נ־גװ\\ז 

ע ױו ט פטרא מיני םגאבן אד  או! אוי
װייגטע זײנע ױויטעטן פאדצ  אקט

ם, )מיטינגע!, ע פעפטאצי  צע־ מאני
טונג(. רעמאניעם, ט פירט ער ציי  מי

טלען אײגענע שע א מי  םיםטעמאטי
טע&יקײט. םאציאלע

)ז1 \ ! י ו ג ^ ר )ו ד א ב. ו , ױג ן נ י ר ב ן p ן r u■ 
 טרע״ אלגזןגגז ־ ?רעסי ־,d\î1r!\\־ לירן,

 אפרוף* יוארעמע! א שטענדיק פע!
שע פון  םאלידאריטעט־הילףי חברי

ענדונגען. זייערע אויוי וו
 ״פאר־ דעד שיקט ומער ז יעדן
ד" ם באנ  זומער־אפרו אוי!* אדוי

ם. ־ קריגם צענדליקער מי תו או! י

ד ע ט ד ע ט י מ א ק ־ ל א ר ט נ ן ן ן צ ו ר פ ע ז ד נ ו ר א א , ד3א5פ ט א  ה
! ן י ו ן א י י ר ז ע ט צ ע , ל ג נ ו צ י ר ז ע י י ח ז י ר א ט ש ר י ט פ ע ט א ר ן פ ג ע  ק

י ן ד ל א פ נ ן א ו ד פ ע ז נ ו א " ״ ט ר א ו ן ו ו א א ל " ״ ל א ר א ן פ ג ע ־ ק ד נ ו  א
ר ע . ז ע י צ א ז י נ א ג ר א

ר ט ע א ט ה מ י ט ש א , א כ ע י פ י מ א ן ק ט ע ב ר א ו צ ה י ו ן א ־ א ט נ  א
ר ע ? פ ן י ן דיי או ע ק י ז א ת ד ו ל י כ ? ר ! י י או ן ד ט ל ש א ן פ ו ר פ ע ז ד נ ו  א

, ג נ ו ט י י ן צ י ד א נ א ט ש א ן ג ו . פ , י ט ו פ ר י א ז י , א ט ו ל . כ , ג ג י נ ע  ק
. ו י ו י3ל ק פ ק ן־ ע ל א י כ ק ט ר א כ ד ע ש ן פ ו ! א ט ו . 6י ן א מ ד י ר פ

ר ע , ד ל ן ה י ט ר פ א א ט װ ג א ר י ט ט ד פ י ר ש ר ע ט נ ו א ן ״ ו ? פ ם, ו  י
, ן א מ , ד י ר ט פ כ ע ר פ ש ט נ ע א ק י מ י ט ש נ י י א " י ה ד מ פ ט ז ן ד ו ר פ ק  ד

ר ע ט מ י ט ש א . כ ע י פ י מ א ק

ער אויױ װ אונדז טי א צי  זיינע! איני
 קעגן פראצעם! געווארן פארפירט

ש רעד שער ־ ראסיפטי טי פעמי טי  אנ
טונג  או! פראנם" לא דע ״אםפע ציי

טן ־ טרויעריק רעם קעג!  באקאנ
ש! ־ פרא פון מחבר  ״ני־ בוך נאצי

/ צוגעזאגטע די אדער רענבערג, רד׳  ע
 אין פרייגעשפראכן באררעש. מארים

ץ, ערשטער דער עד איז אינפטאנ  ד
 הארט־ אונדזער דאנק א ■לעצטער
שטיצט אקציע, נעקיקער דורכן ;ע

שטאנד נאציאנאל!  קאמי- ־ ווידער
 ג>«\$ר\ \a3\aTi1R9 לעצטנם טעט,

 יאר א אויףי געריכט ־ אפעלאציע אין
 שטראפ! ־ געלט הויכע און תפיסה

 בא־ וואם בוך, עקלהאפט זיין און
 די און מערדער ־ נאצי די זינגט
ת״ גערופענע ־ אזוי בנו קד  ני־ פון ״

 צו פארניכטעט פראצעס, רענבערגער
 קעג! קאמף* פו! גייסט אין וועד!.

ם טיז מי פע טי  האט ראסיזם, או! אנ
 באטייליקט פארבאנד אונדזער זיך
 דער פו! אקצי־עם ריי גאנצער א אי!

עגונג ם, קעג! באוו טיז מי סע טי  רא־ אנ
(..3)מרא" שלום פאר און פיזם

שלום פאר קא»ך אונזעו
 אפפירא־ ־ שלום די צו געטדיי

 פראנט־ געוועזענע אלע פון ציעס
שן גאנצן פון און קעמפער  יידי

ו האט פאלק, י ער ז  פארבאנד אונדז
ט צוזאמע! באטייליקט,  גרוי־ אלע מי

ט! פע  ארגאניזאציעם, ־ קאמבאטאנ
טיוו!, אלע אי! צי  האבן וואם איני
פאר־ צו ציל א פאר געשטעלט זיך

וועלט־מלחמה. נייע 8 מייד!
 דאזיק! דעם פו! ראמע! די אי!
ט איינקלאנג אין און סאמו*  די מי

שע ברייטע די פון שטימונגע!  יידי
 פאר״ אונדזער האט לאנד, אי! מאפן

 ענערגישע אן גענומען כסדר נד בא
שטע־ דער קעגן שטעלונג  ווידעדאויפ

ווערמאכט. דייטשישע!׳: א פון לונג

פארהאנדלונגען רעפאראציע־ די צו שטעלונג אונחער
שלאנד ־ ער ו נא פון אנדענק הייליסן דעם טריי מכלו* די וועגן דייט

 אין ארײנגעװאדפ! פארבאנד זער
שן אן ט קאמף*. ענערגי  ביי האנ

ט  װאלאנ־ אלגעמיינעם טיט! האנ
ד ־־ טער! שעוורע", פארבאנ ט ״אוז  מי

 אונטער־ פריינטלעכער פולער דער
צונג שן פון שטי צויזי  ״)או־ פראנ

אן פאק" אוני  רעז פראנפעז )״
ע! "(, אנפי ער איז קאמבאטאן  אונדז

דן צו געלונגע! פארבאנר ליזי בי א  מ
 און יידישע■ רייע א זאך דער פאר

שע צויזי  ווי פערזענלעבקייטן, פראנ
ר נונג עפנטלעכע גאנצע די אוי  מיי

 אומדערמידלעכער אן פאר לאנד, אי!
ע, שט דא איז וואם קאמפאני  לאנג ני

ט געוואר! געקרוינט  רער־ פול! א מי
ס־ ל\ין\\ פאלג: שלג  !זלגכיז־ ג\9 מ

שעד העכפטער דעד ׳,br־’, די רי  אינ־ יו
ץ ער איז פראנקרייך, אי! פטאנ  אונדז

 י0צוךי!\גמיג«מו)\ל קעניג ־ גראמב חבר
מטי V'R גטיגג^רן ר וי רגנו  רגגכגו. ־ בי

י Tü'n'UR ג\9 ^ו\צי)\ ו
 ערשט אן רעאליזירט האט פארבאנד

 ,און ^ךט־צעךגוןלז יגךי\־יעז\ ראנגיקן
ע די באקרעפטיקט דעב דורך צי  פאזי

פלענ־ נאטוראליזירטן יעדן פון  אוי
ד אונרזער רער,  פאר זעצט■ פארבאנ

שאפן אקציע די ק אפצו שטענדי  פול
 נא־ פון 96 און 111 ארטיקלען די

אנאליטעטן־קאדעקפ. צי

 פו! או! חברים געפאלענע אונרזערע
אנען די  דער פו! מארטירער מילי

 היטלעריזם קעגן מלחמה לעצטער
דז האב! זיי וואם צוואה, ■דער או!  אונ

ער ,האט איבערגעלאזט  פאר־ אונדז
ש זיך באנר  אנטקעגנגע־ ענערגי

 פון ישוב יידישער רער אז שטעלט,
ך ריי ק אנ  אין פארטרעט! זיין זאל פו

ט אונטערהאנדלונגע! די אדע־ מי

 פארגא־ פאר! רעפאראציעם מרשטע
בלוט. יידיש! פענעם

ש זיך ■האט פארבאנד דער  בפירו
שט וועלכער פו! צוריקגעהאלט!  ני

שאצונג איז  פאדערונ־ די בנוגע אפ
ת פו! גע!  איז ■וו-עלכע ישראל, מדינ

 און באשלופן אירע אי! פוווערע!
אקטן.

מינו;ישראל סאלידאויטנו ו1ו7אונ

קן  אונדזער דערעפנט זומער חיינטי
ט ״פארבאנד" ï״R מי 1 î i בגגזגגד 

ע אן ױענ  קינדער־קא־ פראכטפולע אי
ן ^י נו: ^י )מאזעל(. גארז ל

נעוואר! דערמעגלעכט איז 0דא
רד גרויפן דעם דאנס א ט  צו־ און צו

ט קיי טער די פון געבונדנ ט־ טויזנ  מי
ס א או! פארבאנד צום גלידער  דאנ

כאראקטער. אײנהײטלעכן זיי!

 13ÜJP וןאמף
ס ו ^ י ג ע ס י ש א

אי! ראלע - אוואנגארד זיי! מדיי
 איז און אינטערעפן שע4ייד די

שן ט ישוב, יידי טיי ג ער ׳  פאר״ אונדז
 צו וואך רעד אויף שטענדיק באנד

ig n a îR i \טי־ פון גיפידרג? ̂ יגןך  אנ
ד.5ל; אין םעמיטיזם נ

ט  פון שטיצע או! הילףי רער מי
ף איז ארגאניזאציעם, אנדערע  אוי

ד ז נד ו א טיוו ע א צי  גין־ '\aH1.1R9 איני
*.\v\r ל ווייז! צו ט ז)\\1ני  מי

שע, טי פעמי טי  קפענאפאבי־ א.דער אנ
/ ״אליווער טענדענצן שע ט׳ ם װי  ט

 גענו־ האבן מיר מעטר״. נוווא ״לע
 דעד אין אנטייל אקטיוון אן מען

ע ־ פראפטעסט  רער קעג! קאמפאני
אונג ע פון באפריי וואלא. קפאווי

עד רז  זיצן עם ווו פארבאנד, אונ
טן פ שט און ציוני טן, ־ ני פ  האט ציוני
 אויםדרוק צום געבראכט שטענדיק

 צו געפילן ־ םאלידאריטעט זיינע
שער דעד ה ״די  אירע או! מדינ

זארגן.
ט האט פארבאנד אונדזער  ענ־ מי

ם אז  פון קאמו* רעם באגריסט טוזי
ט זיין פאר ישראל קיי מאפהענגי  או

רונג די און ת פון פראקלאמי  מדינ
ישראל.

 אק־ און אפיציעל זיך האט ער
 י יסער ו גר רער אי! באטייליקט טייוו

ע ־ הגנה  אין שפעטער, או! אקצי
 די פאר קאמפאניעם ־ ווינטער אלע
 פארנומע! כפדר ער האט עולים נייע

שובן א פלאיז. ח
אך האבן יידן פאריזער  זיכער נ

 פיל־טוי־ פראכטפולע, די זכרו! אי!
דורך דעפילאדע קעפיקע ־ זענט

ר ע ט ד נ ע מ ו נ א מ
קן צו כרי  רומפולן רעם פאראייבי

שע אומצאליקע׳ די פון אנדענק  יידי
 אוי!ש געפאלן זיינען וואם ■קעמפער,

 די אין און פעלדער ־ שלאכט די
 ווידער־ רער אין לאגערן, דייטשע
ד  אונדזער האט באוועגונג, ־ שטאנ

שטעלט פארבאנד ת־ יפן ו א אויפנע  בי
ע, אי! עולם פן באני  פון קבר אוי

 מאנו־ פראכטפולן א קעמפער, 70
ט שע די פאר מענ  וועל־ גבורים, יידי

ה וועט כער ת נגע לא אוי רו ת דו  עדו
 אין יידן די פו! אנטייל .דועגן זאג!

ך  דעד קעגן קאמפן די אין פדאנקריי
ט מגפה, ־ נאצי ט ביי חאנ ט האנ  מי
קן ־ פרייהייט דעם ־ ליבנדי צוי אנ  פ־
פאלק, זישן
י יגורלגינני די

 דעט פאר פאר קומט וועלכע
ט, מענ  פירנ־ פון אנטייל מיט! מאנו

 יידיש! פו! פערזענלעבקייט! דיקע
 פאר־ לייט, ־ מיליטער הויכע ישוב,

רונג דער פון שטייער  פו! או! רעגי
שע צויזי טן פראנ  אר־ ־ קאמבאטאנ
ם, ע צי א  א געוואדן שוין איז «ניז

ע, צי אדי ט וואם טו׳  מאל יעדעה צו צי
 דריקט און עולם גרעסער! א אל׳ן

ע גרויפע די ים ו א כסדר אטי מפ  פו! פי
שע די צו יידן פאריזער  קאטבא־ יידי

טן  .מופטערהאפטן זייער צו און טאנ
פארבאנד.

ז, אט צע אין א׳  א שטריכן, קוי
ט דער פון בילד קיי  אונד־ פון טעטי
שן זער די ט! ״״ ווי־ או! קאמבאטאנ

 טריאמוי, דע ארק צום עליזעי שאנז
 לכבוד ארגאניזידיט האבן מיר רואם
 פו! דעלעגאציע ־ אפיציר! דעד

 יער־ רער בעת לישראל״, הגנה ״צבא
ע. לעכער ״פלאם״־צעדעמאני
טן אלם ק פערמאנענ  פו! אויפדרו

 האט ל,.Rךffiי זיגו1 ׳\װגî\־יRלי^Rנז
 איבערגענומען פארבאנר אונדזער

?יבגץ \1׳aAnR דעם
™^",וועלכן ®  סיסטעמא־ האט ער ״

ש ט פארזארגט טי  פארשירענע מי
מה. ביכער זאכן, נוצלעכע וכדו

 לעצי זיך האט פארבאנד אונדזער
א־ דעד אין אנגעשלאפן טענם צי  איני

שער רער פון טיוו  קאמבאטאנ- ״ײדי
 אין פלאנצן צו פערעראציע״ ־ טע!

 גװיײגו \20 ג\9 גג^לד R יע\ר»ל
שים(, )יער .ביימיגיך  אנ־ צום הקדו

שע די פו! רעגק  דעפארטירטע יידי
פדאנקרייך. פו!

גבורה יידישער פאר
ד". ־ דערשטאנד פארבאנ

זיינע, געלעגנהייט! פך א גא!ד
 קאנפטא־ צו געוואד! געגעגב! אונרז
ס ווארעמע די טיר! ע מפאטי  און פי

ע די פו! אכטונג ט פ ט ר״  יירישע ב
שט און שע ־ ני  אונר־ צו שיכט! יידי
ער צו מיטגלירערשאפט, זער  אונדז

 און פאציאלער זיין צו או; פארבאנד
ארבעט. געזעלשאפטלעכער

 און פאפולאריטעט דאזיקע די
ע מפאטי  שט י נ זיך דערקלערט סי

ט, בלויז ט וואט דערמי  אוג־ אלע מי
ר׳ מיר בלייב! ארבעטן זערע א פ ^־  ט

שן אי! ווארצלט  דעד נאר ישוב, יידי
שע די וואס דערמיט, עיקר  בא־ יידי

ט און פילט פעלקערונג ע ה אין ז נ  או
פענע די \9 פיגוךגויידי־זעיר בארו אי־ \
גגירדטי. '!־R ג\ar\ 3 דגובגװ \־)\

דז פאר בלייבט עם  פאר ווי , אונ
שטנעדלעך אלעמען,  וועלכע אומפאר

ï'i^çriA R " ^ ־ ',^ï'oi’R היןנועך־ 
ïvava !אר־ ־ פרעםע .כאװעגן קענע 
רן וואם גאנען,  נא־ אויןז פרעטענדי

סן שליחות, ציאנאלער  ארונטערצודיי
קפטע, או! שענפטע ראם  בכבודי
אם  פראנק־ אי! ישוב יידישער רער וו
ארויסגעגעבן. זיך פון האט רייך

ווא־ פון אטאקעם, שום קיי! און
שט זאלן זיי נע!  קיאנע! קומען, ני
שט דאם וועלז און קע־ זיי ענדערן. ני
רן נא!ד ן נע מולי  צו ענגער נאך פטי

שע די פו! רייע! די שלים!  יידי
פראנט־קעמפער.

פרידמאן יופוש



v»

C
i

? 
״.־

r״
 

5 
r 

r 
|| 

j-
ç

 
»■ 

•J 
I 

f 
j 

ï
£

 0
־:

מ
^

 \£
 ̂

 g
 C

5-
55

z:
 

^
 n

 à
E> 

^
 

(j
 (

j ^
 \r

■ 
U

 u
 j

 2̂
 

'ץ ט
*k

 
 ״-

 ״*
ט

 _
_

a
ç 

£

35 ט

15
 S  ״־י

■% * 
_j

o
r

13
C

O
S

׳
13

*£
lu

e
O

'
œ x

j;־
׳

C
f

U
E

S

w
m

J

m
m

â
X

1

1
=

%
-״

»
38

U

«
«

5 6
U

—
1

j
 

u
 -

 
״̂ 

 
g

 -
 r

: 
B

 v
: 

ti
 %

־
ט'

־
'^

ט
־% 

3
_

 *
?

S
a

«
 S

 K

L-r
 _

J
W

 ^
 B

K
 
C

 _
J

*5:
 L

f *
*

 ־
vr

 
״-

L\
 ת

־

 1* ל3
 ״_

־55
%׳

u

°
 m

ט
 g

g
 5

-י
_

 
U 3

;י־
־

1 0
ט

^
 

» 
״

* 
ט

ב
?

ב
^

צ
:

”
ל H

w
te

0
K

rî
U

0
^

O
3

 3
 ; 

 ■׳
a

 -
 3

3
 5

5 -
5s

°
 

^
 

vi
 

rj
 

i^
q

־־
״

 1
־־

.
-

ם
 

51 
g 

J
S

־  ,-
 ^

־

55
׳־

־
 

״ ^
- ^

 
-

 -
, 

3C
 2

 י
O

5
 

4
U׳

'}
.Ü

!%
J^

l̂
2

^
w

U
J 

^
׳״

 
״ י■
%

 K
 J

 
ט

 
 •״-

 ״-
 ׳־

^י
 v2

 
*j

 
C

w
^

D
J

K
Ïî

D
C

^
v

îj
־'

*a
_

^
 t

î 
G

־ 
vr•

4
ס 

 v
^

־

“
י4׳
 

-*
 

f 
•8 

\n
 

5 
-»

״ 
—

» 
If 

-

״*
 K

 -
 3

 U
 g

 d
 

2
 ־

- 
g

<s
 

»
 

»
 "

 
ג

״ 
 ״

׳ ״־׳*
•- 

-*
 J

 T
1 5

5 
% 

iJ 
Vî

־̂ 
T1

^
 %

 5
י 

Sצ
 ~

 
- 

1
~

~
 d

 d
£-

2 
 ט

ט
^י

 g
3 

 ט
y 

u 
Y

 ?
î 

3
 ־

•־־ _
 *

 g
 £

 ט
׳7; :■ ^

 u
 v

c׳
 5

s 
k v

j
c

״
״

״ 
■״ 

--̂
IÎ

IÎ
_i

!u
4V

q:
S

b
!

i
 

■
^

 -
 ׳«

Lj
 ^

 —
a 

«rjr 
 ״־־

*vT
 

r
—

״ 
 n

 
*

e
g

o
 j

-5
־5

i 
-J

 u
 

: 
IJ

 
, 

VS
 

-־
 s

£ך■ 
 'c

i !
«: 

4
״

 v
s 

»
 3

 י
- 

ç;
 a

 
•

a
u

«

_J
 \

J־•
»1

5 
«

 
Ü

Y
t 

ו י
 

f 
J

 
5 

־*
י —

vr
-i

 B
 S

C 
C5 

a 
Vc;

 5
5 

^
 ^

 
ף

^
ף

״
 ?

 «
 v

j 
u

—
 ̂

^
 

r
?

 ■
* 

* 
r 

r
&

 _
J

 
D

 o
 

—

ri
 

 ׳:־
4

 
ףי

• 
•j

* 
H

 
R

fX
, 

״“«
 I

T 
—
•-* 

^
 

_r
 ד

-r.
 '■

 4
 

-.1
 j

n
g

'^
j 

g
 

n
«

S
w

C
S

 _
1 

a 
«

 , 
י3

 
י5

 
!•i 

;
— 

J 
u

 _ 
 J

 
^

״
 •

j 
«

 r
 ״״

־־ ־־י
*

~
s

V
i 

 
r 

Q
 U

 _
i

 ט
^

55
H

3
D

S
^

-
«

~
2-

I^
C

 J
I^

D
 

j 
: ï

 
 ̂- -

 ,
' י v ׳, 

 1:
 ; *

3S
 v

 C
\J

0
j4

n
a

5
!

K
i

rî
 

—-r
י 

 ״-
-

J -
J 

ù
 r

 
% . c

=־ 
;

: 
^

 D
 C

^
 

 ז®
ס

?־
 

j 
ת\

 
—׳

 —
 vc

; 
u: 

^ 
lü 35

3-
k ■*.
%

-
 

o li
 £

 -
j

c
-

 
- 

■?
־

g 
 ני

VCÎ Ü_r
־ !

 
»

״
ג

2
 ־ז

״
 

ü
 

״
■ 

u
 -

־״

ד­
 C

; 
־

a
 -

1 
V

' “
n. 

» 
_t׳ 

i/î■

* 
r

i 
—

 j
 c

 
״

 J
 «

 

r).
 

v;
 f}

_g
ז 

ם־
«

 
j

״
S

^
a

*
!

^
S

p
^

%י
,״

 
y;

 7
: 

- 
D

0 
J

»
t

!
*

 
*

ף
 j

j

13 ! UC- ז 
: 

n
—

 
0 

°
 

י
י 

י 
m

 V
>> 

'X
 O

ץ* 
 רן_

W
ט

 J
U

«
«

^
 

־55
 d

 >
« 

ש
 :י

o 
^

 
%

- O
 

י
2

 ו
u

J 
•35

״-
 

\j
'

D
 

C
 

j:
 

' 
^

 ^
 ■3

5
vl

_J
îK

״
 -

 
rj>

C5
 I

J 
-J

 
u

_
—״

ז 
 \a

 
 ע1

t;
 v:

: _
j

_
 

^
 

- 
־־

 
^

 
־5

U
 

\j
 

J 
-»

 w
 ■—

»
b

 4
^

־
 ,— 

ךי
 S

 a
 

__
 d

 
-1

 "
 -

d
 5

 ’6
 ë

 
3

 ^
 o

.% 
r־ - 

% 
V4

 -
 r

i
 

 מ
 ט

% 
% 

u
 j

 
כ

c
 —

 5
 

־1
* 

D
י 

^
 J

 J
r ,

 a
 5

c 
«

w
M״

a
 ,

צ
 y

 
1 

צ
 

 ׳5
,

« 
I J

ײ 
־̂

11
 Z

I 
י3

i
 3

 
3 

ט
_i

   
 

__
^

 q
 ^

 >5
5 —

* 
i%

 
g

 
t

]
 

-
I

 
-

r 
_i

־5
J 

^ 
 ״-

l״
 w

 55
 

o
 C

j 
^

ך 
 u

 
__

__
__

__
__

__
__

__
__

 

«
!

!
X

u
S

B
a

 J־
K

- 
F. 

1̂
 -

 4
■ c

 ;
: 

-•
 j

«
 -

 ׳״
- 

v;
C

, 
-x

 u
״ 

י
 

--
. 

^
 a

 
’ 5

5 
 י

^
 ^

 ^
 ^

 ï
î 

^
 

^
 -

 ׳י
י ^

- v
- 

«
e

3
^

|B
g

S
1

g
b

rs
r

'
^

§
^

'
 

;
§

§
!

d
^

g
D

i
i

e
S

d
i

§
15t

 
S

 S
 d

 _
11

: c
 o

 «
דז

 
D

 «
Sî

U
j

-
v

C
j

X
^

'S
d

-•
u

 -
 «

J
 

J
°

 
i

 7
 ׳

a
 8

 !
5 

*־
 

®
 h

: 
!;

-
-X

 
 ״-

■Pï
 

 
 

 
o

■ל 
״

P
 

«
—

o
-

'%
sV

SL
i

_r
 

y
 

3
 ■

vr
 _

j 
1J

 
J
 

u
«

 -
- 

ï
:

z
;

 r
; v

ï a
 

_j
-־ 

j
13

 «
 r

 j
 

^ 
^

 
 /א

u
 v

: 
O

■«
 g

 3
 g

 C
5 

«
 t

u 
-J

 
ב

 *
J. 

-J9
5 

ן
- 

^
0

3
«

^
«

D
D

ë
J

^
'

j 
u 

ס

ד
^•

j 
lj

«
_

 
3

 D

tj 
«

 «
 i

 
y

כ 
 O

 -
ף

 u
 

—
 ׳

j
*

 
“

-
גי

 J
 

-
.a

״
u

ס 

_1 ו_
׳

— 1
_ >c

 g י3 ט

»י
 

d
 *

 _
 

a
5

׳
u

ë
­3

__
 

 ז
- 

r
 

ן
־—

vr
 .

vJ
 

I
,

3 
i

 
!y

 '
 »

 
J

ז : 
 

J
 

c
 

' 
J 

rj
-

*
— 

־•
״

־ 
 

î
 

*-
Î

־.
 

f 
I 

r
..-

 
»

 
^

 
״־

^
 s

 %
 ^

_
 

_ 
J

—
 —

 
- 

li/
־

־9? —
■ 

o

3
צ

י5
«

^
«

 
;

.
.

b
«

ü
‘

־
J

 
-

~*
. 

V
* 

—
î 

,

xh
=

! 
§

־-
״ג

גי
«

__
__

__
__

 
*2

 
ט

 v
r y

_,
 L

. 
י

ג
 

U
 

j
 

o
 

ם
 

 י
-%

 ü
 K

 I
X
 «

 -
K
 

5« 
n

 >
-• 

_i
 D

י 
 ע

i
 

u
 J

 
j

5
%״ 

 
; 

?z
 «

D
c 

J
 

Ü
 L

Î
j

 
U

 
 ״

ט
 a

D
 

-
 x

 
«

. 
 ־

x

V
!

T
J

a

d
g

^
l

's
ז

—
 

» 
ב

_

u
 y

 ^
 ^

 2i
^

 
^

 
ÿ

?
§

3
£

״
n

«
 

d
 

O

r 
'■*

* 
״_

־י 
 

_J
 

*־'
r 

&
 K

י 
יע

 a
 «

 -
r 

D
*

 —
 r׳

u
 

ד
י5 4

 —
^

 
^

 
C

î

55 
>c£

־̂י 
 ^

 r
j 

״־־־
k

 
מ

 
י5

 
c;

 
-

־ 
״״

^
 

^
 

r5
 ;׳

a
־̂

.
 

_r
 

-
 

״
 

- 
-

C
u

־
.

w
'

5
D

^
k

_
+

-
ü

^
 

u
«

 
0

^
_

-
3

ב
5

ץ
ג

ן
^

.
 

•j
«

j
j

u
g

 
2

%
-k

x
ç

^
^

 

e
*

<
3

«
Ç

^
^

c
a

/
'

3
y

 
׳-

u
 5

 
-

י-
 

׳ 4
 u

 
u

 
•

4
׳ 

 H
 _1

 J
 

 î־1
w

 J
 5

 j
׳, 

ç 
y

 
 ״■

- ~
 w

^
 U

 u
 J

O
%

S
3

Ü
 V

ï 
t

î 
-I

55
 ״

a 
O

 
י ־־

; 
C5

 ~
i 

_l
־ 

״
5

ד
י

»
 

45
5

׳
»

 
-

 
^

 
r

^
^

î
-

J
-

1
 

־־
׳

־3
 

K
 

J
 

^
Ü

 
^

 
_

 
-

, 
«

 
-J

 
^

-»
 

ïj
 ,

q:
 

^
מ

 
^

■
J

V
Î

K
 

J
R

I
,

■ 
־̂-

S
g

g
 

-
5

S

~S !55
-

J
 

-/*
55

 -
J

Jf
c 

^
 V

î

C5
%

׳35
^

־
״

C
 

'■
J

 
U

 ^

a״J
 

-,
 v

n
 

1 
•v

, 
—

•• 
*־ ״
 

r 
s 

 י־
_ 

-*
 

f 
״״
*■ 

ri
־-

י 
 11

>' ר 
י 

י 
 5

 *
 8

 *
׳ 

»• 
s 

\
7
 -*

 
* 

& 
״־

g
 

^
 -

-J
 

S5
 

r-
i 

u
 

4
 

-
 ^

 
i

 
-

 
4

 
^

 «
 

,1
 

^
 ^

 
ס

 
[J

 
-

i 
^

 
v;

 
C

 
u

 
ב

 
.J

 
d

 
a

 3
 

0
 g

e
t

 j
J

V
â

^
s 

J
u

t
i

J
 

-
 5

5
S

 y
 8

צ
 

î
g

 ^
.^

5
 Ü

 «
 j

e 
^

K
B

ÿ
S

u
«

׳-
g

 
d

_
1

 =
j

=
î 

«
 

r
J

5
'

 
״

!
ï

״
ü

 
«

 
!3

 
-

 
. 

g
 

«
 

a
 ■

»
»

כ
»

״
׳

 
*

»
 

י
׳

'
-

1'
“

־
'

׳
J

S
s

,;
״

3
״

 j
b

i
i

״
®

g
S

*
 :

-
״

s
^

״״
3

5
 

״
»

 0-'3־"ס
^ 

4 
־־

 s
1

3
״ 

 S
 Z

״ 
 g

 *
 ^

״
״

-
r

 5
 

־
"

°
ג

 §
-

§
 *

n
 3

״ 
>

. 

s
־, 

-f 
4

 s
 û

 -
s

 
״

 
 צ

:
!

נ
״

 
3

 צ
^ 

״
״

ü
:

!
 5

 :
:

x
s

z
^

 
ן

 
״

ב
 

״
ד

 
v.

 5
 

r 
S

 
C

 _
 

 ־
ם

%
 

tf
ix

 
UF

 «
 

-
 

s
u

 u
 J

 j
 

2 
x

 /
 

-î
 

־־
 

^־
54

 
ט

■ 
K

 
.ץ

 
c!

״
j

j
-

J
D

-
l

B
n

S
‘-

s
!

y
ï

•
 

c;
 '

-■ 
c

 1
 

vi
 ^

 ~
 

z! 
"'

 -
- 

_

«.
 ; 

g s
 1 

2 5
§»

 3|
? ״ 

 I*
8*

i
§

s
m

2
§5

S״
3g

^r
B

§s
iI

ig
§i

gs
ïS

ir
is

■
—

 
X

I 
5ç

 
v

- 
v

 !
j

 J
 J

.-
 

־׳
*

*
■

 
^ 

u
 

<x _
J 

w

a

״י־
 u

 
. 

ם »
-j

V
: 

U־

c
 

£
 

.

%
Ç

ï 
t־j

 
״

 ־
V

S 
■$*

■

.j
 

O
j

«
 

צ

י ?
־0

D
 -5

5
2

 
j

 
a

"
—

ï 
^

 
־

 
%ז

■’
D

 
ט

Zi
 3

 ׳5
vJ 

L1״ 
%

55
= ־

i
Zi

 V
/ .

״]
 S

 J
 ^

מ■ 
 o

v
r-

, 
13

 
_r

 
C

 
!»

 u
J

"
 

Ü
 «

 
«

 
g

-
55 

? 
S

y
«
 s
 ̂

־
-־
K

vf
 _

ü v
r

 
~3

S 
ZI v̂־ i-j

r r>
 _

 

%
&

 
j

;
 

-

J- י
י 

־Z: «3 —״ 
55- 

•^!
 

 מ
יי

^
 î\.

 
ןין

ז
־

s»
i

 ?
—

 « 
־־

?
 

'׳-
î

 
vs °■״

f'־ 
 ,xi

J
 

•**
»

 
-*̂

'־
1 

^
 -5

 ri־r
3 

nי 
~ 

S
 

d 
x

 
u

v:
״

?r
 —

 _
J 

 ט
TJ

 J
D

 a
 J

î 
. 

v
; 

^
 

j
 -

f 
v

: 
־?

׳
 

״
%

 
-

 
V

- 
^

^
 U

 O
 

v/
 K

•35
 

ç
מ 

JS
 

C
î 

5:
 

w

.
!

׳
1

ג
^

 
ש

צ
-

•
«

 
£>

 4
י, 

 e
 ^

צ 
 g

 3
—י

* 
. 

?_
> 

j”>
 ׳

V־
״

«
 d

 r
i 

*
 u

־ 
S ״

 »
ü-

r 
י«

^ 
__

__
__

__
__

__
__

__
__

__
__

__
__

 
 

C
> 

^

%
 

י ן_
 ï

? 
d

u
־'

 
ףי

 ^
 ^

 K
 k

 !
־ |

j 
1.

 ■
i «

 -
נ 

 ז
Ü

 
^

5
 

^
 ^

 ^
 

«
 

־י
: 

«
 g

r 
ÎJ

 ■
" 

\J
 

־י
« 

J
 

tj
 ^

׳
—י

 fâ
 

vï;
 ^

 j
, •

\J
?

5
> 

 ׳
«

 
U

 -
 ן

_I
 

.
! ' 

_* 
a

 o
 3

 d
 -

 
a

 -
 _

,«
 «

►
צ:

 
 ̂c

^
2

נ
>

 »
g

־ 
׳

iîî
 *

C 
J 

יעי
 -

tu
 

B
״

״
a

j
K

VX
 

•e
t־ 

_̂
r 

5-^
 

\5
 

״-
 

ש־
׳<

a
 t

/ 
îv

 a
 _

j 
zj

 z
i

!35 M
?

«
55

u 
CD &

 
 ם

%

o
o

Z
i

tD
 :

JS
B

o
g

*
î 

ר~
 

«
— _

i
-י

״
 .

55 c־

J 
xJ

 ^
P

j 
1!c2

^ 
־»

p
 

tf
f 

^
 ״

V
.

=
״

ד
ױ

J%׳
 .

_j■
 

I 
v

^
'f

 
J

ז
 

־־
^

•*
.

 
ï 

!
י

 •
׳ 

^
 

-J
 3

— ־
J 

\c
î 

^
 

^
 

d
 

t*
 

'Y
*

â
 

j
t

>
B

®
k

;
 ״

j: 
-•

 
«

 J
. 

-a
 o

. 
rr

g
׳7

 k
 J

 5
■ 

B
 u

'a
?

 
■;־

« 
j

55 
i 

-
־ 

 ב
j

 
 י

_. 
;

 ̂
' 

rj
 -

J 
u

 
l_• 

-..* 
r - 

1< 
( -

 ■' 
11 

- 
_ l

 
>

L
! 

־
 

ד
ב

 
ט

 
* 

_
. 

V
J 

S
 •

,̂ 
«

'
î

.
ï

î
r

î
 

«
 

״
 -

K
: 

k

% 
- 

»
 x

 ^
 

S
 S

 -
 "

 ־
j

 
' 

d
 a

 ־ 
- 

CS
r

i 
«

 
ÿ

 
• 

r
L

J 
î 

a־
 

n
 

r
; 

׳-י
 ז

—
•55

 
C

 «
 ^

 4
- 

עי
־

 ן̂
«

C
g

5
_

îi
 

vs
 *

 -5
Î

V
3 

O
r

j 
-J

J
 
«

î
5

j

a
•x

 
j

i
.

 
_

â
s 

>
3

«
 

D
 n

 >
-■ 

r:
M

 
nr

;־
 

^
 

_
/

C?
: 

iî
 W

 
lü

a

J 
2

 ^
 ^

 ~
î 

% 
S

 
vj

 ^
j

S
g

 
g

 g
 jy

 
a

 
S

 «
 a

 
^

 ^ 
 ע

%
a'

 L5
 O

 ^
 _

j 
* w

 o
 ־%* 

55 
U

'î
־

J 
^ 

2
 

5 
ם

 
■

׳
 î־

 
י5

 !■
v

j 
1

 x
J

_ü
5

S
d

g
־,

5
3

g
־

2
 

n
j 

_j
 

^

x
 ï

 .1
 -x

 u
 j

 
«

 
י0ט-

0
ב

 
a

a

^
 

y
 

י
־0

 
%

 
־

'
 

ך
;

 ,f
: 

«y
 

'

3
 

-
 

«
^

 
״

 
<1

 
-

 
"

 
3

 
ט

-
 

, ^
 t

î “
 a

 w
 *5

5 
־'

d
 a

 a
 3

 ־
ט

—
 _

!
u

«
!5

 
-j

 a
 o

 
Lf

 
a

 
v;

S
S

 5
^

4
 '

“־־

-
 

״
 

״
 

“
 

-
,

 
צי J

 «
 5

« 
c

 a
5« 

W
lf

 _
x 

4
 g

 J
 

זי
 d

 C
î 

3
״-

 
*K

: 
5

 
מ

* 
JQ

T 
?

C5 J l׳
J

Ü

5
 -

J
^

 
c

 
I

׳35
״

 ;5
 

_ 'J>
 J

 c
 —

j־1

C
J

\c
: 

^
 

u
 

1-7
 z

i 
v

 ■
5c 

. 
lu

 
, 

Zi
*-£

 55
 ־

r?
ב1

 
o

 
ם

 
a

 
• 

^
 

׳3
C 

^
״״

 
%

 
\f

 
-r

 
.

XI «
 z

; 
״י

 t
: 

35
־1

*j
 \

i' 
',-g

35
 ־ '

^
ç; 

-־ ׳
 t>

 ^
 

_ 
_

—,
 <

X 
_1

״ 
-{!

 J
 X

 -
 B

S
״ 

 o
 g

 y
* 

ב
 -׳

»
 

.
g 

» 
_r

 r״
.J. 

__
_
 r 

_
f 

—
-» 

V
®־

 
I 

S-
 ־»

* 
. 

fe
r

!3
 

t;
 i

î 
y:

 
d

 
ח-י

 _f
 Ï5

 _
i p

־י 
' 

=f
 

v
- 

^
 

U
 j

: 
D

z;
 V

J 
S

 
U

 ^
i׳ 

 u
 j

ב 
 i5

u
& 

vc: ׳55 /_ U

^
 -

- 
ו

 
^י

 ״י
_î

 n
 ^

K
 

J 
t ״

 ■̂
'%

 L
jr 

vi 
.

^
 

5
־

—׳
 »

 S
ט 

 
ס

ט
^

^
j

n
B

B
 

J
«

v
!B

«
1

;?
־

 ־־
<_

 »
' 

d
 

 ג
ג״

 a
ft 

6--*
 * ״

«י
׳ 

 
2

זי 
: 

-J
 S

 d

U
•—

r —
«- 

Vc
î 

P'
 

j־
 r

: 
'

־
 '

 
'־ 11

 
<5

=י 
«

 d

r י v
! jf V
r

vJ
I

13 vJ
!

« F״' —
/r -j
r

5C jr ׳55 13 f 00 ci V
J -J br u

î-
 D

v;
 -3

S
 ׳3

q
 ~

s,

%!
־י 

ג
ט

 u
_

, 
 ̂

j
 
O

<3
 i

5 
*

a a
-

, xr»
g

i־
g

 «
 

 מ
״־

 
55-

ד
v;

j
 d

*
.

 
«

 ,

VJ י̂-
-I

 ^
] « -vr־

  ̂« 
<%

 
135

S5
 U

g
*

״
J

 ״
 1־1 »-*

W -5—״
 

r —
J 

i
 

,
 

 ז-
Zi

 13
i

 
%׳

35! 
Cl

 .4
 Ü

 -5
5 

K

_
J

 
1 

—
' 

_
j 

-י
זי

 
_

j
 

>q:
 ^

 q
 V

5 
l-î

 -5
Ç

=J
 g

 d
 5

 ׳
d

 a
J_

, 
^ 

u 
3 

a
 

•4s
 -

j 
 ט

 ׳ם
;צ

 o
 

1 
^ 

. 
•־-

 ־
*

 a
 r

i 
Ü

 v
j ־

a 
°

צ 
 t

: 
^

 4
 -

 
u

%
g

 
a 

2
׳

י 
 ^

 ^
«

 d

%
E

f

T
i

V
I

- .
i

1
«

:

O
,

V
״ ג=י

“
 ^

 rr
 o

 g
 

c

-
d

N
O

 i

-
'J

i
“

~
_

j'
«

i3
 

i
2

 5
^

»
 

 ט
׳י

טי
 j

 
1-

^
״

»
ס

ז
ן

ס
־

כ׳
ט XT* r<I

 
-

 
—

ZI
 -

i 
Vr״

 
. U

 —
J

~
B

'
S

U
 J

-
B

«
st

~î-
 

. f
 

 ־~
־״

^
 

׳־ג
ז

►״ 
 ̂_

J 
—

» 
Z^

 C
£

«
d

u
-

J
 j

-
.

«
n

j
^

 85
 

» 
%

 5
 ■ 

צ
 

J 
i J

 
- 

v,
“

J
D

^
P

S
e

*
-

!
־3

 
?

c
 -

j
x

e
-

'^
״

r׳
*

«
 y

 B
 t

! 
C

 ^
 

יעי
ה־

 
*̂/

י
 

״
* 

r״ 
-f

 _
j 

״
 

g
 ■

55 
13

 
, 

 ־־
ד

'-
K

 55

s<
ו 

O 
w

 
4

3
 5£

 ז
' 

rf 
Ü

־ 
*

^
 

r 
u

.._
 55

׳
—״

 tr
 -

— ׳
 

•vn
 

°r 
—*•

 
55

a ־
 

י "
 

״־
 ~

J 
^

 
1

35 a •55

™3,
 .%

 ■"S־
״ ״י̂•

 > 
« 

—s
U

4
D

'?
S

 

-'
5

 3
 1

ש
-

״
»

־
«

“
c

 i־1
35

 
״־

a *s

rj
55 

--<
 ׳

 ̂r 
1

5 
 ״־

W
 v

es'
5*0

 ־
« 

Î5
D

Vi
^

 
f 

L> 
 ~י

w
1

 «“צ
צי

:,
^־

g
«

z
^

g
5

3
 

«
 -

: 
ç

 d
י 

 ל
- 

*
D 

4
 r

fi
O

S!
 X

U

w
tt

i a
 I

«-״
J

 
□

J
Vr

 ״
. 

\c
״

j 
 ס

n ,׳
*

U
 

. 
f 

j
k

 
V

-5
5

-I
v־ 

r. —
I

“13C
 .

-1
s

j 
V

ï 
w_

» 
*v

r
a

ז3
_

_
5c

 _
.״־

a
 v

?
—

1
Vf 2

S
_J

׳־
li

—
 -5

5
Nd

-_
f 

»-4
r

- ז
35

׳
ט

 
f

t:
 -

f
55

z3
VJ

-5
5

V:
״

—
,

_ 
V-

 v
- 

°
 K

O
 *

vn 
v.־״

LJ
׳3 

C 
Vî

«
 

q
 *־

j
 O

“
 J

 _
 

_
^

 —
 , 

«
 י5 מ

^כ
-

 t
r 

^
 I%

.x
 -

Z
.S

-
«

o
S

 
■

g

■3

 ־
"

d
 a

 3
"י

J
«

ז 
!=

-^
־י

£
 ^

vJ
עי 

J י
 d

''
•־־ ט

 d
 a

 D
׳-

 
׳-

»
»

״ 
 —

 l
i 

' 0
2 

«
 

 ־־
%

5
י

"
, n

 a
 5

 5
s 

- 
־-

• H
 «

 
, 

% 
(3

 _
 

—
'-*

 
»- 

ï 
•v

 T
י \

■ 
- 

 r

"־■
 J

 V
ï t

j 
׳-

 t
/ 

J
55

 _
! 

^
 

-
מ

^
ף

 
וי

 V
• 

13
־ 

 ז
O

 5
« 

i־
׳ ײ

 
■?

 d
 «

 «
 

u
_<

 
ע̂י

 ^
 d

 
j 

•
 ̂2

־
j

 u
 3

 -
«

-J
 -5

s 
d

«5S
 r

i 
15s

-J'
 K

 
X

I é
 j

 g
 d

״ 
 

rf
 u

 «
 5

x י
H

-J
 

--
-r

 
S

*
' 'c

i י
1a־ .

•5
5 

.

3C

י­
 

Vî
 .

^
 ,

 
C

 \
ת

«
 «

 -
 ^

 g
 c

 
 י

ל5 «
״

••Ï
 

•N
jr•

 1U
-Î 

*
ד*

 
♦ל

; 
r 

!>
> 

•

«
 o

d
 _

j 
_.]

c;
 *

s. 
d

 !
3 

p
 ~

j
S

d
a׳

g־
Q

Cj
5^

 
r!

 U
 \

1 
v'

 -
i

-4
 t

e:

- 
v

. 
׳5 ־
*

x
 j

 S
 P

־-
 

J 
*2

 -
J

* ,
J־ 

^
 

U
ן

 *
j 

vf
 

vr
n

n 
 ד~

ס
י

״
ד

ד
 

vi
 J

 -
J

J
 

 ־5
g

 5
S 

55
 5

s
 

 צ
3

 
^ 

Ïl
w 

“י*־
 i_

ן
__

_
 

« •î
55

 
5S

 D
 S

 
—> 

 ז־
3 

b 
 *־

׳-
.

S
S

S
״

4
^

^
U

r
 

^ 
^

 
״י

?
,

 
4■

 
55 

r1 
־־

״
 

^ 
מ

 
S 

״
J 

.5-־
 

1̂
 

־.
״

^3
 

—
r 

l_
» 

.
H

I
J

?• 
 ״

־-
 

%
-

 
d 

3 
ë

 «
 %

 M
 

“
J*

 
- J

״ 
— 

3C
 

VJ
w - 

. ̂ ״־
 

.
a

 ־
 מ

d

^ 
^

 ,
׳

35 <
35

 r

* 
r\

 k
»

 
- 

••
;^

5< 
^

 
־55 דד

c 
-j 

zi
 5

5 
z;

 r
; 

zi
li

 O
 
u

 
\

 ז״
13

ת
Zî 

35
׳35 ־
 U

 O
 f

5 
C

M
 

M
> 

K
-5

c 
^

 
v-

ז 
: 

z 
j _

i 
z

î 
a

1
ב‘ ״
 

-,
 

VÎ 
13

u
 

■J
 -

^
̂,׳

K
 

J
 3

־
V

i 
p

 
i 

^
 j

z׳
 £

î
ז5

 
_

 r
î

K
 

^
13

 n
u

 
״•

•v
r 

z
; 

k
:Î

 
J

-
4

 
J

J
-

U
O

 
H־

 «
C 

V.
 

^
 

^
 
^

 
^

.5
 ־>

VT
» 

 
 ן

_l
 %

 *
 l

u

J
 

tî
-î

«
 

£
_

 5
5

1 
L

. 
S

י 
 ״

x
•VJ

. 1
3 

^
 

- 
JJ

 V
î V

ï *
 ג

V-
 

çr
 K

 J
 3

5 
,ך־

 p
 ç

j 
Vf 

p
 _

J

-j
 r

i 
«u־

 
ט

 «
 

J
 ®

5 
55

־5

55
 ־

^ 
״ P. 

. 
 ־ז

a 
55

^
.5

5 
CC

_ 
0ב ״ co
P

 u
׳55

Cl
 u

 !
Ci

 
* 

—
f 

I 
L

 J
l 

hP5'
 ,3C

 -5
C

 ״- _
4 

e
 4

 o
 z

i 
zi

*i- 
O

 '
*:y

 '"
.r 

5̂1
 

- 
 »י2|

" 
-r 

V
î 

—I
 

r
;§

:l
 -

I 
S

 V
- 

y
 _

 
33

 ־
-j

 
^ ׳

 D
 I

J 
J

 U
 -

 ׳
J

 
5 

ג ־
^r

55
׳

S
 
4

 1
5

 
U

V;
 

-,

«
V

’
vî

I n
S-J

1
v=

î
M

Ĉî
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m m  » ח ־ נ מ װ נ פ  u ו  מ ד ר נ נ מ ח
עו מ קו ע רג א ד פ 1ד טז0 הו2 אוו ־ ץ ־ ער ל איז מ לי

עוויינלעך אן אין םעדג  ענ־ א!וי
ר ע ש טי אפ  איז אטמאספעך טוזי

טן1 דעם  אין מערץ, ,ט!־2 און ־
ארן אפגעהאלטן ?יל, עוו  דעד ג

ט *,טער4 א ר אל־ אנ אצי  ״פאר־ פון נ
ע די פו! באגד ענ עז עוו לי־ ג רייווי  פ

שטענדלער און קע  פון ווידער
עד ש עגדי פל שיטאטונג״) אוי &  ״או־ א

רע"(. שעוו ז
אל דעד אנ אצי  ״או־ פון ראט ־ נ

ף זיך קומט זשעוורע"  יעדע צונוי
 דא־3 אנדער אן אין חדשים 6

 געמיינז־אם כדי שטאט, ־ ווינץ
ט  אין די פון פאדשטױער אלע מי
שלאסענע איר א־ אנגע אניז  אדג

 צו פראוויגץ, און פאריז פון ציעם■
 פראבלעטען, ע אל באהאנדלען

רן מאם  צענדליקער אינטערעפי
טער ט געוו. טויזנ  קעמפער ־ פראנ

י ווי ווידערשטענדלער, און בכלל  
אנדעדטע, אלע איינגעוו

שעוורע" דעד  דאה האט ״אוז
 די ליל, אויםגעװײלט מאל

 דעד פון שטאט געליטענע ״ שוועד
 יוגד דייטשע די דורך אקו&אציע

א־ היטלערישע או! קערישע עוו  א
קן דעם ארמייען: ־ זיע  צעג- וויבטי

 ארבעטן און ?עב! עם ווו טעד,
טער  אין אייגגעוואנדערטע; טויזנ

 טע־ טעקסטיל, גרוב!, ־ קוילן די
ע י ג ר ^ו  געגגט, ידעו־ אי! א, א. ט

ט האב! עם ווו  צוריה אד י 12 טי
אנדעחטע !די  קאמבאטאג־ איינגעוו

טעדטע געליפערט טע!  פארבי
 פא, ־ ליע ־ מארשע ביי שלאבטן
ר, ׳קארבאנעל, וויליערס  מיזאנקו

א, א,
ט ר א  די שפעטער אויך האבן ד

מיגרירטע  ביי גדעבער ־ קוילן אי
ט דעד  פראניצוי־ זייערע פו! זיי

 פיג־ דעט ■געגעבן ברידער זישע
 פונאנדערגעוויקלטער דער ל נא

עגונג ־ ■ווידערשט«נד  טיט! באוו
פן רעם 1941 אי! דערקלערן  נרוי

בן. די אין שטרייק רו קוילדג
 אין באטייליקט ויך האבן עם

אל פון ארבעטן די אנ אצי  ראט, ־ נ
 די פו! דעלעגאציעם די וישער א

עם, אנגעשלאסענע ך אדגאניזאצי  אוי
 פארשטייער מאל, ערשט! צום או!
/ פון אל!' ק מי א אך שטייען וואיס ״  נ
שעוו־ פו! זיי!ט א אן איצט ביז  ״אוז

/ ע׳ קאלן" די זיינען עם ווי ר  ״אמי
 גע־ ידי פון איון ־!ט!23 ־טן,22 פו!

לעגיאנערן, וועזעגע
 געשטאנען זיינען דעבאט! די
ד א. הויכן א זייעד אוי  אין ניוו
 רעזא־ די אין און דיםקוםיע דער

 געקומען שטענדיק אין לוציעם
 װילן פעםטעד רער אויפדרוק צום
טן געוו. די פון  צו קאטבאטאנ

 אזוי רעכט, זייערע פאדטיידי?!!
ט  ווי אויפלענדער, די פו! ווי גו

נאטוראליזירטע. די פאר
 םך־הבל רעם אונטערציענדייס:

 נאצ.־ פארגעקומענעם דעם פון
 אז פעסטשטעלן, ימיר קענע! דאט,

 וואם פראבלעמען, ־ הוי&ט די
ן אי רט, ה  געווען זיינען דאמיגי

 ווערט !די איינהאלטן פאלגנדיקע:
ע, דעד פון אטודאליזאצי  גלייכע נ

ט עכ  אייגגעוואנדעחטע פאר ד
טן שט קאמבאטאנ נאטוראלי־ ־ ני

עב, אויף! ווי זירטע, פי  פעקיל, פענ
ט, דע קארט ־ קאמבאטאנ אי  פ

 קםענא־ קעגן קאמף דעם שטארק!
ע, ם פאבי טיז סעטי טי  רא־ און אנ

 אוטגעזעצילע־ אלע קעגן ווי מיזם,
ט־ די ■ווילקיר־אקטן, בע  איינהיי

 רעזאלוציעפ א&געשטיטטע ־ לער
 אויפ־ יקעג! ארוים שארו* זיך זאנן

שע א שטעלן סטי שי  וועד־ דעוואג
 עס וועלכער פון בראש טאכ!ט,

 נעבטי־ די אוועקגעשטעלט ן וועד
ם. און גענעראלן ־ נאצי קע תליני

 דעזולטאטן דערגרייכטע די
 קאמ־ איינגעוואנדערטע ־־י לטובת

 ווידערשטענדלער או! באטאגטן
 אייג* פון דיעזולטאט א זייגען
ט  געווארן איז דאס סציע,8 און היי

 מאל ממןערע או! אלעטע! ו!0
קע די אונטעדגעשטראבן.  אק־ דאזי

ע ט זעלבן אי! צי היי  גייסט ־ איינ
ך ■וועט  זיבע־ צו פירן ווייטער אוי

דערגרייכונגען. רע
סונג די לי  פראמי־ די פון באטיי

ענטסטע  דעד פון פארשטייער נ
n פון ווי באפעלקערונג, לילעד

ט! גדויפע  ארנאני״ ״ סאמבאטאנ
אנאל און זאציעם  דאט, ־ נאצי

ך ווי  צעדעטאניעס אלע אי! אוי
ש או!  בא־ האט , מאייפעססאציע

שע די אז , וויז! צויזי  עפנט־ פראנ
 0א געהעריס ווי שאצט לעכקייט

 איינגעוואנדערטע די וואס ראל, די
 קעג! קאמו* אי! געשפילט האב!

א נעמיינזאטע!  דאם אז און שונ
ע צוזאטען ט פארגאסענ  האט בלו

ס אויף! רט שטענדי טי מענ  די צע
שאפט שן פריינט  פראג־ די צווי

שע װאנ די או! מאס! צויזי  אײנגע
׳דערטע,
עד פארבאנד דעד ר ע ח  האט אוג

ט און , באטייליקט א-פטיוו, זיך  טי
 ינעם א דעלעגאציע, גרעפערעיר א

אנאל דאזיס! ד דאט. ־ נאצי  קע־ מי
ח א וואט שמאלץ, זיין נע! נ  ער ו

ע ט האט ארגאניזאצי  «נטר דעד זינ
אונג שעוורע״, פו! שטיי  אין ״אוז

 צו געיוען גורם מאט גרויטער «
קלונג זיין  א&ולארי-3 אי! אנטווי

טעט,
^ .ם ע מ ם ו ש

* m m it װארןזמןז די
 צענטעד אי! זאל שיינער דעד

! איז ליל פון ״ צט. פ פגעפו  דעד אוי
 םעק־ אדטיקער ,דעד פון פארזיצער

ט , ציע  או! לאוועל ראקערם, פריינ
 נעמע! ביורא, פון טיטגלידער די

 דעלעגאט! 60 די אויף! הארציס
אן, אומגעגנט, פאריז, פון לאגם לי

 דעם פלייצעם אירע אוי!? געטראג!
 די דאט, נאצ. ם דע פון פארלויויי

 פון זאל דעם אי! : אויפנאמעם
 און דעסטארא! אין מעדי, דעד
 »דיי באנקעט. גרויסארטיקן דעם

עם דיס^י&ליגירטע םטאצי פע  מאני
אדטערן ^עגם־־אלע אלע אויבער

!9 \9איץי א דנו י0ל \ r'n\m! ל י ו ליל, א ז עו עךל)ו9 ב u 3 \1יי ï n B a ’H\י, 
י גגנו\. ־ ןןריגס־ ו בגוו\ ציי נז אגי

 א — טריבונע דעד יבער א א. א.
ט •פלאקאט: גרויםער םט ״זיי  באנרי
בע שו  פו! במשך דעלעגאטן!״. ח

 האבן טעג אומפארגעסלעכע 2 די
 אין איבערצייגט דעלעגאטן די זיך

ט .רער קיי כטי פרי  וועד־ די פון אוי
 אונדזער פו! םעקציע די טער.

 מופטער־ א אויף! :האט פארבאיגד
פן האפטן ט או אוים־ און צוגעגדיי

נאציאנאל־ראט פו? פארלויוש דער
עד יו*■ ו א צונג ערשטעד ד  פון זי

 ט, נ, שבת פו! ראט נאציאנאלן
ער פון פ:ארזיץ אוגטערן  געוו, אונדז
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איין. ארדנט פארבאנד דער וואס

 פון זאל גרויםך אין עפנטלעך פארקומען וועט ציאונג די
י̂ל  גען־ וועט דאיטע גענויער דער וועגן מא!דערן״.; ״האטי

נוטעה קומענדיקן אין וויערן מאלדן
פראנק. 100 איז כילעט פון רייז3 דעד

 פריינט איייערע צווישן פארטיילט און גלייך אוים קויפט
 -טאמבאלא. גדויםער דער פון בילעטן די באקאנטע אוו

 פאציאלער דעד פאר באשטימט איז איינקונפט גאנצער דער
 קיבוץ פארן טיילווייז און פארבאנד 'פונעם טעטיקייט
 :פארזי ר א־ וועט טאמבאלא־בילעטן, די קויפנדיק ״שמחה״.

 פון קינדער צאל גרעםערער א פון אדויסשיקן דאם כעדן
 דער אין און וומער־אפיו אויף חברים געפאלענע אונדזערע

 אויבנדערמאג־ די פון אייגע פון געניסן קענען צייט זעלבעיר
געווינסן. ווערטלפולע טע

 ״אוזשעװ־ פון פירער די ליל. פו!
 און פארבאגד אונדזער פון רע",
 סיין אויף* האבן דעלעגאט!, אלע
ט איי! נו ט מי ש  אי־ די פארגעטן ני

 ביי זיי או! וער ט בערגעגעבענע
שאנקען געלעגגהייט יעדעד  בא

ט  אפלא־ דויערגדיקע ־ לאנג טי
טן םמענ  חברי־ אזוי זייער פאר די

אטע. שער פנ אוי

 בלום, איזי רא,^ נאצ. פון צער
אח אויסגעהערט זיינען עוו ד כ  צ
 פו! רא&ארט רייבער ער ! ערשט

 פו! סעקרעטאר גענ. טינץ, י.
שעוורע",  האט ער וועלכן אין ״אוז

ט ארויסגעבדאבט  קלאר־ גרוים מי
טעט די קייט  דעה פו! אקטיווי

ט ״אוזשעװרע"  לעצט! דעם זינ
 דעם או! י נס נא פון ראט . נאצ

 נאטוראליזיר־ •די פאר זיו, ■גרוים!
 אין סעניג ג. צוריקשטעלן טיט! טע

ע רעכט. זיינ
 גע־ אויכגעהערט זייגען עט
טערעסאנטע זייעד ווארן  רא־ אינ

 וויצעו בדאסלאווסקי, פו! !פארטן
שעװרע״ פון פעקרעטאר גענ.  ״אוז

 לא־ פו! און קעניג, פאל איבערן
ט ־ וויצע ר^!שן, דענ  פו! פרעזי

שערװע״  פון פארזיצער או! ״אוז
 פארטיידי־ די פאר קאטיםיען דעד

ם ו ק ט־ נעוו. די פון רעכט ־ ע  פדאנ
ך האט וועלכער קעמפער,  בא־ זי
פן אפגעשטעלט זונדערם:  פאל אוי

 — פדוי זיי או! ידיפקי! דר. פון
 ווידערשטאנד־קעט־ גלארייכע צוויי
ט פער,  זיי־ לאנד, אין יאר 28 זינ

פן ווילסירלעכן א אייף* נע!  או
 פראנק־ פוז געווא-רן עספפולפירט

דייך.
אנ־ מאל יעדעס זיינען זאל אי!

 די פו! פערזענלעכקייטן געקוטע!
ט! ארטיקע  צווי־ ארג. ־ קאמבאסאנ

 רעזי־0 דער קלעטאן, וועלכע שען
ט פרייוויליקע, פראנצ. די פון דענ

ל ד נאצ. פון עי אנ ארב  די פון פ
טן פראנצ. א, א. קאטבאטאנ

טע !8. טערעסאנ ע אינ פי סקו די

 אנט־ ראפארטן די נאך זיך האט
 האבן עם וועלבער אין וויקלט,

 פון הודמאן קלאד אגטיילגענוטען
 פון נן^מען אי! יקאמבא״ דע ״גרו©

שע אלע מעני  עדעל־ וואלאנטער! דו
 קא־ דער גאראוויץ, זשיל, שטיין,
רע", פון פירער שעוו  חבר רער ״את

 אונדזער פו! נאטעו אי! טעיער,
 !דער פו! קאפעסקי, ' פארבאנד,

צ.  אפ־ .»וילישעד פון סעקציע פראנ
שע(, קאפט שטאמונג, עארי או ( 

 פרידמאן )איטאליענעד(, פעריגא
שע קאפיטע! ליאן, פון  ־23 פון בו

, ע. וו. מ. ״ר. טען  פון שוםםער ״
 פו? פארע ״, ע וו. ט. ״ר. ־טן22
 וועל־ קעניג, ג. און לעגיאנערן די

ט הארציק האט בער ק  דעם באדאנ
שעװרע״ ע ■דער פאר ״אוז  קאמפאני

 באקוימעגע ־ צוריס ייגע ז לטובת
בירגער־רעכ«
ענסעערא, אדוואקאט  פרע־ וו

װע׳/ פו! זידענט שער אוז  נעמט ״
 דעד און ווארט !ראם לעצטער דעד

צעד  אונטערציעג־ בלום, א. פארזי
 דע־ די פון הכל ־ םך רעם דיק

צונג, די שליטט טן,8ב  ווייל זי
 איינגעלארן זיינען דעלעגאטן אלע
 'א אוין* ליל פון ■מערי דעד אין

מפאן. ■גלעזל שא

מערי דער אין אויפנאמע די
ד זייער רנ  מיט־ די געווען איז די

שע0 מע אטי א פנ  דעלע־ די פאר אוי
 אנ־ רער אי! מערי. רער אין גאטן

ט  און פערזענלעבקייטן פון וועזנהיי
 פרעפעקטור, דער פון פארשטייער

 פארשי־ ־און דיראן קאלאנעל דעם
טן דענע  פאירשטייער, ־ קאטבאטאנ

ם דריקט  אױפנעטענ־־ מער, רער אוי
ע די דעלעגאטן די דיק טי א פ ט  פון פי
 פאר־ רי באפעלקיעדונג לילער דער

רטע די פון שטייער טיגדי  קאט־ אי
טן  זיין אי! ארגאניזאציעס. ־ באטאנ

ק צום קומט רעדע  אנער־ די אויפדרו
 אין האבן וואם אלע, די פאר קענונג
ט פון נאמען שאפט או! פרייהיי  ליב

 אי! געש&עלט זיך , פדאנקרייך צו
סט  וועלבן אין לא-נד ■דעם פו! דינ

 םאמע די אין געלעבט האבן זיי
טן שװעדםטע  געשיב- איר פו! מאמענ

ט מער דער טע, אג  פארטיי־ צו צו ז
רטע די פו! רעכט די דיקן מיגרי  אי

ט  גע־ יעדער ביי קעמפער ־ פראנ
לעגנהייט.

טונג געהויבענער א אי! וועד! שטי
ט םערװיר׳ט דעלעגאטן די  שאט־ מי

 דעקא־ ־ פרעכטיק דעם אין פא!
ע די פעט. דע זאל ריט! מ א פנ  האט אוי
 א געמאבט דעלעגאטן די אויוי

רושם. שטארקן

 א אוועקלייגן נאכן פרי, זונטיק
פן נץ קרא ט אוי ענ מ אנו  די פון מ

ט דער אין דערשאפענע, היי עזנ  אנוו
 זיך האב! לואנאר, קארדינאל פון
 דעלעגאטן די פארזאמלט פרי 10

פן  אי! רעפובליק, דע־לא פלאץ אוי
ט דעד היי עזנ  נרויטן א פו! אנוו

עולם,
צערעמא־ די פארגעסומען איז רא

 קאמ־ געוו. 8 איבערגעבן פין ניע
טן שטענדלעד און באטאנ  פון ווידער

 רע מעדאי ״לא און קרייץ ־ קריגם
 צערע־ דעד אין ליבערע". נם פרא לא

ע  מי־ א באטייליקט זיך האב! מאני
 מי־ 2 און ארקעפטער ליטערישער

 אויך ■ווי אפטיילונגיען, ליטערישע
טע אלע ענ  פון פארשטייער פראמינ

ט ארג. קאמב. ארטיקע די  זייערע מי
פענער.
פו! איבערגעבן פייערלעכן נאכן

 קאלאנעל דורבן דעקאראציעם די
 אי־ צוג דער זיך פארמירט דיראן,

 פון בראש ליל, פון גאם! די בער
שעד דעד גייע! עם וועלכן  מיליטעדי

 זיינען עם . פענער די א!רקעםטער,
 ביים קרענץ געווארן אוועקגעלייגיט

ט מענ  און געפאלענע די פו! מאנו
ע דער ביי פאש. מארשאל פו! פטאטו

 פארענדיקט איז ראט נאצ. דער
ט געוואר! טן פיין א טי  איינגעארדנ

 אי! פארגעקומען איז וואם באנקעט,
 דע־ אלע אטמאםפער, חברישער א

ט ליל פארלאזן האב! לעגאטן  אן מי
ײנלעך װ םעתע טן ־ אוי  איינדרוס גו

ט או! ד טי ע  איבערציי־ פולפטער ד
 לטובת געארבעט האב! זיי אז גונג,

אך ט געוו. די פו! דעד:ו  קעט־ ־ פראנ
 פארן און רעבטן זייערע פאר פער,

שלום. דעם איינהאלטן
שן ם. .6 קע־ דעקארירטע די צווי
ט מיר גען ען פרייד מי  און פארצ״כענ

ט זעלבער דעד אין באגריסן  פאל־ ציי
עי פון חב!ר:ים גענדיקע דז נ  ארגא־ או
ע: ניזאצי

שקענאזי, ש, א  ריפג־ דודקעוויט
ריבאק. ה^לץ,

מאי ־טן18 דע^
- ,,מיטיאליטע״ זאל אין

 נאציאנאלעו 1184
3וא"1 טן ואו

עד קער ד ארי ר האי ע אל אנ צי א  נ
עגונג רער פו! טאג אוו טי־ קעג! ב  אנ

ם, טיז מי ע ם מ ם, פאר או! ראסיז  שלו
מרא״פ( ט ) מ טן18 רעם פאר קו  ־

אי, סן אי! מ לי־ פון זאל גו־וי א טי טי  ״
טע".

ף, אין רו פ ם אוי א א״פ רער וו ר  מ
אזן האט ק ע פג רוי אגג אין א ה עג מ א  צוז
טן אלן ־טן4 טי אג צי א אג, נ ערט מ  וו

שן רן צווי ט: אנדע אג עז ג
 פון טעאריע דעד פו! נאמע! ״אי!

 היטלע־ די האב! :ריאסע, העכערעך
סגעמארדעט ריםטן  מיל־ די אין אוי
 און קינדעד , פרויען מענער, יאנען
לייט, אלטע

דן האב! ״זיי צונ ע רג ע ט  שטעט אונ
ט דערפער, און ש ק ני די ענ  5ק,יי שוינ

שפיטעלער. או! שולן קידבעם,
קע י1״ אזי  פארברעכעד ־ קריגם ד

ע! ר זיינ  און פריי דער *1או'י ווידעי
שטעלט ווערן  שפיץ רער אי! אוועקגע

מיי". א פון אד ש־ אנ רעוו
הע ע ר8אנ ״זיי פראגק־ אין ענגע

שי־ או! קאלאבאראטארן די רייך,  ווי
ר זיינען פארעטער, ע ד  אקטיוו ווי

 פון גיפט זייער פארשפרייטן און
ק שנאה, די ענ ט זיי ק טי מו  א דורך דער

ה, פו! רעזשים ל חי  דערפירט 0ו!־א מ
אונג דער צו ריי פ א  פאר־ די פון ב

ברעכער.
 אויפגאבעם, צאלרייבע ״דורך

שורנאלן, און צייטונגען  ראםיםטי־ ז
שע או! שע טי סעטי טי פ־ אג שדי פ  אוי

 די צעטיילן צו זיי שטרעב! טען,
 פאגראטע! צו רופן או! פראנצויז!

", קעג! דן יי
 זיך רופט יואס אויפרו!?, דעד או!

 טאו., נאציאנאל! אין באטייליק! צו
ט זיך פארענריקט ­לא פאלגגדיקע טי

נגען: ו ז
םעטי־ און ראםיזם סעגן אנטי

טיזם!
צווי־ פארבדידערוגג דעד פאר

ן! נטש טע די שען
שאפט דעד פאר  און פריינט

קונג שטענדי שן פאר פעלק׳ער! די צווי
ט פאר קיי טי עי ר ע שלום! און ג

 יוני ־טן8 דעם זונטיק,
 טראדיציאנעלע

 אנדענק־צערעמאניע
יאניע אין

שע די פון פארבאנד דער  יידי
טן ט צוריק האט קאמבאטאנ  דריי טי

אד מט, י שטי  יאד יעדעס אז בא
 וואם' די, גבורים, אונדזערע וועלן
 העל־ זיינען און געקעמפט האבן

מען אדער געפאלן, דיש מגעקו אי! או
שע די אצי אגערן, נ רן באערט ל ע  וו

ם ט ביי ענ מ אנו ע, אין מ אני ם ב א  וו
ט ק בי איי ר א ר פ ע קן זיי ק. היילי ענ אנד

ע, דאזיקע די פעסטאצי  וואם מאני
ט פאר קומט נ״ ו ז א אין דעמאלט, זינ

 גע־ שוין איז מאי, חודש פון ט!יק ;
ע א ווארן צי שן אין טראדי ­פא יידי

פארשטיי־ ווי טאטן, גרויםע און ריז
שע פו! עד שע און יידי צויזי  פראנ

 אין זיך באטייליקן ארנאניזאציעם
איר.
צערעמא־ ־ אנדענק האיאריקע די
 דעם זונטיק, פארקומען וועט נייע

 בית־עולם אויפן פרי, 10 יוני, ־טן8
ע, פון ט ביים באני מענ  פון מאנו

ט יירישן ט קעטפער, ־ פראנ  דעד טי
קונג שן א פו! באטיילי  אר־ מיליטערי

שע קעפטער:  אפטיילונגע! מיליטערי
שע או! צייווילע פון גען,  מיליטערי

 די פון פענער די פערזענלעבקייטן,
טן עם. ־ קאמבאטאנ אצי אניז ^רג

 ער־ דער נודעלמאן, מענדל ה'
 פאר־ אונדזער פון פרעזידענט שטער
 100 פארווונדעטער ״ קרעם באנד,

ט דער ביי וועט פראצענט,  נעלעגנהיי
כענונג די באקוטען סציי  ערן* פון אוי

לעגיא!.
טן יירישע  פריי־ או! קאמבאטאנ

 ראטע די אייך רעזערווירט וויליקע,
ט יוני, ־ט!8 ■פו! מ  גרוי־ א■ אי! קו

ט ברענגט או! צאל םער  אייערע טי
 דער אויף! באקאנטע און פאמיליעס

 וואט צעדעמאניע, ־ אנדענק גרויםער
ט פון גײםט א אין וועט, היי  און איינ

קן פון װילן פעםטן ע־ פארטיידי אונז
 קאטן* פאר! רעכטן, באדראטע רע

ם ■קעג! טיז מי פע טי  איינד פאר! און אנ
 ווירדיקן א אויף* שלום, דעם האלט!

פן געפאלענע; אונדזערע באערן או
פן יוני -טן8 דעם אלע ת־ אוי בי

באניע! אי! עולם

 נד־ ו א פו! צוואמעגש&על דער
פן דעלעגאציע זער ט: נאצ. אוי  רא

 ראש, מעיער, קעניג, ג. בלום, א.
טמאן, פיינזילבעד. הו

a s  s
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ד ע ט ־עד20 ד א ט ה ל ײ װ ע  ג
ם א ע ײ ט נ ע ט מי א ק

ק,  איו מערץ ־ט!25 דעם דינפטי
 בולװאר 120 זאל אין פארגעקומע!

 אלגעמײנע יערעלעבע די בעלװיל דע
ג די פון פארזאמלונג עו שע ג  ײדי

אר. ־טן20 פון קעמפער ־ פראנט
 דער פון פארזיצער סער, שאדל
ט סעקציע,  און פארזאמלונג די עפנ

ט  ביארו־ דר. פארזיץ דעם איבער גי
ק איז װעלכער כין, מי שטי ײנ  אױם־ א

 פארזאמל־ רי דורך געװארן געוױילט
 אין איין לאדט פארזיצער דער טע.

 גע־ בצום, איזי חייח: די פרעזידױם
 זײרענ־ אײזיק סעקרעטאר, ־ נעראל
ד ־ בײרא װערג, לי טג  פאר־ פון מי
ל באנד, ­ראו מילער, דור סער, שאו

הערשקאוויטש. שלמה קאן, בן
באריכ־ קא! ח' סעקרעטאר דעד

 דעד פון טעטיקיייט דעד איבער טעט
א־ די ספעציעל און סעקציע  פונקצי

ע רו  אויף! פערמאנענץ רער פון מ
 יעדן ווילעט, לא דע בולוואר 12

ק  קאסי־ דער, . 12 ביז 10 פון זונטי
 יבער א גיט הערשקאוויטש ח' רער
עלן דעם צי אנ  דער פון באריכט פינ

 באשטע־ ווערט וועלכער פעקצייע,
 רעווידיר־ רער פון גאמען אין טיקט

ע פי אן. ח' קאמי מ ט בו
סעקציע׳ דעד פון פארזיצער דער

 טעטיקײט־בא־ דעם אפ גיט סער ח׳
 סעק- די אזוי ווי א! ווייזט עד ריכט.

 פאר־ רעם פאפולאריזירן העלפט ציע
 אויפ־ זיינע אדורבפירן אי! באנד
גאבן.

 א זיך אנטוויקלט ראפארט נאכן
ע,  נעמעין עם וועלכער אי! דיסקופי

 דעד חברים. צאל געוויסע א אנטייל
 פא־ וועגן רעדט וועלכער מילער, ח'

ט ציאלער  פארבאנד, פו! טעטיקיי
ט, טיילט ז אז מי אי  פאראױםצו־ פ׳

ר וועט היי־יאר דאס זען ע ה נ  פאר או
ןאיינארדענען באנר א  זו- אייגענע .

ע. ־־ מער  די שטעמפלט ער קאלאני
ער פו! קאמפאנייע ־ העץ אונז  ״

ד קעגן ווארט" אנ אדב  אירע און פ
ארטלעבע טוו ח די טוער. פאדאנ  ח׳

 שטריי־ אייזערשטיין און זיידענוועדג.
 די ווערטער זייערע אי! אונטער כען

טונג ער פו! באדיי  פארבאנד אונדז
ט אקס היי ע ־ איינ אצי אניז  צום ארג

ם קעגן קאמף טיז מי סע טי  פאר און אנ
ם. שלו
 באזונ־ רעדט זיידענווערג ה' דער

 טע־ רערפאלגרייכער דער וועג! דערס
ט  -טן.20 פו! סעקציע דעד פו! טיקיי

 פון דעד האט ■ווארט לעצטע דאס
 גענעדאל־סעק־ באליבטער אלעמען
בלום. איזי ח׳ רעטאד
מלטע די באגריסן נאבן א אדז  פ

 פאר־ פון ביורא דעם פון נאמען אין
 אלגע־ דעד ווענן ער רעדט באנר,

ט מיינער קיי  ארגאני־ רער פון טעטי
טן פארענדיקט און זאציע  רוף טי

האלטן ט די איינצו סיי  צו און אייני
ט די פארשטארקין קיי  דעד פו! טעטי

 לטובת פארבאנד פון און סעקציע
 קאמבאטאנ־ דע.ר פון אינטערעסן די

שוב. גאנצן פון און טען־מאםע י
 רעזאלוציעס, די אננעמען נאכן
ס דדיקן וועלכע טדוי אוי  און צו

קן דעם אנעדקענונג  קא־ אפטרעטנדי
ט טע  איביערגעגעבענער זיין פאר טי
 אט־ ווי פראטעסטירט און ארבעט

 פון אנפאלן די קעגן שטארקסטן
טונג דעד ער ציי  קעגן ווארט" ״אונז
ד. דעם  אנ־ פארזאמלטע די פאדבאנ

אך זיך גאזשירן  פאר־ צו מער נ
ט זייער שטארקן קיי  ארומ־ אי! טעטי
 יידי־ די פון פארבאנד דעם רינגלען

טן ׳טע ט קאמבאטאג  פעסטער א מי
שו״דמויער.
טעט א געוויילט ס׳וועדט  פון קאטי
 חברים: פאלגנדיקע

לעד פארזיצער, — שארל׳ סער  מי
 קאן פארזיצער, ־ יויצע — דוד

 שטאטאמא! סעקרעטאר. — ראובן
 הערש־ סעסרעטאר, ־ וויצע — שארל

 קא־ קאסירער, — שלמה קאוויטש
ש יאסל, ראם ס, פייטלאוויט  מארי

 זשא־ סרישטאל שלמה, אפעלקער
אייזער־ בערנארד, זשעזשער זעף,

 וו. לעזשעראווסקי יאסל, שטיין
 קאמיסיע: ־ רעווידיר דוד. גרינשפאן
טמאן, שטיין בו  לאנ־ יאנקל, בארענ

דא.
טעט ־ צענטראל דער  האט קאמי

 פאר־ דעד פון געלעגנהייט דעד ביי
 ־טן20 אין פארזאמלונג געקומענער

סמאן שאצט אראנדי  וויכיטי־ די אפגע
ט קע קיי  סעק־ דאזיקער רער פון טעטי

 ארגאני־ דעד צו היעלפט וואם ציע,
ע  װיכ־ און גרויסע אירע אין זאצי

אבן ע טיק פג  «ױםגערריסט און אוי
 און איבערגעגעבענע די אנערקענונג

מדעדמידלעבע רן וואס טוער, או  פי
סער ש.אן. איר מיט'

רעזאלוציע אפגעשטיטטע
קע געיוועזענע די מיד, לי  פד״ווי
ט  אדאג־ ־טן20 פון קעמפער ־ פראנ

סמאן,  יער־ דער אויר« פארזאמלט די
רינ־ אלגעמיינער לעכער  פארזאמלונג,

ס רריקן מערץ, ־טן25 דעם סטיק  אוי
 די קעגן פראטעפט שארפסטן דעס

ער פון אנפאלן פן װארט" ״אונז  אוי
שע די פון ״פארבאנד  קאמבא־ יירי

 פאראנט־ אירע קעגן או! יטאנטן״
 די קעגנאיבער טוער, •ווארטלעיכע

שע אונ־ פון מאנעווערן שפאלטערי  ״
ארט" זער  צעב־ צו צילט ,װאס וו

ט גרויסע די דעכן היי  ארגאני־ ־ איינ
שאפט ■וואם זאציע,  אוג־ כבור פאר

שוב, דזער ר טיט- י  אומדערמידלע־ אי
ט כעד קיי  דעד פאר קאמף אין טעטי

סוגג די  רעכטן אונדזערע פין פארטיי
ם. קעגן און טיז מי םע טי אנ

שע די טן 'יידי  פון קאמבאטאנ
 פאר־ צו מער ך נא צו זאגן ־טן20

ט זייער שטארקן קיי  מ־ רו א און טעטי
ד רעם צורינגלען אנ ב אד  די פון פ

שע טן יידי ט קאמבאטאנ  פעם־ א מי
שוץ־טויער. טער

ל1אלגע»״]) « א ח א  I ]ג1פ
! י אי ט ו א נ

אד ־טן17 דעם זונטיק  איז פעברו
 דעד פון לאקאל אין פאדגעקומען

 אל־ יעדלעבע די נעמיינדע יידישער
אטלונג געטייגע ד די פון פארז ­י ״

סי. אין קעמפער ־ פראנט שע אנ נ

 עפגט ט־־׳.'נבאר סעקי״עי.׳^,־ דעד
אמלונג די  קורצן, א נאך און פאדז

קייט־בא־ אויספידלעכן אבער  טעטי
מט ריכט, ה ווארט ראם באקו ע  ד

 דא־ ק׳ סעקציע, דעד פון פארזיצער
 זיך שטעלט רעדנער דעד זענפארב.

 אפגעטוע־ רער איבער גענויער אפ
 אונטער שטרייבט ער אדבעט. נער

טונג די אדיי ר׳ פון ב ע ח נ  קאמו* או
ם קעגן טיז מי סע טי  בא־ גאר און אנ

 פארגעקו־ -־ לעצטנם דעם זוגדערס
ס פון פראצעם מענעם  באר־ טאדי

ע דעד אי! דעש.  צו־ פאר קאמפאני
ר זיינע אין ריקשטעלן ע ת  רעכט ־ בי

ט ־ וויצע פון דענ ער פון פרעזי  אונדז
ע,  האט קעניג, ־ נראמב ארגאניזאצי

 בא־ א גענומען סעקציע ער י נם נא די
קן אנטייל. דייטנדי

קט זיך האט םעקציע די לי  באטיי
ט ט 20 פון -באשטייעדונג א טי  טויזנ

 וואם טאוול, ־ אנדענק. פארן פראנק
 פו! הויז אין געוואדן געמאכט איז

 צו כדי געמיינדע, יידישער דער
קן בי ט־ און געפאלענע די פאדאיי  או

 נאצי־מערדער. די דורך געקומענע
 דעם געהאלפן דירעקט האבן מיד

שמחה" קיבוץ  קליי־ געזאמלט או! ״
 אין ישראל. פא:ר פעקלעך ■און דעד

ע די פון ראמען די מענ ענו  י בא־ אנג
ד נע׳מען שלום!, ט אנטייל מי  די מי

עם אנדערע סי פון אדגאניזאצי אנ  נ
ע דער אי!  אנדענק־ פארן קאמפאני

 סעק־ אונדזער ,און ישראל: אין וואלד
־ ןיך האט ציע י טי ש א ב ע ט ש ר ע : די'

ט ערט ט 21 מי זנ  ה. ד. פראנק, טוי
ט  איינגע־ זייעגדיק ביימער. 70 טי

אנ־ די נעמט ״אופאק", אין שלאם!  נ
 אלע אין אנטייל סעקציע סיער

 מאני־ און צערעמאניעס עפנטלעכע
 איינגע־ ווערן וואס .פעסטאציעס,

 קאט־ אלגעמיינער דער דורך ארידנט
טן באוועגונג. ־ באטאנ

 איז וואס באל, האיאריקער דעד
 יידי־ אין טראדיציע: א געווארן שוין
מי, שען אנ  גרויסן א געהאט האט נ

 דעד ביי כדאי איז עם און דערפאלג
 איינעם דערמאנען צו געלעגנהייט

ם האב! וואס די, פו!  ביי־ אמערסטנ
 קאמי־ רעם דערפאלג, צום געטראגן

ד ־ טעט טגלי  ווי גאראוואי. זשאן מי
ך זיינען יאר, יעדעם  אנ־ היי־יאר אוי

 פערזענ־ אפיציעלע געווען ווענזנד
סי, פון ■לעכקייטן אנ ך ווי נ  די אוי

שע אלע פון פארישטייער א־ יידי ת  א
 איז עם וועלכע לכבוד ניזאציעם

הא־ ״ווען א געווארן איינגעארדנט  ד׳
נער".

טעט דער ם דריקט קאמי  זיין אוי
 באפעלקערונג נצעד גא דעד דאנק
 דעד פאר זאכן געשאנקענע די פאר

 איבערגעשיקט איז וואם טאמבאלא,
ישראל. אין קינדעד די פאר געווארן

s. נוטערמאן
שטעל דעו־  נייעם פון צוזאמענ

 קאמיטעט:
ענפארי  גו־ פרעזידענט; — ראז

 פרעזידענט; ־ וויצע — טערמאן
 — דאם סעקרעטאר; —י מילענבאך
דענט — גאראזווא קאסירעד;  פרעזי

ען; פון עמונג  פינקל־ שארל אונטערנ
 קאמיטעט־ — נער ברו דונעק, שטיין,

דער. טגלי מי

לאנס ון6 רעזאלוציע
זיצונגע! ־ פאירוואלטונג די אויף!

שע די פון  או! פרייוויליקע יידי
ט  אנ־ איז לאנס אי! קעטפער ־ פראנ

 רע־ פאלננדיקע די געווארן גענומען
זאלוציע:

שע די פו! פארוואלטונג די די  יי
 קעטפער ־ פראנט או! פרייוויליקע

ם דריקט לאנס אין טע די איי ס פ  טי
 צןןנטראל־קא־ אונרזער אנערקענונג

טעט ט־ איר פאר פאריז פון מי  או
 האט ער וואס קאמף!, דערמידלעכן

אמען געפירט ט צוז  פראנ־ אלע טי
שע שע און צויזי  ארנא־ ־ פאלקם יידי

 די צוריקגעבן פארן ניזאציעס
שע צויזי ר בירגערשאפט פראנ ע  אונדז

ט ־ וויצע און חבר  פון פרעזידענ
קעניג. ־ גראמב פארבאנד,

ער איז זיג דעד דז ס אונ  אלעטענ
טן אלע: פון זיג דער זיג, אנ אט ב מ א  ק
אנדערטע. און איינגעוו

 נאר אז וייז,1בא דעד איז דאס י
ט דורך  מען קען קאמף און איינהיי

ע דערגרייכן טיוו רעזולטאטן. פאזי
 אי־ מיד שיקן גראמב חבר דעם

שן הארציקסטע די בער  צו ווונט
שן און נצחון זיין  דעד־ אים ווינט

 טעמי־ ווייטערדיקער זיין אי! פאלג
 פראנט־קענד יירישע די לטובת קייט
פארוואלטונג דער פאר פער.

מענדעלעוויטש ,מאקס
 מעלדן טרויער טיפן אין

ט פלוצלונגדיק! ■וועג! מיד  טוי
ער פו! דז ד אונ טגלי מי

ווילק י. ח׳
 עלטער אין געשטארבן

יאר. 48 פו!
 די פו! פארוואלטונג די

שע  או! פרייוויליקע יידי
 לאנס אין קעמפער ־ פראנט
ם דריקט ט־ טיפסטן איר אוי  מי
 צוויי און פדוי דעד געפיל

 פא־ גאנצער דעד אי! קינדער
טיליע.

שפאלטער די הדגז פראטעסטו
רכילות די סעגז רעאגירט נאנסי פח סעממי ד•

טעט דעד  יידישער דער פון קאמי
ט! םי אי; סעקציע ־ קאמבאטאנ אנ  נ

ט שטעמפלט פ־ גרעסטער דעד טי  אוי
פיצירבארן דעם רעגונג  אומקוואלי

ט ער פון ארויסטרי  קע״ װארט״ ״אונז
 איבערגעגעבע־ און חשוב! דעם גע!

ט נעם ענ ד ער פו! פרעזי  סעק־ אונדז
 וועמען ראזענפארב, משה חבר ציע,

טונג ־ערמאנטע די  פארגער האט ציי
רט ער אז ווארפן, ט, א פי קיי  טעטי

אכ קטידט בלומרשט איז װ  פון די
". פון — ריכטונג איין אן אוני  די ״

טונג  ער איז דערפאר אז צו, גיט! ציי
­פאר זיין פון געוואדן אויסגעשלאסן

ציון, פועלי רעכטע די טיי, ­
אונד־ אז אונטער, שטרייכן מיד

טעט, זער  פרא־ 80 ציילט וואס קאמי
טן צענט ס ט וואם און ציוני ר  א! פי

ט  אילע וועלכער אין סעקציע, דער מי
ע עזענ ט יירישע געוו  קעמפער ־ פראנ

אם, אן סנ  אנגעשלאםן» זיינען אוי
ט קיינפאל האט ש  קיין געפירט ני

ט,  .דייקטירט זיין זאל וואם טעטיקיי
א־ אן אדער ריכטונג, א פון אניז  ארג

שטדעבט שטענדיק האט נאד ציע,  גע
 פון אינטעדעסן די פארטרעטן צו

שע געוועזענע אקע  קאמבאטאנ־ יידי
צן פו! אינטערעסן די ווי טען, אנ  ג

ישוב.
 פעסיטצו־ שטאלץ זיינען מיר

האט סעקציע אונדזער אז שטעלן,

פן8שט בעספע ןד
ן בײ צוחאטן אלע און
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 צו עהזיסטענץ איר פון משך אין
ט דעם דאנת א — פארצייכענען ס  גיי

ט פון היי אי חברישער , און איינ  צוז
ל — מענארבעט  ודעדגרײכונגען פי

 נאטוראליזאציעם, פון געביט א,ויפן
קן פון  אירע פון ט0רע די פארטיידי

טי־ קעגן קאמף! פון מיטגלידער,  אנ
טיזם עד אז און סעמי דז  סעק־ אונ

ט פאדטרעט ציע  אונדזער כבוד מי
שוב שע אלע ביי י אטי  מאני־ פאטרי

ט פעכטאציעם  יידי־ פו! פאן דעד מי
ט. שען מבאטאנ קא

ערביי ווילן מיד כן, ו אונטעדשריי
ר שייך וואס אז ע ח נ  סאלידאדי־ או

ד האבן ישראל, פאר טעט  זיך מי
קט ,אקטיװ לי ט״ א  אקציע .רער אין ב

ה״. דעד פאר הגנ ד ״  פעק- שיקן מי
שמחה", קיבוץ פארן לעך  וואס ״

ד אונדזער ט; פארבאנ ד אני  טיר פאטד
 זא־ ווערטפולע פיל געזאמלט האבן

­לטו ע קיצי א ־ וויגטער רער פאר כען
ת  קאט־ דעם שייך וואס ישראל. י

טן  האבן ישראל, אין וואלד ״ באטאנ
מע גרעםערע א געזאטלט י מיר  סו
ביימער. 700 1פלאנצ פון

רי אז דעריבער, האלט! מיד  מי
ט האבן ש אונ- ביים נעמען צו ני  ״

 פירן פו! לעקציע קיי! ווארט" זער
 פרן כבוד צום, ארבעט כאציאנאלע: א

 פון או! פראנט־קעמפער יירישע. די
ש שוב. ן יידי י

די אי! זעע! מיד שע . סטעטאטי  סי
 קעג! װארט״ ״אונזער פו! אנפאלן

ער  פרעזי־ איר און סעקציע אונדז
 ווי ראזענפארב, משה. ,חבר דעגט,״

 א אלס פארבאנד אונדזער קעגן
צן, אנ ט פו! באווייז א ג  בייזוויליקיי

שן, געװיםע פון  עם וועמען מענט
ט גייט ש  יידיש! פון גודל דעד אן ני

ט, ־ ווילן וואס נאד קאטבאטאנ ״נ ד  א
שפליטערונג ברענגען  בייז־ און צע

 פון ן לעב געזעלשאפטלעכז אי! בלוט
ער  מא־ א אי! דווקא ישוב, אונדז

 דעד פון וווקס, צוליבן ויען כיענט,
שער טי סעמי טי לאנד, אין העצע אנ

ט אונדזער איז  נויטיק מער איינהיי
שט ווען ווי איז. ני

ם דריקן מיד  פולפטן אונדזער אוי
ט צום צו-טךוי דענ  רא- משה פרעזי

 זיך פארפליכטן ימיר און זענפארב
 סעקציע אונדזער איבער וואכ! צו

ד איבער ט אי היי  אומפאר־ און איינ
שן אי  איבערן ווי כאראקטער, טיי

אויג. פו! שווארצאפל
 כעקציע ■רער פון קאמיטעט

טן ייד. די פון  קאמבאטאנ
סי. אין אנ נ

 !סאלידאריטעט
 פרעזידעגט מיטן

רבאנד״ פון ארפוט י. ״פו̂
טעט דעד  יירישער דעד פון קאמי

טן ע ־ קאמבאטאנ  י נם נא אין סעקצי
דט  קע־ אמשאדפסט! ווי פראטעסטי

ער פון אנפאלן די ן ■גע אונז  :װארט״ ״
ף ער אוי ט־ גרויסן אונדז  איינהיי
 יידי־ געוועזענע פו! ״פארבאנד לעכן

 איז וואם קעמפער", ־ פראנט שע
עד שוב אונרזער פון שטאלץ ד  און י

ף ט חשובן רעם אוי דענ  פון פרעזי
ע אונדזער  אר־ י. חבר ארגאניזאצי

ס. פו
מע־ זיך פארפליכטן מיד אכ  ווי נ

צט ביז ף ■וואכן צו אי  אײנ־ דעד אוי
ר פון הייט ע ח נ טן־ או  קאמבאטאנ

 געווע־ אלע גרופירט וואט סעקציע,
שע זענע  נאנ־ פון קאטבאיטאנטן יידי

שיד א! סי,  איבערציי- פון אונטער
ען. גונג

טעט פאר! ייד. דער פו! קאמי
סי. אין קאמבאטאנטן־סעקצי אנ נ

 ראזענפארב,
 דאום, ל שאר

גאראוואי.
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פעגיע טיפ סערזש גאבארדין, : ספעציאלימעט אונדזער .

ץ ע מ
 יער פון פרעזידענט דער

פראטעסטירט סעקציע
ווארט" ״אונזער אין לייענענדיק

 חשובן אונדזער קעגן אטאקעם די
 ?«רפוס, יי. חבר או! פרעזירענט

 די פו! פרעזידענט אלס איך, האלט
שע טן יידי  פאר מעץ, פו! קאמבאטאנ

ב מיין רן צו חו  צום ווי פראטעםטי
שארפםטן.
שט ,געפעלט ווארט" ״אונזער  אז ני

 פארן װיכטיקע אזא עקזיםטירט עם
קטע ישוב ע פאראייני צי א ז אני ת  א

שע פון טן, יידי  גרו־ וואס קאטבאטאנ
 יירישע געוו, טויזנטער פיל פירט

 אונדזער אין קעמפער. ־ פריאנט
 מענ- צוזאמע! ארבעט! ״פארבאנד״

שידענע פו! טשע! ען, פאר כטונג  די
סטן, מ־ ווי קאמוניסט!, ווי ציוני  או

שע. זארג: איין האבן אלע פארטייאי
 פארטייריקן צו בעסטן צום אזוי

שע געוו. די פו! אינטערעם! די  יידי
ט ר' די פו! קעמפעד, ־ פראנ רי מיג  אי

 אזוי ■ווי נאטוראליזירטע; או! טע
ם דעם באקעמפן צו טיז מי סע טי  אנ

 אונד־ פון כבור רעם שיצן צו און
ך ישוב. זער ט שטאלץ בין אי  מי

פרעזידענט. אונדזער
ך וויל איך  אז דערמאנען, אוי

שעד דעד טן. יידי  פאר- ־ קאמבאטאנ
 קיבוץ דעם פאטראנירט באנד

שמחה" ט ישראל. אין ״  שטאלץ מי
ך אז זאגן, איך קען ט האב אי כ אזו  ב

 די געזען און קיבוץ דאזיקן רעם
 געמאכט האבן ימיר וואם לייסטונגען,

 שום אן קיבוץ דאזיקן דעם לטובת
שע אויסרעכענונגען. פאליטי

םט, אלם אליין, איך  גיב ציוני
 פון יידן אלע אז חשבון, א אפ זיך

שט קענען גלות  ישראל. אי! אדיין ני
ד ווו לענדער, די אי! מיד מוזן  מי

 בירגער־רעכט אויפקעמפן זיך לעב!,
ד זיינע! דעם צוליב שוי! או!  מי

ד וואם רעזולטאט, מיט! שטאקץ  מי
 צוריקגעב! דורכ! דערגרייכ׳ט האב!

 פראנט־ אונדזער רעכט ־ ■בירגיער די
ם איך קעניג. ג, חבד׳  פון אים באגדי

ש און הארצן גאנצן ם ווינט ל אי  פי
דערפאלג.

שע מיר, טן, יידי קע־ קאמבאטאנ
 אטאקעם. אזעלכע טאדלען בלויז נען
טונג, ־ מפא"י דעד פון  צו־ וואס ציי
טווארטלעכע אירע ליב  אומפאראנ

 בלוין זי קען ליגנם, און רכילות
 װיכ־ אזוי אונדזער ברענגען שאד!

 פאר ארבעט נוצלעכער און טיקער
ישוב, יידיש! דעם

ליפשיץ אדאלה

צדאפיטידט
ר מין ע נז  . או
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En présence de nombreuses délégations el de personnalités civiles et militaires

U s Anciens C o É ia n ls  ont rendu nn fervent hommage
à la mémoire des Juifs morts pour la France

A tra d itio n n e lle  cérém onie du souvenir en l’honneur 
des C om battan ts Ju ifs  m orts ? .ham p d’honneur ou 
exterm inés dans les cam ps nazis s ’e s t  déroulée, le 8 
ju in  dern ier, au  c im etière de Bagneux, devan t le 

M onum ent aux  M orts. Des m illie rs  d A n c ien s C om battan ts 
é ta ie n t venus ren d re  hom m age à leu rs cam arades m orts pour 
la  F rance . D ’im portan tes délégations, re p ré se n ta n t de nom 
breuses A ssociations d’A nciens C om battan ts f ra n ç a is  e t d ’ori- 
gine é tran g ère , avec leu rs  d rapeaux , a in s i que des o rgan isa- 
tions e t sociétés ju iv es  déposèren t des gerbes au  p ied  du 
M onum ent.

A près que les d iverses perso n n a lités  e u re n t p ris  place à  la 
tr ib u n e  e t ap rès  l’a rriv ée  du g énéra l Colliou, M. B erlinsk i e t 
le R abbin  Ja is  d ire n t la  p riè re  po u r les m orts.

N otre  cam arade J , O rfus, qui p ré s id a it la  cérém onie, de- 
m anda d’observer une m inu te  de silence et, p en d an t que la  
foule se recu e illa it, la  m usique du 8® R égim ent de T ransm is- 
sion exécuta  la  Sonnerie aux  M orts e t la  M arseillaise.

Les délégations v in re n t ensu ite  déposer les gerbes.
A près les a llocu tions prononcées p a r  MM. J. O rfus, H. 

D urand , de l’U.F.A.C., C. L aroche, de l'U.G.E.Y.R.E., e t no tre  
cam arade  Is i Blum, le g énéra l Colliou rem it la  Légion d ’hon- 
n e u r à M endel N udelm an, g ran d  m utilé  de guerre .

La cérém onie s ’e s t te rm inée  p a r  un  défilé  des A nciens 
C om battants.

L E S  A L L O C U T IO N S
E 3 U R A N D  (U.F.A.C.) :
« li faut faire tout ce qui est en notre pouvoir 

pour maintenir et consolider la Paix.״ »

courage des héroïques combattants juii’s 
et exiger que soit mis lin  à la propa- 
gande malfaisante et criminelle des 
antisémites.

Le monde exsangue, ■épuisé, avant 
même d’avoir pansé toutes ses jbles«;»!» . 
res, ne semble consacrer son activité 

,qu’à la préparation d’un nouveau 
conflit. On entrevoit avec horreur l ’é- 
ventualité d’un nouveau massacre. Les 
casques d’acier ont déjà réapparu. - 

Les mères de famille se demandent 
avec anxiété si, demain, un demain trop 
proche, leurs enfants ou leur mari ne 
connaîtront pas les horreurs de la raine 
et de la mort»

La Paix, nous pouvons la sauver, si 
toutes les forces de Faix s’unissent pour 
la faire triompher־ C’est à cette union 
et à Faction pour la Faix que vous 
convie aujourd’hui jnj.G.E«V.R;E.9 car 
c’est la meilleure façon de rester fidèle 
â ׳ la mémoire de ceux qui donnèrent 
leur vie. Honneur et gloire aux combat- 
tants juifs morts pour la France'.!

pour commémorer ceux de nos 
camarades qui, à partir de l’in- 
vasion allemande lê 10 mai 1940 
et jusqu’à la victoire le 8 mai 
1945, c’est-à-dire pendant cinq 
longues années, se trouvèrent 
côte à côte avec leurs camarades 
français, partout où le sort de la 
France se jouait, et payaient de 

* leur vie pour assurer la victoire 
finale.

Déjà, en août 1939, lorsque la 
France se trouvait menacée, les 
Juifs émigrés qui ont trouvé asile 
dans ce pays de liberté, n’ont pas

(SU ITE EN  PAGE 2)

soldats des arm ées. :polonaise et 
tchécoslovaque en France׳ ; de 
jeunes qui quittèrent leurs parents 
à l’âge de 17 et 18 ans, et de 
pères de famille qui abandonné- 
rent leurs foyers pour prendre 
volontairement les armes! contre 
le fascisme sanglant et barbare.

Ce sanctuaire est donc le syni- 
bole de, l’héroïsme et de la souf- 
f rance des milliers de nos cama- 
rades qui, au cours de la der- 
•nière guerre, donnèrent leur vie 
pour la liberté et pour l’indépen- 
dance de la France.

En cette journée commémora- 
tive, comment ne pas évoquer le 
soutenir des milliers et des! mil- 
liers de volontaires anciens com- 
battants et de: tous les Juifs de 
France qui, après avoir été livrés 
par Pétain à l’occupant, furent 
gazés et brûlés dans les fours

(SU ITE EN PA G E 2)

France à la liberté elle-même et n’hé- 
sitèrent pas à se sacrifier pour elle,

Les combattants juifs avaient 
conscience, en portant des coups redou״ 
blés aux hitlériens exécrés, de contri- 
buer, en même temps qu’à la défense 
de la France, à !’écrasement du sys■ 
tème le plus monstrueux d’oppression 
nationale, au fléau abominable qu’est . 
le  racisme et l ’antisémitisme que l ’en״ 
vahisseur nazi s’est efforcé d’instaurer 
en France.

Lorsqu’on 1939, il fut fait appel à 
tout les bons Français pour mener le 
combat contre Hitler, on n’a pas de• 
mandé à ceux qui ont répondu volon- 
tairement quelle était leur religion ou 
la couleur de leur peau.

Il est d’autant plus dangereux et né- 
faste de laisser ressusciter et de pro״ 
pager une campagne infâme de racisme 
et d’antisémitisme, si dangereuse pour 
la France, la démocratie et la pais.

Il faut •empêcher que soit bafoué le

Au nom de l’Union des Eriga- 
gés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs, je tiens à re- 
mercier toutes les personnalités, 
les représentants des Organisa- 
tions et Amicales d’anciens 
combattants, des divers organis- 
oies et associations de, la Com- 
munauté juive de •Paris, qui ont 
!bien voulu, par leur présence, 
!rehausser l’éclat de la cérémonie 
à la ׳mémoire de nos camarades 
combattants juifs morts pour la 
France.

Dois-je rappeler que cette céré- 
monie est devenue une tradition

C’est parce que nous avons 
juré de ne pas oublier nos an- 
ciens compagnons de combat que, 
chaque année, nous mous réunis- 
sons devant ce monument érigé 
sur une tombe symbolique.

Nous nous réunissons devant 
cette tombe où reposent près de 
70 hommes, morts pour la 
France. Dans cette demeure éter- 
snelle sorut réunis pouir toujours 
des Juifs de Pologne,^ de Hon- 
grie, de Roumanie, de Tchécoslo- 
vaquie, d’Autriche, de France.

Ceux des 2122 ,״s, 23” R.MiV.E., 
des 11e et 12• •R.E.I., reposent aux 
côtés de ceux qui furent mobili- 
sés dans l’armée régulière en 
1939; d'otages livrés par les traî- 
très de Vichy et pendus par les 
Allemands avec des P.O. tués en! 
captivité; de partisans de la Ré- 
sistance et de Combattants• de: ia 
Ire Armée Française avec des

f aises en Afrique du Nord, où Us 
se distinguent brillamment.

C’est par dizaines de milliers 
qu’ils sont tombés sur nos champs 
de bataille de la Somme, des Ar- 
dennes, des Vosges, en Afrique 
et en Norvège.

Quel devait être le moral de ces 
combattants, sachant que l’enne- 
mi ne respecte plus rien et qu’il 
arrêtait femmes, enfants, vieil- 
lards, pour les conduire en pays 
nazi d’où ils ne devaient plus re- 
venir !

Ils savaient également que s’ils 
tombaient vivants entre les mains 
de l’ennemi, ils n’avaient aucune 
pitié à attendre.

Malgré leur angoisse, leur atti- 
tude sur le champ de bataille fut 
magnifique et leur action dans les 
troupes françaises a été très ap~ 
préciée de notre haut-commande- 
ment. Ils ont tenu jusqu’à la vie- 
toire de 1945, en payant un•, lourd 
tribut à la liberté et à la Patrie. 
Les Anciens Combattants des 
deux guerres, connaissant le' 
prix de leur sacrifice., ne sont pas 
‘restés insensibles à leur action.

Vous pouvez être assurés que 
vous aurez en l’U.F.A.C. un ap- 
pat sans réserve; d’ailleurs, son 
action en faveur des déportés, 
internés, résistants et politiques, 
en témoigne.

Nous ne voulons plus voir de 
telles tragédies. Il faut faire tout 
ce qui est en noire pouvoir pour 
maintenir et consolider la Paix. 
L’U.F.A.C. a pris une position très 
nette sur cette grave question.

En continuant l’œuvre de ceux 
qui sont tombés au cours de ces 
années tragiques, vous les survi- 
vants, vous saurez apporter dans ׳ 
la. Paix si chèrement acquise et 
présentement encore menacée, 
dans un monde troublé, inquiet, 
votre contribution au relèvement 
de la France généreuse et à la 
liberté qu’elle incarne.

Résistance, du fait qu’un grand nombre 
d’entre eux ont subi, parmi les pre• 
niiers, la sauvagerie de la race des sei- 
gneurs, les humiliations et les atroces 
tortures instaurées par le régime bit• 
lérieu.

C’est pourquoi ils n’hésitèrent pas à 
prendre les armes, au moment où la 
France était en danger, au moment où 
l ’ennemi piétinait le sol de leur pays 
d’adoption, pour défendre la liberté, 
pour défendre l ’indépendance de la 
France.

Tous ceux qui vivent, qui souffrent 
et qui luttent dans un pays, peuvent 
être considérés comme les fils de ce- 
lui-ci.

Ces combattants juifs sont des fils 
de France, plus même que certains nés 
sur le sol, parce qu’ils identifiaient la

avez fait face à cette triste situa- 
tion avec courage.

Mais que deviennent ceux qui 
sont internés ? Ils sont dirigés 
vers l'Allemagne, dans des camps 
spéciaux d’où bien peu sont re- 
venus.

Cependant, ceux qui peuvent 
porter les armes gagnent ia zone 
sud où iis se joignent aux maquis 
existants, et, lorsque la France 
est envahie totalement, ils n’hési- 
tent pas à rejoindre, au prix de 
mille difficultés, les troupes fran-

L’Union Fédérale des Groupements 
d’Ânciens Engagés Volontaires et Ré• 
sistants d’Origine Etrangère tient à 
s’associer à la commémoration consa- 
crée à ia mémoire des milliers de 
combattants, anciens engagés Yolontai* 
res et résistants juifs, qui ont pris les 
armes aux côtés ~ de leurs frères fran* 
çais et qui sont tombés dans la lutte 
pour la défense de la liberté, de la 
justice et de la paix.

C’est un fait qu’aucune propagande 
antisémite et raciste, que l ’on tente de 
faire revivre, ne peut faire ignorer 
qu’en ,1939, comme en 1914, des mil- 
liers de Juifs ont répondu spontané- 
ment, courageusement, héroïquement, à 
l ’appel de la France en danger.

Ils sont venus s'engager sous les 
, drapeaux, comme dans les rangs de la

En apportant, à l’occasion de 
cette manifestation du souvenir, 
à nos camarades de l’Union des 
Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs, le salut de 
l’Union Française des Associa- 
tions de Combattants et Victimes 
de Guerre, je voudrais rappeler 
brièvement le sacrifice de ceux 
que nous honorons aujourd’hui.

Nombreux sont les Israélites 
qui, en 1914, ont répondu, à l’ap- 
pel de la Patrie en danger. Par 
milliers, ils sont tombés sur nos 
champs de bataiiie; leur contri- 
bution à la. victoire de 1918 a été 
magnifique.

Cette terre de France avait 
accueilli bon nombre d’Israélites 
qui avaient été chassés de leur 
pays ou avaient fui les régimes 
totalitaires qui s’étaient imposés 
à leurs pays.

Rien ne pouvait les obliger, en- 
tre 1939 et 1945, à prendre parti 
pour leur pays d’adoption. Ce- 
pendant, ayant déjà, pour la plu- 
pari, été l’objet de sévices dans 
leur pays, ils savaient le sort qui 
serait réservé à la France si, par 
malheur, les armées allemandes 
obtenaient la victoire.

C’est pourquoi ils ,se rangèrent 
sous les plis du drapeau, français, 
décidés à combattre pour que la 
France conserve ses libertés si 
généreusement répandues. Hélas! 
le sort des armes ne nous fut pas 
favorable.

L’invasion, la défaite aboutirent 
à l’armistice de juin 1940. Vous 
savez tout ce que cela a compor- 
té et, quelques mois après s’être י 
installés chez nous, les nazis se 
conduisirent en tyrans.

C’est ainsi que vous avez été, 
Israélites, contraints en zone oc- 
cupée de porter l’étoile jaune; en 
outre, vous avez été. l'objet, si 
j’ose aire, d’attentions particuliè-־ 
res des nouveaux maîtres.

Pour le moindre prétexte, vous 
éiiez internés, vos biens étaient 
placés sous séquestre et souvent 
vendus; réduits à la misère, vous tes personnalités eîvi'es e t , militaires eyetst »Hs pî««<3 è h  tribun? «ffidalie

1
« Nous ne pourrions leur rendre un meilleur hom- 

mage qu'en leur promettant de rester fidèles aux 
idéaux pour lesquels ils ont versé leur sang.״ »

I S i  B L I I ₪  1
« Soyons unis pour rester fidèles au testament 

que nous ont légué nos morts־.. »

L â » S H E  (UGEVRE) :
 Il laut empêcher que soit bafoué le courage » ־

des héroïques combattants juifs... »



PIM Si DEFENSE SES DMTSm

î 5 Ascieis CsfübattgiEs d’orisiiie ilr iÿ ra
préoccupe actuellement de la 
question et, lors de son assemblée 
générale, le problème sera offi- 
ciellement posé devant la Com- 
mission de Défense des Droits, 
par son président, M? Etienne 
Nouveau, ainsi qu’en séance 
plénière.

Voici le texte de la motion que 
l’U.G.E.V.R.E. propose à i’adop- 
tion, ׳par rassemblée générale de 
l’U.F.A.C. qui doit se tenir! les 
28 et 29 juin 1952 :

Devant les faits multiples de 
l’application arbitraire., à l’en- 
contre des anciens combattants 
d’origine étrangère, de certains 
articles du code' de la nationalité 
française, qui, par simple décret, 
perdent leurs droits de ch.yen;, 
ainsi que contre les expulsions 
arbitrairement exécutées, l’UFAC 
a été saisie par FUGEVRE afin 
de remédier à cette inadmissible 
situation.

L’U.F.A.C., défenseur des droits 
de tous les Combattants, se

L'U. F. A. C״
Constatant q18e  la législation, codifiée pas* !'&!rdonnan€& d:p 19 octo- 

isre 194S, portant Code de la Nationalité/ et celle ■du: 2 novembre 1945 
concernant l'entrée et Je séjour des étrangers en! France, ne tiennent pas 
suffisamment compte de la situation partüessSière q!u'©eeupe en: France «ne 
catégorie importante d'étrangers et de naturalisés constitués par les An־־ 
ciens Engagés Vdfonoirês Etrangers/ incorporés dans !'Armée française ou 
dans les formations ormées de ia Résistance, au cours de la guerre 1939״ 
1945, demande :

a) Q ie les mesures «!'"expulsion prises à !'encontre des anciens combat- 
tants sur Ko base de l'article 25 de ׳!'ordonnance dis 2 novembre 1945, ne 
doivent en aucun cas être exécutées sans que l'intéressé ait la possibilité 
d'être entam? .,, seul ©u assisté d'un Conseil, par la Commission spéciale 
siégeant à ia Préfectfif!

b) Que les articles 96, f  S et 111 du Code de la Nationalité française, 
traitant du retrait et de ia d'échéance de la׳ nationalité .èt qui permettent 
S'crfoitmsre, •ne soient pas applicables aux naturalisés, anciens combattants, 
qui, délibérément, ont• opté pour la France et prouvé, |K8r des cistes, leur 
patriotisme et leur attachement envers leur pays d'adoption.

sous l'égide de l'UFAC
d’un re p ré se n ta n t de la  L igue 
des D roits de !’Homme e t de 
la  P resse , M* N ouveau e t M" 
V in c ig u erra  on t exposé les 
problèm es qui p réoccupent 
ac tuellem ent les anciens 
com battan ts  d ’o rig ine é tran - 
gère e t notam m ent su r  les a r  ״
tic les du Code de la na tiona- 
lité  fra n ç a ise  qui co n stitu en t 
une m enace perm anen te  pour 
les n a tu ra lisé s ,

A la  f in  de la  conférence, 
une note à ce su je t a été re- 
m ise à  la  p resse.

Le 30 m ai dern ier, l’U.G.E. 
V.R.E. a ten u  une conférence 
de presse au  siège de 
l’U.F.A.C., 2, ru e  P igalle , sous 
l’égide de !’U nion F ran ça ise  
d ’A nciens C om battan ts e t 
sous la p résidence effective 
de M־ E tienne Nouveau, vice- 
p rés id en t de l’U.F.A.C. e t 
p rés id en t de îa  Commission 
de îa  D éfense des D roits.

En présence de MM. Jou r- 
dan, V inciguerra , L aroche, 
Mine, Is i Blunx, B raslavsk i, 
Y ouàine, D r Gorovit, Appel,

lis M i s  Cmé1!M s Juifs proteste»{ 

entre !8 retrait é  11 1atie!i2lite friioaEse 
à  l a  f a m i l l e  S P E T E R

Leurs deux enfants sont nés en 
France.

Naturalisée• depuis quatre ans, 
cette famille perd la nationalité 
française par simple décret, sans 
'même connaître les accusations 
dont elle est l’objet et sans pou- 
voir se défendre.

Ceux qui ont pris volontaire- 
ment les armes à la main pour 
défendre la liberté, ia justice et 
l’indépendance de la France, 
voient dans cet acte dirigé contre 
d’authentiques combattants et pci- 
triotes, une atteinte grave aux 
droits que les anciens combat- 
tants d’origine étrangère ont 
conquis par le sang versé sur les 
champs de bataille.

Les anciens combattants juifs 
protester/ avec véhémence contre 
les procédés arbitraires employés 
de plus en plus à leur encontre;

Ils demandent l’annulation du 
décret portant retrait de la na- 
tionalité, afin que M. Speter et sa 
famille recouvrent leurs droits de 
citoyens français.
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i c i  C é t e ^ t i P l i  r: ) w u m m M
simples campeurs, il !restera à 
rendre compte, à rendre gorge de 
beaucoup de biens mal acquis... »

Comment ne :pas évoquer ces 
faits graves le jour où nous com- 
mémorons nos héros, et ne pas 
exprimer notre angoisse et notre 
indignation ?

S’ils étaient aujourd’hui parmi 
les vivants, iis s’indigneraient 
comme nous.

Us seraient avec nous, et avec 
tous les Combattants de France, 
dans cette lutte contre les oou- 
veaux dangers ’ qui nous mena- 
cent; ils proclameraient leur indi- 
gnation et s ’opposeraient comme 
 nous à là renaissance du nazisme׳
et de l’armée allemande; ils agi- 
raient pour sauvegarder la Paix 
de plus en plus menacée. S’ils 
étaient vivants aujourd’hui, ils 
mèneraient le combat comme nous 
le faisons, contre !’antisémitisme.

Dans les camps d’instruction, 
dans les tranchées, dans le ma- 
qui? et en captivité, ils, étaient de 
toutes origines, ils" venaient des 
horizons politiques et philosophi- 
ques les plus divers; ils savaient 
combattre et mourir en commun 
contre un ennemi commun.

Nous qui continuons aujour- 
d’hui leur combat, le combat pour 
la liberté, le combat pour : :« Paix, 
!sachons rester unis, corn !ne nous 
l ’étions pendant les jours som- 
bres et douloureux qu’a traver- 
sés l’humanité entre 1939 et 
1945. Soyons unis pour épargner 
à nos enfants l’enfer que nous 
avons enduré, soyons unis pour 
rester fidèles au testament que 
nous ont légué nos morts.

N’est-ce pas là le meilleur 
hommage que nous pouvons ren- 
dre à leur mémoire ?

Voici la  réso lu tion  qu i a 
é té adoptée à l’unan im ité  p a r  
!es 800 p ré sen ts  à  la  soirée 
de l ’H ôtel M oderne, îe 25 
ju in  1952, p ro te s ta n t contre  
le r e t r a i t  a rb itra ire  de la 
n a tio n a lité  fran ça ise  à la  fa- 
m ille S peter :

Les Anciens Combattants juifs 
et leurs amis, réunis le 25 juin 
1952, ù la salle de l’Hôtel Mo- 
derne, ont appris avec émotion et 
indignation que la famille Speter 
vient d’être déchue de la natio- 
nalité française.

M. Speter, en France depuis 
21 ans, a contracté un engage~ 
ment volontaire dès septembre 
!939. Il prend une pari active 
dans les rangs des Forces Frant- 
çaises de l’intérieur. Il est tltu- 
laire de la Croix de guerre pour 
faits de Résistance.

Mme Speter, membre actif de 
la Résistance, est déportée à 
Auschwitz et rapatriée après ia 
Libération.

ISI BLIÏM
(SU ITE m  LA PA G E 1)

crématoires des׳ camps nazis ? 
Leurs cendres ont été dispersées 
et emportées par le vent. Ils n’au- 
ront pas de sépulture, mais ces 
innombrables martyrs ont gravé 
pour toujours, dans le cœur de 
millions d’hommes et de femmes, 
la haine de la tyrannie hitlérien- 
ne, !a haine du fascisme qui dé“ 
grade le genre: humain. Nous leur 
avons promis de ne pas les ou- 
blier.

Un peuple qui oublie ses morts, 
dit-on, est un peuple condamné à 
disparaître. Nous pourrions ajou- 
ter' qu’oublier la cause pour la- 
q-ûèile ils sont tombés, serait 
trahir *et déshonorer leur mé- 
moire.

Nous n’oublierons pas qu’ils se 
sont battus courageusement pour 
me plus jamais voir renaître 1e 
militarisme allemand ; ils ont 
versé leur samg pour que le mon- 
de puisse enfin vivre en paix; ils 
ont sacrifié leur■ vie pour que les 
hommes ne connaissent plus les 
horreurs du racisme et de l’anti- 
sémitisme.

Les Anciens Combattants n’ou- 
blient pas que leurs camarades

J. ORFUS
*,(SUITE D E LA PA G E 1)

hésité un instant et, spontané- 
ment, par dizaines de! milliers, se 
sont engagés dans l’Armée fran- 
çaise pour défendre leur Patrie 
adoptive.

En répondant à !’!appel de !a 
France, ils ont prouvé leur atta- 
chement et leur reconnaissance 
au pays de la Révolution׳ et des 
Droits de l’Homime, car ils n ’a- 
,valent pas oublié qu’un siècle et 
demi plus tôt, !a Nation de la 
Révolution et des Droits de 
!’Homme donna à l’Univers! le 
signal de l’émancipation et de 
!’affranchissement d’un peuple 
opprimé depuis deux millénaires.

Ils se sont battus courageuse- 
ment dans les rangs des diffé- 
rents Régiments de Marche des 
Volontaires Etrangers׳, sur! tous 
les champs de batailles de 1940, 
à Narwick, en! Belgique׳, dans la 
Somme, sur les bords de la Mar- 
!ne et de la Loire, dans les Vos- 
ges, etc...

Des milliers sont tombés en hé- 
!ros, face à l’ennemi ; d’autres 
sont partis en captivité d’ou, hé- 
las ! nombreux sont ceux qui ne

LA TBIBÜNE
Parmi les personnalités qui ont 

pris place à la tribune, autour du 
Général COLLIOU, ׳nous avons 
noté :

MM, : H. DURAND (U.P.A.C.); Lt- 
Colonel ISCiiRY, akaclié■' mïïi'fcâire׳: # is*  
« ë | ;  M® André BLUMSi, président éu  
M.R.A.P.; AIZERMAN (Alliance «sraé- 
litej; MOCH (Consistoire Central); G־ 
LAROCHE# vice-président• de l'U'GEVRE; 
Rabbin JAIS; BULAWKO (Âss. des Dé- 
portés Juifs); ADAM (U.J.R.E.); ROSEN- 
BLUM {Fédération Sioniste); JAKUBO- 
WICZ (Féd. des Soc. Juives); P0ZNANS- 
ICI־ À. GRANIT (Union des Soc. Juives); 
LUXEMBOURG (Org. des Sionistes Géné- 
rosis); David DORA (Sionistes Séphere•־ 
dès); STÂMFÂTESl (Artisans Juifs); RÔ״ 
SENTHAL (U.C.À.); SZWERTAK (Sic- 
niftes Progressistes); Cdi L'HOSPITALIER' 
(C&mb&àf. Volontaires);

IPERETZ (Anciens de la• Légion:); Dr 
-GOROVIT (Arc. Combatif. d'origine bes» 
sarebienne); SCHUSTERMAN (Amicale 
âu 21־ R.M.V.E.); KETTSN (Amicale dis 
 Y.E.); LIPSZYC, président «Se lo־R.M ־23
;Section de Metz; R0SENFAR&, président 
de la Se-sfi©!־s de Nancy; ROTBERG, pré־־ 
siéent de ia Section de Lyon»

Ont׳ pris piace également à la tri■־■ 
feyne nos camarades veuves, suintantes 
su  sein d© notre organisation 1 Mmes 
PFEFER, ROSEN, FAJNSTÊIN, WAJNS- 
TOIC, et la mère du Jeune JANOYER, 
mort pour 10 France à l'âge de 19 sns.

NAISSANCE
Le Comité Directeur adresse 

ses vœux de bonheur à Madame 
Suzanne Zylbersteim, ancienne 
secrétaire de notre organisation, 
à l’occasion de la naissance de 
son fils Sylvain.

Devant une salle comble a eu lieu
m  T I R â C f E  D E  N O T R E  T O M B O L A

67, 2230, 4977, 8761, 
12843, 17627, un flacon  d 'eau  
de Cologne e t poudre.

'375, 467. 2400, 4301, 8275, 
11952' e t 15718, crèm es de 
beauté .

15924 e t  11147, p a rfu m s 
Chanel.

7259, 15231 e t 16945, a r ti-  
d e s  de m aroqu inerie .

Les heureux  g ag n an ts  peu- 
v en t dès a u jo u rd ’hu i se p ré- 
sen te r, avec leu r b ille t, au 
siège de l’o rgan isa tion , 18, 
ru e  des M essageries, p o u r re  ״
t i r e r  les lots.

6616 E xcursion  à  B eau  ville
12458 M oulin à  café  é lee tr.

11634 Une p e tite  tab le .
9366 U ne toile.

15271 Lam pe de chevet.
13243 V ase en c ris ta l.
17449 U n coupon de tissu .
15041 U n « deux-pièces ».
19130 U ne saharienne.
9438 Un im perm éable.

1021, 2063, 2109, 2865, 
4839, 7442, 8852, 9011.

10038, 10042, 10481, 10753,
17514, 17525, 18434, 18958, 

un  pull-over.

P lu s  de 800 personnes o n t 
ass is té , le 25 ju in  dern ie r, à 
PH ôtei M oderne, a u  tira g e  de • 
n o tre  tom bola au  p ro f it de îa 
colonie 4e  vacances.

A près un  program m e a r tis -  
tiq u e  trè s  apprécié  du publie, 
le ju ry , désigné parm i l ’a ss is- 
tance, a  procédé au  tirag e . 

Voici la  lis te  des g ag n an ts :
Voyage en Is' ׳.5109 raë l.

: 83S0 ' ■15 jours en Italie.
2952 8 jo u rs  eu .Suisse, 

10690 F rig id a ire .
8729 P o ste  de  T .S.F.

13810 A sp ira teu r.

. * .׳ :-:•־׳-■ ־  ..... ............................... .....  
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Notre cemarade NUBSLMÀN 
promy Chevalier de la Légion d'Hoiutew

LE 25 JUIN, A L'HOTEL MODERNE

sont morts pour la France, pour 
son indépendance et pour la li~ 
berté. Ils continuent la lutte pour 
la même cause, pour le même
idéal,

Cornaient pourrait-il en être 
autrement quand, sept ans après 
la défaite des armées hitlérien- 
nés, une. nouvelle Wehrmacht est 
reconstituée à nos frontières, à la 
tête da laquelle se trouvent les 
•bourreaux nazis, les criminels de 
guerre condamnés par le tribunal 
international de Nuremberg? Ces 
bourreaux qui ont assassiné des 
millions de nos frères et sœurs, 
!proclament ouvertement leur' vo- 
lonté de. revanche et se préparent 
à recommencer leur marche ma- 
cabre. Le « Deutschland aber al- 
les », ce chant qui accompagnait 
!’envahisseur sur les routes en- 
sanglantées de l'Euirope meurtrie, 
redevient l’hymne allemand.

En׳ France s’instaure de mou- 
veau un ciimat de haine. Des 
feuilles qui ne cachent pas leur 
sympathie pour Pétain et qui׳ as- 
pirant à la revanche de Vichy, 
deviennent de plus eni plus nom- 
faneuses et !excitent les׳ citoyens 
au meurtre. Les murs se couvrent 
d’inscriptions injurieuses : « A 
mort les Juifs ! », « Les Juifs en! 
Israël 1 », etc...

A Lyon, ie « Mouvement Ànti- 
sémite Français-» distribue . des• 
tracts׳ avec le titre « Le cancer 
juif ronge la France. » et appelle 
la population׳ au pogrom contre 
les Juifs.

Charles Mauwas, en liberté, ap- 
pelle à « régler » définitivement 
la question juive׳...

« ...II; sera״ promulgué m  anti- 
sémitisme d’Etat —• dit-il ~~ qui 
rendra ׳aux étrangers leu!r ëfafci- 
vil naturel. Ils seront priés de re- 
prendre rang parmi 'nos inétè- 
ques, !et ceux-ci, redevenus de

sont plus revenus ! D’autres, en!- 
fin, ont repris la lutte: dans les, 
rangs de la Résistance et, plus 
tard, dans ceux de la jeune Ar- 
mée de la Libération où, de !!ou- 
veau, ils ont payé leur tri’ . de 
sang I

Les nombreuses tombes identi- 
fiées, comme le grand nombre de 
tombes non identifiées où nos 
camarades dorment ׳leur dernier 
sommeil sous une simple croix de 
bois, disséminées partout où s’est 
joué, les armes! à ia main, le sort 
de la France׳, sont un! témoignage 
éclatant de la participation des 
Juifs Etrangers dans ia lutte que 
leurs frères français ont menée 
pour la défense de la Patrie.

ils ont tous bien ׳mérité de la 
France et de là  communauté juive.

Nos glorieux camarades ont 
accepté ce sacrifice suprême en 
luttant pour ׳la liberté et la dé- 
mocratie, car, à leurs yeux, la 
France incarnait un idéal de di- 
gnité humaine et que cet idéal 
était une cause commune a tous 
les êtres libres.

En ces jours du 12e anniver- 
saire de ces ׳mémorables batail- 
 les, nos pensées vont vers tous׳
ceux qui sont tombés au cours de 
ces! luttes, vers ceux qui sont 
morts en captivité ou en dépor- 
tation׳, enfin vers ceux qui ont 
héroïquement donné leur vie dans 
les rangs de ia Résistance et de 
!’Armée de ia Libération.

En nous inclinant aujourd’hui 
devant la mémoire de tous nos 
camarades juifs tombés pour la 
France, nous n!e! pourrions leur 
rendre un meilleur hommage 
qu’en leur promettant de rester 
fidèles aux idéaux pour lesquels 
ils ont généreusement versé leur 
 sang, et au serment qu’ils nous׳
ont légué.



S-ÜAPINI
le Représentant d e  Pétain en  Allemagne
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Les Résolutions adoptées par

11 VIIe Congrès National les F, 1־
l e s  2?# 30 e t  31 Niai à Biarritz L i S È K î i

veur, comme pour tous les colla~ 
borateurs. La meilleure preuve, 
c’est qu’il sortait libre du cabinet 
de M. Langlois, chef du Parquet 
de la Cour de' Justice.

Avec Scapini un autre conta- 
max s’est également constitué pri- 
sonnier: Pierre Nouailhetas, gou- 
verneur des Somalis de 1940 à 
1942, 'condamné à mort pour 
avoir assassiné dix Africains sus- 
pects à ses yeux d hostilité au 
nazisme. Lui aussi est sorti libre 
du tribunal militaire.

Devant ces faits, et tandis , que 
sont frappés par des dénaturali- 
sations et expulsions des patrio- 
tes français ' d’origine étrangère 

. qui se sont courageusement bat- 
tus contre l’envahisseur nazi, les 
Anciens Combattants Juifs s’indi- 
gnent et expriment leur véhémente 
protestation.

NOS ENFANTS
voulu fa ire  encore davan tage 
pour nos p e tits  o rphelins.

C om m e,nous l’avons signa- 
lé dans nô tre  d e rn ie r num éro 
de ce jo u rn a l, une colonie de 
vacances a été créée à  Gorze, 
dans les environs de Metz.

Nous avons voulu que les 
en fan ts  de nos chers dispa- 

׳ ru s  p u issen t p ro f ite r  de la  
jo ie  des vacances, comme les 
au tre s  en fan ts  qui on t le 
bonheur d ’avo ir leu rs pa ren ts . 
G râce à no tre  réa lisa tio n , il 
n ’y a u ra  p lus d ’orphelins de 
nos com battan ts  qui tra în e -  
ro n t dans les ru es  de P a ris  
à la  recherche  d’un peu d’a ir  
p u r, si nécessa ire  à leu r 
san té . E t quel soulagem ent 
p o u r les m am ans de vo ir p ar- 
t i r  leu rs p e tits  dans de si 
bonnes conditions !

D ans quelques jo u rs , le 
p rem ie r groupe p a r t ir a  pour 
c inq sem aines, sous la  con- 
d u ite  de m on iteu rs compé- 
te n ts  e t des responsab les de 
no tre  o rgan isa tion .

T outes les conditions son t 
réun ies p ou r que nos en fan ts  
p a sse n t un  sé jo u r ag réab le  
e t p ro fitab le .

D ans ce dom aine, comme 
dans tous les au tre s , no tre  
U nion a  réa lisé  ce qu ’elle 
a v a it prom is.

CZARNY.

LES INSCRIPTIONS 
POUR LA COLONIE
DE VACANCES

La colonie de vacances de 
Gorze est réservée aux  g ar- 
çons e t filles  âgés de 10 à  
14 ans.

Les in scrip tions des en- 
fa n ts  se fo n t au  siège de 
!’U nion, 18$ ru e  des M essa- 
geries.

1MHAUS esf mort
nombreux sont les anciens combattants 
engagés volontaires juifs qui lui doi- 
vent la vie־

Cependant, ses interventions auprès 
des Pouvoirs attirent, à la longue, 1 at- 
tention de la Gestapo qui !a met en 
prison, sans tenir compte ni de son âge 
ns de ses services d'ordre militaire. Le 
colonel imhaus est déjà sur !e point 

• d־'être déporté quand îa Libération 
arrive. Quelque temps après, une autre 
cause lui tient à cœur : celle de la 
résurrection d'Israël. Revenu à Paris, le 
coionei Imhaus défend, soit par !a plu- 
me, soit par ia parole, la lutte que 5e 
peuple d'israël mène pour son indé- 
pendance.

C'est un grand homme que le monde 
Juif perd׳ en ia personne du colonel 
Imhaus, et les anciens combattants vo- 
iontaires juifs, un grand ami.

Son souvenir restera gravé dans !8 
cœur de ceux qui l'ont connu et l'ont 
approché.

Honneur à sa mémoire !
Docteur DANOWSKI 
Ex-Secrétaire général 

des A.C.E.V. à Montpellier

w₪₪msmm₪mmÊmÊÊ₪mam₪m

Le traître Scapini, l’homme qui 
défendait la politique de Pétain et 
de Laval auprès des prisonniers 
de guerre en Allemagne, celui qui 
prétendait faire participer les 
prisonniers français à l’effort de 
guerre nazi, le pourvoyeur des 
camps de représailles de Rawa- 
Ruska et Kobierzyn, le propagan~ 
diste de la « relève », est venu 
« se constituer prisonnier ».

Arrêté en 1945, il avait été mis 
en liberté provisoire. A la veille 
de son procès, le 23 novembre 
1949, il avait fui en Suisse sous 
prétexte « qu’ii y avait une trop 
grosse proportion de communis- 
tes parmi les témoins ».

Jugé ■ par contumace, il avait été 
condamné à cinq ans de bagne.

Il a sans doute senti que le 
vent soufflait à présent en sa fa-

Le nouveau Comité 
Directeur de notre 
Section de LYON

Une de nos sections de 
province qu i tra v a ille  e t dé- 
ploie une ac tiv ité  rég u liè re  e t 

perm anen te  e s t celle de Lyon.
D ern ièrem ent, au  cours de 

son assem blée gén éra le  an - 
nuelle, un  nouveau com ité a 
été élu- Voici la  com position 
du b u reau  :

ROTHBERG, p ré s id en t;
KÜNSKÏ, v ice-p résiden t;
M ENASSE, sec ré ta ire ;
Â PFE L D O R FE R , sécré ta i- 

re  ad jo in t;
ABRAMOWICZ, tré so rie r.

Le Colonel Albert
Le monde combattant juif a appris 

avec douleur la mort du coionei Imhaus, 
survenue ie 7 juin dernier. Ceux qui 
l'ont connu savent quel grand Français 
il a été et que! ami dévoué il fut pour 
les anciens combattants juifs.

Ancien officier de la Légion Efran״ 
gère, le colonel Imhaus se trouve à 
Montpellier lors de !'Armistice. Homme 
de cœur, épris de justice, il met tout 
son temps, toute son énergie pour dé־־ 
fendre !es droits des engagés volontai- 
res et anciens combattants juifs.

En effet, quand, dans le Languedoc 
comme partout ailleurs en France, les 
lois raciales sont promulguées, Se colo- 
nei Imhaus, pressenti par notre cama״ 
rade Guthin, alors président de l'Am!־־ 
cale des Anciens Combattants Engagés 
Volontaires à Montpellier, est nommé 
président d'honneur de cette Amicale.

En cette qualité, le colonel Imhaus 
fait de multiples démarches, soit à . la 
préfecture de !,Hérault, soit même dans 
les camps de travailleurs étrangers, pour 
obtenir, pour les uns le permis de sé- 
jour, pour les autres ia libération des 
camps, purement et simplement» Ainsi,

«  P O U R  LE 1I5PEGT 

DES DROITE INSCRITS 

DÂNS LÀ CONSTITUTION»
MOTION DE L’ASSEMBLEE 
GENERALE DE L’U.F.A.C.

DE SEÏNE-ET-OISE
L’assemblée générale de l’ÜFAC 

de Seiiie-et-Oise, tenue dimanche 
22 juin, a adapté u׳ne motion qui 
réprouve et condamne, comme 
contraires aux principes républi- 
cains, les méthodes employées 
!par ceux qui ont la charge de 
faire respecter les droits inscrits 
dans ia Constitution, et « de- 
mande la mise en liberté immé- 
diate de toutes les personnes qui 
sont actuellement détenues sous 
le fallacieux prétexte, non prou- 
vé, de complot contre la sûreté 
intérieure de l’Etat ».

De nombreuses .organisations 
d’anciens combattants, parmi les- 
quelles l’U.D. de l’U.F.A.C. de la 
Seine, « La Semaine du Combat- 
tant », les Amputés de Guerre, 
etc..., ont élevé une véhémente 
protestation contre les perquisi- 
tions qui ont eu lieu au siège 
des F.F.I.

♦ion dis souvenir, un vin d'honneur réu-
mit organisateurs et invités.

M» Se Dr D&nswski, membre dis Ce- 
snifre Directeur, a représenté nc-fre Union 
et salué en son la section messine.

L»e S  d e r n i e r

D E V A N T  LA F L A M M E
Comme tous les ans, les ■ An- 

tiens Combattants Juifs־ des deux 
guerres se sont réunis, le 9 mai, 
pour !ranimer la Flamme.

Bien avant l’heure indiquée, de 
petits groupes arrivaient, soit par 
le métro, soit par l’autobus, et 
 -bientôt les Champs-Elysées, de׳
vant l’avenue Georges-V, s’ani- 
inaienit d’une foule d’anciens 
combattants, de personnalités des׳ 
Amicales régimentaires et de mul- 
tiples drapeaux.

Nous étions en plus grand nom- 
bre que׳ les années précédentes. 
Les anciens combattants juifs 
viennent de plus en plus nom- 
breux à cette manifestation pa- 
trïotique qui revêt pour eux une 
double signification : pour les 
anciens, ceux de 1914-18, la date 
du 9 mai évoque le souvenir de 
la bataille de Carency, en 1915; 
et, pour ceux de la dernière 
guerre, elle rappelle la défaite des 
armées hitlériennes et la fin■ d’un 
terrible cauchemar : la capitula- 
tion de 1945.

En ranimant la flamme sur la 
tombe du Soldat Inconnu, les an- 
ciens combattants juifs ont rendu, 
une fois ■de plus, hommage à la 
mémoire de tous les combattants 
qui ont ■sacrifié leur vie pour 
l’indépendance de la France et 
pour la liberté.

Rappelons que ce sont nos ca- 
marades Haitman1, le dévoué por- 
te-drapeau, et Miller, un des 
membres les plus actifs de■ notre 
Comité Directeur, qui ont été 
désignés pour ranimer la flamme.

Lille, le danger que représenterait pour 
la Paix la reconstitution de la puis- 
sance m ilitaire d ’une Allemagne, uni- 
fiée ou non, qui deviendrait une me- 
nace pour la sécurité de la France et 
des autres pays voisins. Il proclame in- 
dispensable la nécessité d ’un règlement 
pacifique du problèjne allemand par la 
voie de négociations entre les quatre 
puissances occupantes.

I l souhaite par ailleurs que rien e 
soit négligé pour mettre fin, par la 
négociation, aux divers conflits en 
cours.

I l considère que le moment est venu 
pour les anciens combattants d ’accen- 
tuer leur contribution propre aux gé- 
néreux efforts entrepris pour sauve- 
garder la Paix du monde.

LA RESISTANCE !MIE

réagit contre 
ia réhobilîlali@11 

des traîtres
Le 12 ju in  dern ie r, des re- 

p ré se n ta n ts  q ua lifiés des mi- 
lieux les p lus divers de ia  Eé- 
s is tan ce  se sont re trouvés au 
cours d ’une conférence de 
p re sse  po u r a ff irm e r  le u r op- 
position  au x  te n ta tiv e s  de 
ré h a b ilite r  les tra ître s .

E n  e ffe t, le p ro je t de loi 
D uveau, qui rep résen te  une 
v é ritab le  revanche des colla- 
bos e t une condam nation de 
la  R ésistance, doit v e n ir  en 
d iscussion  à !’A ssem blée Na- 
tionale .

,Parm i les perso n n a lités  qui 
on t p r is  la  paro le  au  cours 
de ce tte  conférence, nous 
avons noté : MM. P ie rre  
Bloch et D aniel M ayer (dé- 
pu tés S .F .I.O .), T ailhade  (dé- 
p u té  M .R .P.), A ndré Tourné 
(député  com m uniste), Yan- 
derm ersch , Samson, Jo ineau , 
sec ré ta ire  g énéra l de la  F.N. 
D .I.E .P.

Une manifestation patriotique avait 
été organisée, 5e dîmancii® •de Sa Pen» 
tecôte, par notre section de Metz, pour 
commémorer Se 12e anniversaire de la 
mort des combattants juifs tombés au 
ciiû^p d'honneur.

Fort nombreux étaient les partie!־
pants qui se rassemblèrent; Se matin, 
devant la synagogue,, pour former 
cortège. Celui-ci se rendit ou monu- 
ment eu morts de Metz où une courfo 
cérémonie se déroula/ en présence de 
plusieurs personnalités civiles, militaires 
et religieuses de Mefz.

D'importantes délégations d'associa- 
tions patriotiques messines étaient éga- 
lement présentes, ainsi qu'un■ certain 
«nesmbre d'officiers et sous-officiers־

Après le dépôt d'une gerbe par le 
président Lipszye, iss participants for- 
mèrent de nouveau un cortège qui se 
dirigea vers Sa synagogue où se déroula 
fa cérémonie religieuse au cours 4® la» 
quelle fut évoqué le souvenir des morts»

Pour marquer ce 12® anniversaire^ une 
gerfae fut déposée devant la plaque com- 
mémorative apposée au temple Israélite.־

Enfin, pour clôturer cetfe manifesta-

C E N T E N A I R E  
DE LA MEDAILLE 

MILITAIRE
Le dimanche 25 mal dernier, plu״ 

sieurs cérémonies, se sont déroulées dans 
les 11e et 12־e arrondissements, à l־‘oc- 
casion du centenaire de ia Médaille Mi״
litaire.

Ces manifestations se sont terminées 
par une messe solennelle célébrée en 
l'église Notre-Dame d© Bonne Espérance 
et un! défilé précédé de la musique mi» 
litaire» avec, dépôt de gerbes de fleurs 
devant le monument aux morts des 
Israélites orientaux, rue de ia Roquette•, 
■et celui de la mairie én  1Ie arrondis־׳ 
sement.

La Fédération des Anciens Combat- 
fants Volontaires Juifs était représentée 
pas son président, M. Vanikoff, une dé- 
légation importante et les drapeaux de 
ses Associations.

■Pendant trois jours, les 29, 30 
et 31 mai, s’est' tenu à Biarritz 
le T  Congrès. National des P.O.

Les délégués, venus de toute !a 
France, se sont penchés sur les 
problèmes préoccupant les an- 
ciens de' la captivité.

Nous portons à la connaissance 
de nos camarades les résolutions 
qui ont été adoptées à l’unanimité, 
concernant les revendications et 
la défense de la Paix :

Les revendications
Âpres avoir pris acte « avec saîis- 

faction » des promesses du ministre des 
Anciens Combattants concernant le 
pécule9

Le Congrès affirme qu'une vigilance 
constante s'imposera . dans les mois à 
■venir pour obtenir Im réalisation com- 
plèîe des promesses qui nous ont été 
renouvelées.

Soucieux d'obtenir pour tous les P.G. 
qui ont droit au pécule une satisfaction 
rapide, donne mandat au Comité Fé- 
déral d ’agir avec fermeté pour que 
l'arrêté d ’application soit pris dans les 
délais les plus courts, pour que les for״ 
mulâtres officiels soient établis et dis- 
trîbuês, pour que les prisonniers per־ 
çoiveni effectivement, avant la fin de 
Vannée, un acompte de 1.200 /r. cor- 
respondant au paiement du pécule pour 
3 mois de captivité־

« Le Congrès demande d ’autre part 
que le paiement de l’acompte provision־ 
nel soit assuré par le rétablissement 
de fa׳eto du crédit de  '700 millions an- 
nulê selon la promesse solennelle ap~ 
portée par le ministre du Budget dans 
sa lettre du 7 mai 1952, Enfin, tout le 
Congrès demande à la Fédération de 
s’opposer à toute amputation nouvelle 
de crédit pour le PECULE...

Le Congrès, conscient de Vimportance 
de la tâche qui reste ־à accomplir, sou- 
ligne Vefficacité dans l’action appor- 
tée par la participation effective de la 
grande masse des au■ cours de

■ l ’année écoulée, demande à toutes les 
Associations et à tous les adhérents de  
continuer leur soutien au Comité et au 
Bureau Fédéral, pour que tous ensem״ 
ble9 dans une action cohérente״ nous 
touchions au plus tôt les buis qui nous 
restent à atteindre.

Défense de la Paix
Yoici des extraits de la résolution 

concétnaM les problèmes 'de ־ la  Faix :
Le - Congrès souligne, en effet, que 

d ’année en année il lu i est donné de 
constater une aggravation progressive 
de Ta tension internationale. Ainsi, les 
circonstances présentes le conduisent- 
elles à rappeler, comme il l ’avait fait à

Après la  perquisition 
à  .U. G. E. V. R. E׳1 

Motion de notre 
Comité Directeur
Le Comité Directeur de 

PUïiion des! Engagés Vo- 
Iontaires et Anciens 
Combattants Juifs 1939- 
1945, réuni le 23 juin 
1952,

Après avoir pris con- 
naissance de la perquisi- 
tion qui a eu lieu au siè- 
ge de l’Union Générale 
des Engagés Volontaires 
et Résistants d’origine 
Etrangère (U.G.E.V.R.E.)

Exprime son indigna- 
tion profonde devant ce 
fait inqualifiable et pro- 
teste énergiquement con- 
tre la violation des; droits 
sacrés inscrits dans la 
Constitution.

Ld Comité Directeur, 
certain de traduire le 
sentiment de !’ensemble 
des Anciens Combat- 
tants, Engagés; Volontai- 
res Juifs, exprime à cette' 
occasion son attachement 
indéfectible à l’UGEVRE 
oui défend, au sein de 
l’U.F.A.C־ et avec tous 
les Combattants de Fran- 
ce, les intérêts des An- 
ciens Combattants d’ori- 
gine étrangère.

Voyage annuel au tarli 
des congés payés

Nous rappelons que les veuves de 
guerre non remariées, ayant au moins•, 
deux enfants d’âge scolaire à lenr dbiar- 
ge, et les orphelins de guerre complets, 
qui désirent bénéficier du voyage an- 
nuel au tarif des congés payés (réseau 
S.N.G־F .), sont tenus, depuis le  1-1-52, 
de présenter une carte spéciale qui leur 
est délivrée par !,Office départemental 
des Anciens 1 Combattants et Victimes de 
Guerre de leur domicile. (Pour la Sei- 
ne : Office départemental, 105? rue 
Réaumur, Paris.)

U N I E  I B l c l L I L i E  K É A i J S A T M C K

U  S U S S E  3E V M K s T m
d ifficu lté s  san s nom bre po u r 
pouvoir élever leu rs en fan ts. 
Il fa l la i t  s ’en occuper e t or- 
g an ise r ce tra v a il de solida- 
r ité . N ous ne nous lasserons 
pas de rép é te r  que, m algré  
nos fa ib les  moyens, un  tr a -  
v a il im m ense a é té  accom pli 
dans ce sens. C’est un tra v a il 
quotidien, sans g ran d  tapage  
n i dém onstra tions publiques.

C haque m em bre de no tre  
o rgan isa tio n  d ev ra it appré- 
c ie r l’im portance de ce tte  ac- 
tiv ité  e t fa ire  dans son en- 
to u rag e  de îa  p ropagande 
p o u r a id e r  e fficacem en t la  
com m ission sociale dans ces 
in itia tiv es  qu’elle en trep ren d  
p o u r le bien de tous.

C ette année, nous avons

_ Ces tem ps dern iers, l ’acti- 
v ite  sociale de no tre  U nion a 
p ris  un développem ent im por- 
ta n t. On a u ra it  pu esp érer 
que, quelques années ap rès  la 
guerre , la  vie re p re n d ra it son 
cours norm al, que les anciens 
com battan ts , les . veuves ou 
les orphelins de g u erre  au - 
r a ié n t des pensions e t des al- 
locations légitim es e t su ffi- 
san tés  pour v ivre  sans avoir 
besoin de so llic ite r une aide 
quelconque.

H élas ! la  réa lité  es t tou te  
au tre . Il y a de nom breux ca- 
m arades qui sont dans îa  gê- 
ne^ po u r so igner le u r san té  
p réca ire . Il y  a des veuves et 
des orphelins qui se débat- 
te n t  chaque jo u r  dans des
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VOLONTAIRE 

DE Lh BÉSISTMBE
LES DEMANDES SONT RECEVABLES 

JUSQU'AU 25 MARS 1953

L’Assemblée Nationale a adopté 
le 10 avril 1952 un amendement 
ainsi: conçu :

« Le délai prévu par l’article 
« 3 de la lo i' 11° 49-418 du! 25 
« mars 1949, relative au Statut et 
« aux droits 'des Combattants 
« Volontaires de la Résistance, 
« prorogé par la loi 11° 51-697 
« du 24 mai 1951, est à ■nouveau 
« prorogé jusqu’au 25 mars 
« 1953. »

C’est' l’action persévérante de 
tous les anciens combattants qui 
a amené le vote de cet amende- 
ment.

Il s ’agit à présent d’obtenir a 
ce, que soient "enfin mises en me- 
sure de fonctionner les Commis- 
sions départementales chargées 
d'examiner les demandes de 
cartes.

Au sujet de l’instruction des 
demandes de carte de Combattant 
Volontaire de la Résistance, l ’Oj- 
fice National du Combattant avait 
prescrit que lu i soient transmis 
tes originaux des pièces justifica־ 
tives. i l  précise, dans une circu* 
iaire (n° 1507 du  3 avril 1952) 
que du fait que nombre d ’intéres-, 
sés se refusent à se dessaisir de 
documents originaux dont ils re- 
doutent la perte, il convient de 
renoncer à la communication de 
ces derniers»

Il est toutefois souligné que les 
documents produits ou copies ne 
seront retenus comme moyen de 
preuve des services que s’ils «ont 
certifies conformes par les Seeré- 
ta ires Généraux des Offices au- 
près desquels les• demandes .ont 
été déposées״

P E C U L E  
aux ayants-cause 
des P.G. décédés 

en captivité 
ou à leur retour

L'arrêté d'application concernant §e 
paiement des deux e ré dits de 500 mil“ 
lions attribués aux ayants-cause des 
P,&. décédés est• captivité ou■ à leuir 
four* ®ו été signé Se 27 mai dernier.

£9 détermine 5e taux de ce pécule à 
400 francs pair- mois de captivité €28ננ?. 
ayants-cause des P.G־ n'ayant perçu ns 
solde mensuelle d'un montent sif^périeu? 
à celui de l'allocation militaire, «i les 
trois quarts du traitement ou salaire 
qu'ils .percevaient avant leur mofeili- 
sation.

Ce pécule porte du 2S Juin 194© «31s 
8 mai 1945, quelle que soit la dote du 
décès, s'il s'agit d'un P־G. décédé &n 
captivité, du 25 Juin 1940 à la- date de 
remise aux autorités ־françaises, s'il s'®־־ 
gît׳ d'un P.Cs. décédé après son rapa« 
fr.iement־

Les bénéficiaires sont : la veuve ou,
è  défaut, Ses orphelins, les ascendants 
qui,־ au 8 mai 1945, bénéficiaient «le 
l'allocation׳ militaire. Cêüx d'entre eux 
qui ont transmis leur dossier ■doivent 
dor־s pouvoir rapidement toucher S® 
somme qui seur est due־

Dispense du. servie© 
militaire actif

Dans sa séance du 12 avril 
1952, [’Assemblée Nationale a 
adopté une proposition de loi qui 
dispense de' leurs obligations du 
service actif les « jeunes gens 
dont deux frères, sœurs ou as- 
cendants du premier degré sont 
morts pour ia France ».

Nota. — jusqu’ici étaient seu- 
lément dispensés de ces obl'lga- 
lions les jeunes gens dont deux 
frères étaient morts pour la 
France.

Une proposition de loi
M v A* Tourné et les membres des 

groupes communistes et républicains 
progressistes de VAssemblée Nationale 
ont déposé, le  27 mai״ une proposition 
de loi ayant pour objet Vannulation du 
décret n° 52437 du  28 avril 1952 ré- 
duisant de 1,250 millions de francs les 
crédits déjà votés pour l’exercice 1952 
au titre du ministère des Anciens 
Combattants et Victimes de Guerre.

Composition des 
tribunaux de pensions

Dans sa séance du 11 avril !952, 
J'Àssemblée Nationale a cdopté une 
proposition■ de loi modifiant l'article 81 
du Code des pensions militaires d'snva- 
tfdité. relatif à fa composition- des tri- 
bunatix des pensions.

Les moéifications apportées oral trait 
à Sa composition des dits tribunaux, 
chaque fois qu'ils ont à connaître d'une 
affaire concernant ;

— Soif un combattant volontaire de 
la Résistance ou ses ayants-cause;

— . soif un membre des FJF.i. ou des 
F.F.C» ou ses ayants-cause;

— soit un membre de la Résistance 
ou ses ayants-cause;

— soif une victime civile de la guerre 
ou ses ayants-cause.

Dans les affaires de ce genre, 2e 
membre pensionné appelé è  siéger en 
conformité de l'article SÔ du Code des 
pensions sera désormais un représentant 
de l'une ou l'autre des catégories énu- 
mérées .©!•״dessus.

Le Ministre des A.C. et Y.G. a 
fait connaître, par la voie1 du j.O. 
du 13-3-1952, ÂN, page 1217, en 
réponse à une question tendant à 
connaître pourquoi un office dé- 
partemental refuse un prêt au ma- 
riage: à un pupille devenu ma- 
jeur, qu'au« termes de ia légiste- 
*ion actuelle, -article L-470 du 
Code des pensions militaires d’in- 
validité et des victimes de la 
guerre, les pupilles de la nation 
ne peuvent bénéficier de l’aide 
normale dè l’Etat que jusqu’à 
leur majorité. L’attribution- de 
prêts extra-légaux aux orphelins 
de guerre:, sur les ressources pro- 
près de l’office national des an- 
ciens combattants et victimes de 
la guerre, a dû, faute de crédits, 
être suspendue: du 12 mars 1951 
au 12 février 1952. Depuis le 12 
février 1952, par suite de dispo- 
nibilités ■nouvelles, les dossiers de 
l'espèce peuvent momentanément 
être examinés. De !plus, un projet 
est actuellement à l’étude tendant 
à proroger!, pour les pupilles de la 
nation, au-delà de leur majorité, 
le droit au soutien matériel de 
l’Etat.

LA COMMISSION DES PENSIONS

adopte le statut des sourds de guerre
que 40 % à 60 %, et ainsi de 
suite.

De plus, la surdité partielle et, 
éventuellement, les surdités par- 
tielles, bénéficient des disposi- 
tions de la loi du 22 mars 1935 
fixant le statut• des grands muti- 
lés de guerre.

ART. 3. — Après cumul des 
taux d’invalidité prévus aux arti- 
des 1er et 2 de la présente loi, 
le sourd de guerre pourra béné- 
ficier des dispositions de l’article 
18 du Code des pensions militai- 
res d’invalidité.

ART. 4. — Les appareils de 
. prothèses modernes et leur, maté- 
riel de fonctionnement, su-scepti- 
bles d’améliorer l’audition *des 
sourds de guerre, seront fournis 
gratuitement par l'Etat aux inté- 
ressés.

ART. 5. — Un décret portant 
règlement d’administration, publi- 
que déterminera les modalités 
d’application de la présente loi, 
dans le délai de trois mois à 
compter de sa promulgation.

L A  I B I U l B i R U C j i J I E  ■ D U  W E P E C I N

Les vacances, grande école de la vie
cette bonne habitude en ville, dans Ses 
logements dépourvus d'une soûle de 
bains־ Car, à Paris, d peine 10 % des 
appartements en sont pourvus־ Il est 
inutile de rappeler le rôle que Joue 
l'hygiène de la peau, qui est un: organe 
respiratoire, pour comprendre qu'il est 
nécessaire- de la tenir propre et qu'il ne 
suffit- pas d'aller une fois par semaine 
è  la douche.

Il est possible, pendant les vacances, 
de se déshabituer de fumer un paquet 
de cigarettes par jour, pour se désirs- 
toxiqugr jwn. .peu. Il est également pos- 
sable dj־qhandonner cette mauvaise ha- 
bifude d'engloutir ses repas en- 10 mi- 
nutés, pour commencer à mastiquer les 
alimewts ' :{,une- habitude à. .conserver en 
ville). Combien! de maladies de  foie, de 

' l'estomac et de l'intestin- disparaîtront 
sans médicaments ! il faut־ régler sa 
digestion et־ combattre la constipation 
( s i . elle existe). Pour les jeunes (maïs 
aussi pour les autres),, nous proposons 
la méthode suivante ? au Ht* auto״mas•• 
sage du ventre (commencer ’ douce» 
ment), gymnastique (pe«da«f 5 à  1© 
minutes) pour fortifier les muscles du 
ventre,

Après avoir brossé ses-dents, absorber 
à Jeun un• verre d'eau chayde• ׳— par 
cuillerées à café — Se mieux devant la 
fenêtre ouverte ou dans le jardin.

Le petit déjeuner se compose de Sa 
boisson: habituelle, de paiai complet (pain 
Hovis, par exemple-, en ville), de beurre 
et.de miel (commencer par petites quan- 
tités). Éviter le 'riz, les bananes, les 
paires .qui constipent.

C'est pendant les vacances que les 
Jeunes surtout doivent prendre l'habi- 
tude de combattre la constipation et de 
suivre ce régime en ville. Avec une 
grande: persévérance, on- y parvient- tou- 
Jours•־ II ..faut souligner le rôle énorme 
que le miel 0 joué- dans ?''alimentation 
de !'Ancien' Israël. Le miel eont־ient un 

 -sucre très assimsiable, une série de vi ־
famines appréciables. Dans l'ancien 
temps, IS a  été ordonné par les méde- 
cins contre la nervosité, l'insomnie; aiix 
cardiaques surtout, contre Ses battements 
accélérés d u . coeur (tachycardie paroxÿk» 
tiqua), comme fortifiant. Le qualité du 
miel joue un rôle important; il faut 
racheter chez les apiculteurs et démon״ 
der au miel foncé.

Pour résumer nos conseils : il faut 
profiter des vacances, du temps de no״ 
tre repos et de notre détente absolue 
pour nous libérer de nos mauvaises ha״ 
b !tu des et fâcher d'en prendre de bon״ 
nés que nous conserverons à sa ville, 
aussi longtemps que possible, après les 
vacances־

Ainsi, les vacances peuvent־ devenir 
une grande école de vie et yne source 
réelle de santé.

Docteur S. BORUCHIN.

rettes par joyr; c'est une bonne habi- 
tu de de faire quotidiennement une pro- 
menade hygiénique, soit le matin, soit 
Se soir avant de se coueher. Pendant 
toute l'année, nous n'avons n! Ses 
moyens ni le temps de nous rendre 
compte de nos habitudes» Il est souvent 
impossible au médecin d'amener un 
malade à fumer moins ou à  diminuer Sa 

 consommation exagérée et nuisible du ׳
café. Les habitudes semblent, pour 
beaucoup de sujets, indispensables pour 
pouvoir travailler.

Ht alors arrive le moment des gran~ 
des vacances. L'homme, seu! avec la 
nature, dans un état de détente physi» 
que et morale, comme è s© rendre 
compte des résultats de ses habitudes. 
Jï voit s'il a trop péché et il peut,, s'il 
le veut, y' changer. Car il est .effective•» 
ment possible d'harmoniser une détente 
complète avec une ébauche de bonnes 
habitudes e t le changement des habi- 
fudes en ,général.

SE est, par exemple, possible de s'ha~ 
bituer à dormir Ses fenêtres largement 
ouvertes, comme M est possible de pren- 
dre l'habitude de laver son corps entier 
tous les Jours; au besoin, même, prims- 
tivement, dans une bassins, pour con- 
server (et voilà le problème principal)

ie  «e  veux pas vous parler d'y choix; 
nier, montagne, campagne; rien n׳ÿ a 
changé depuis l'année dernière, et־ Je 
vous- renvoie dons è mon article paru 
dans notre journal de la même époque... 
Ce que j'ai !'intention de vous exposer 
aujourd'hui, ׳c'est tout à fait autre chose. 

Pendant 290' ou 3*PÛ Jours ma moins 
 ~de l'année-, l'homme et la fegn'ijrijfe répè־
tent souvent les m êm es. motyvétnënts 
dans leur travail, parcourent le même 
chemin, etc״ .; c'est ce qu! es*é© la ?ou- 
fine, mais aussi des habitudes. Certains 
arrivent à dire que nous sommes res- 
cl'ave de- nos 'habitudes, et d'autres en 
concluent qu'il faut, combattre nos .11«- 
bitudes pour éviter la sclérose.

Tout׳ cela, qui semble excellent è  la 
première réflexion, e s t־ faux. Nous sam- 
mes des êtres sociaux, et no!?s sommes, 
que nous le voulions ou non, «es inein» 
bres d'une société; persoî^ne ne peut en 
sortir sans pour eefe perdre ses moyens 
d'existence, même sa vie״

si s'agit donc d'harmonlsfer üos Jiabi- 
fudes, de telle façon que non- feule» 
ment elles "ne 31־ a3sent ni è  «©us ni aux 
autres-, mais au contraire qu'elles smus 
aident à sauvegarder notre -santé.־

Une mauvaise habitude, par exem- 
pie, c'est de fumer־ un paquet de clga-

Nous donnons ci-après le texte 
de la proposition de loi que, sur 
le rapport d’André TOURNE, dé- 
puté des Pyrénées-Orientales, la 
Commission des Pensions de 
l’Assemblée Nationale a adopté à 
!,unanimité. Nous espérons que le 
Parlement se ralliera à ladite pro- 
position qui fixe enfin, pour les 
sourds de guerre, une apprécia- 
tion et une indemnisation plus 
équitables de leur infirmité.

ARTICLE PREMIER. — Les 
barèmes d’infirmité pour les trou- 
bles auditifs sont estimés :

— pour les vertiges, de 20 à 
100 % ;

— pour Ses bourdonnements, de 
20 à 50 %;

— pouir l’otorrhée chronique, 
de 20 à 60 %.
. L’évidemment mastoïdien est 
considéré comme un trouble au- 
ditif, et le taux d’invalidité de 
30 % -est appliqué à cette in-fir- 
mité.

ART. 2. — La surdité totale à 
la parole entraîne le bénéfice du 
taux d’invalidité de 100

Les surdités partielles sont 
évaluées -selon les méthodes d’au- 
diométrie modernes, et iridemni- 
sées uniquement en. fonction de 
!*audibilité totale restante à ia 
parole, constatée elle-même par 
!'établissement d’un audiogram- 
me. Par conséquent, la surdité 
totale à la parole étant indemni- 
sée à 100 %, un sourd ne p-ossé- 
dant plus qu’une audibilité totale 
à la parole de 20 % sera indem- 
nisé à 80 %, celui ne possédant

L ׳ A N N ü  A I R E 
DU J U D A Ï S M E

(Edition 1952)
VOUS RENSEIGNE SUR .
— La vie juive en Europe et 

en Afrique du Nord.
— De nombreux reportages 

illustrés.
— Un grand reportage de 

Raphaël Valensi sur les 
juifs de l’île de Djerba.

— Des articles et des docu- 
ments sur tous les aspects 
de la renaissance d’Israël.

Prix : 1.500 fr.
(le volume relié)

ANNUAIRE du JUDAÏSME
6, Boulevard Poissonnière, 6
PARIS-9'. Tél. : PRO. 37-42
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 1 זײפ 5אוי) זע
 פון ױרמזולפאפן

פאמכאלא-ציאוננ

1=1 on! 113 ני.1י mmnm tri באניע איו פואשקעמבעו ײרשן 
ען איו מ קו ע אדג עדן!גי פ ט ט s!1 ן3־אוו ה״ א״נ

ע ז ע י װ א ו ח11ח1א ג ע צ - א11ק ע1) י
ו ש m ד ל i T  u u n t a i n ש א ט א נ ו ו א ק

 צערעמאניע, טראדיציאגעלע די
 האט פארבאנד אונד?ער וועלכע

 אין יוגי ־ט!8 דעם דורכגעפירט
 יידישן פח מאגומעגט ביים באניע,

 מיי יאר, חאט איז קאמבאטאנט,
 אנמע?גדי־ צאל גרויסער דעד לוייט
 דיס־ מירדיקער, דעי לויט סיי סע,

 די פי! האלטונג ציפליגירטעד
 אגמעזג־ דעד ביי או! פארזאמלטע

 פעדזענלעכ־ פארשידענע פו! הייט
 צייכן אונטערן דודכגעגאנגען סייטן,

שלום. פאר או! אייגיק״ט פון
 אימפאואנטע, א! געמען איז עם

 נישט מאניפעםטאציע גראנדיעזע
 נאד קאמבאטאנטן, די פון בלוי?

 מאם ישוב, גאגצן אונדזער פו!
 או! קאמף! רעם טריי געבליבן איז
 געפאלעגע טוזנטער ד צוואה^פו! די

 קאמבא־ יירישע אומגעקומענע און
 עם מידערשטעגדלער. או! טאנטן
 טויזנטער אנוועזנד געווע! זיינע!

 פאלי או! ריכטוניען אלע פון ייד!
 רעליגיעזע — אגשויאוגנען טישע

 פו! קאמבאטאניטן פריידענקער, או!
 דעפארטירטע, געוו, מלחמות, ביידע

 אלמנות, * גם י הר ווידערשטענדלער,
 פאר־ או! דערשאסעגע פון פרויען

 גאצישע.קרעמאטאד- די אין גא?טע:
 דעלע־ 50 בער י א יתומים. און יעפ

 אר־ יידישע פארשידינע פון גאציעם
רעפרע־׳ , געזעלשאפטן גאגיזאציעס,

 קערפערשאפטן, ייידישע זעגטאטימע '
 סאסיע- און האגטמרסער , ארבעטר

 פריימי־ די פון אמיקאלן אלע מעם.
 די מעלכע אי! רעגימעגטן, ליסע

 גע־ האב! קאמבאטאנטן יידישע
 יידי־ פאר! געשלאג! זיך און קעמפט

פארן כביד, מענטשלעכן און שע!

 געאיי־ אלע נאציזם איבערן נצחו!
 דער אויו! געעגטפערט האבן ניקט,

 פארבאנד אונדזער פון איינלאדונג
 בא־ או! כבוד אפגעבן געקומע! :או!
 קאמ- יידישן געפאלענעם דעם ערן

באטאנט.
 פארשטייעד די פון רעם ע ר די אי!

 או! ״אוזשעװרע״ פו! ״אופאק׳/ &ו!
 אוגד־ פו! רעדנער די פוי! מויל דורבן

 קלאר געקומען איז פארבאנד, זער
 באאומרואיקונג די אויסררוק. צום
 אימיגדירטע פראנצויזישע די פון
 ווי־ און קאמבאיטאנט! יידישע או!

 נייע די קעגנאיבער דערשטענדלער
 או! אנטיפעמיטיזם פו! געפאר!

 אויכד צום געסומע! אי? עם מלחמה.
 ?אמבאטאנ־ די פו! צאר! דער דרוס
 א פון' אויפשטעלן דאם קעגן טע!

 פון שפיץ אין ווערמאבט, נייער
 געכ־ אונדזערע שטייען עם וועלבער

טיראנע!. און הענקער טיקע
געקומען אי? רעדעם ?יידע איך

 אונד־ פון ווילן דער אויסדרוק צום
 צד געאייגיקט קעמפן צו ישוב ?ער

 פאלק, פראיגצויזש! מייטן ?«מען
 די סעגן שלום־׳עקמפער אלע מיט
 כדי און פאשיזם פון געפארן נייע

 וועלטי גייער א צו דערלאז! צו נישט
 גע- דאסמאל מאלט מעלבע שחיטה,
 די מאס דאס, פארענדיקן דאופט.
 אנגעפאג־ האבן רוצחים נאצישע

געז-
 פארן צערעמאניע ־ אנדענק די

 ־טן12 צום קאמבאטאנט, יידיש!
 פון ג טע טראגישע די זינט יארטאג

 קראפט רי $&געשפיגלט. האט ,1940
 פאראייגיקטער גרויסער דער פו!

 ארגאניזאי ־ קאמבאטאנט! יידישער
 טריי מיר מעלן יעאייני׳סט, ציע.

 אונחערע פו! צוואה דער בלייב!
געפאלענע.

 כבוד רומפולער או! אייביקער
העלד!. אומגעקומענע אונדזערע

שוסטער

פאולויר דעו
f  m m m ןער פון 

 זיך האט פרי זייגער א 10 פונקט
 מילי־ דעם מיט פארמיחט, צוג דער

 או! פענער ארקעסטער, טערישן
 אר־ ־ קאמבאטאגטן אלע פון סרעגץ

 אמי־ און געזעלשאפטן גאגי?«ציעם,
 פענער די הינטער שפיץ. אין סאלן

 ציווילע און מיליטערישע די קומען
דעדעגאוציעס אלע פערזענלעכקיי-טן,

 איינהײם פעסטןו דןר פאר
סאטנאםאנםז־ם׳טפחה דעו אי!

שע די פון ■פארבאנד פון קאמיטעט ־ צעניטר^ל דער  יידי
 זיין ה(אוי דיסקוסיע ברייטער s ך גא האט, פ!ראנט־קעמנוע!ר

 דעם »מטערמןשטראכן אמאיו נאך ,1952 יוני ־טן9 פון זיצונג
 ארגא־ דער פון טעטיקיי׳ט או; אריענטאציע ,די גחא:ם,!פרא

ניזאציע:
מארא־ און מאטעריעלע די פארטיידיקן פאר קאמןן .1
 קריגם־ אל:ע; פון אויך ירי מיטגלידער, די פון רעכטן לישע

 פארן אק:ציע די פארשטארקן — באזונדערם גא-ר סרבנות,
 קא־ ־ נאציאנאליטעטן פון אדטיקלען אייניקע פון ענדערן
נאטוראדיזירטע. די באדראען וואט דעקם,
שער פארשטארקטעד דער קעגן קאמןן .2  אנטיסעמיטי

 איני־ אלע פון אונטערשטיצונג און לאנד אין פראפאגאנדע
געביט. דאזיקן אויפן ציאטיוון

 דייטשלאנד פון װידערבאװאפענונג דער קעגין קאמןן .8
וועלט-מלחמה. נייער א פון געפאח די קענן און

 םאלידארי־ קאנקרעטע אין אויסדרוק צום ברענגען .4
ישראל. צי פא׳רבאנד פון םימפאטיע־געפילן די טעט־׳אקציעס

 רעאליזירן צו אופן ווידדיקן און געאייניקטן « אויף! כדי
שן דעם לטובת ארגאניזאציע ידער פון די!אויפגאבן  קאים־ יידי

שן פון אינטערעסן די אין און באטאנט  פראנק־ אין ישוב יידי
אז: צענטראל־קאמיטעט, דער באשליפט רייך,

שע די פון פארבאנד דעד א׳!  איז פראנט־קענזפעד יידי
 קאמבאר !צענטראלע ,דרײ די אין אויסשליפלעך אנגעשלאסן

 פעדערא־ און ״אוזשעוור״ ״אופאק׳/ טאנטן־ארגאניזאציעס:
שע די פון ציע קאמבאטאנטן. יידי

 אין זיך אנשליפן וועגן פארשלאגן און איניציאטיוו; ב(
 קאט־ אויפשליפלעכן קיין נישט טראגן וואם ארגאניזאציעם,

 דורך וויעדן א־נגענומען י־לויז קעניען גאטאנטן־באראקטער,
שטימיקן אן  אדע:ר צענטראל-קאמיטעט, פון באשלוס איינ

פראזאמלונג. אלגעמיינער אן ׳׳דורך
 גע־ אומצאליקע די פון צוואה דער בלייבנדיק טריי ג(

שע פאלענע  פייערלעך זיך פארפליכטועט פראנט־קעמפער, יידי
 פאר־ פון איינהייט, די אפצוהיטן צענטראל־קאמיטעט דער

 פריינט- ברידערלעכע די צעמענטירן וצו מער נאך און באנד
קאמבאטאנטן־משפחת. דער פון שוים אין שאפט

 קריגס־אל־ די פראמיגץ, פאריז, פו!
 פארשיטײער די יתומים, או! מנות

 גדוי־ די דאז או! סאסיעטעס די פו!
מאסע. קעפיסע ־ טויזגט סע,

טריבונע. די
 די און פענער די מי גאכדעם

 ביים אויס זיך שטעלן ערךװאך
 סאמבאטאנט, יידישן פו! מאגומעגט

 ווע־ אונטער ארפום, 'n איי! לאדט
 צערע״ ־ אגךעגק די פארזיץ מ״ענס

 פאלגגדי־ פארגעקומען, איו מאניע
 טרי- דער אויף! פערזענלעכקייטן סע

ברגע:
 סאלאנעל ״אופא־", פו! דיראן

 פו! אטאשע מיליטערישער אישרי,
 קאמאג־ אמבאסאדע, ־ ישראל דער

 פראנצוי די פו!ל׳האםפיטאליע דאנט
 קאמבאטאגטן, פריימיליסע ?ישע

 פון פרעזידעגט בלומעל, אדמאסאט
 אין זשאיס,לאראש ראבינער מרא"פ,

 אייזערמאן ״אוזשעמרע", פון מינץ
 בולאוו־ איזראעליט", ״אליאנס פון
 ״פאר־ דעם פון סעסרעטאד גענ. סא,

 דעפארטירטע", יידישע די פו! באגד
 ״ציוניסטישער דער פון חא-יעגבלום

 דעד פו! לויססענבורג פעדעראציע׳/
 אראם ציוניסטן, אלגעמיינע &ארטיי

 גראנ׳ט או! ״אוגיא!״,פאזנאגססי פו!
 גע־ יידישע די פו! ״פארבאנד ■פו!

 פו! שטאמפאטער זעלשאפטן",
 האנט־ יידישע די ■פו! ״פארבאנד

 ״ציו- די פון שמערטאק, וועסער"
­דא דוד פראגרעפיסט!׳•/ ־ גיסטן

 ציוגיסט!, ספרדישע די פון דא,
 מאס, רעגימענט, ־טן23 פון נעטין

 ■ יאסובא־ סאנסימטאריע, דעד פון
 יידישע די פון ■פער. דעד פו! ווייטש

 לעג־ די פוי! פערעץ, יעזעלשאפט!,
 בע- די פו! גאראמיץ, דר. יאנערן,

 כערסאווי־ סאמבאטאגטין, סאדאבער
 די פון דעלעגאציע א מיט ■ צי

 ,1914-18 פון סעמפעי ־ פראנט
 סעסד דעד פון פרע?ידענט ליפשיץ,

 לייזעחאווויטש ח' און מעץ אין ציע
 ראזענ־ שטאט, זעלבער דער פון

 סעסציע דעד פון פרעזידענט פארב,
 גד:רא פינסלשטיין, און נאנסי אין

 סעסציע דעד פון ,פרעזידענט בערו.
 ,סעקרע־ גענ. בלום, איזי ליאן. אין

 מי פארבאנד, אונדזער פו: טאד
 און מיטגלידער ־ ביורא די אויך

פעפער, מאדאס אלמנות: ־ קריגם

 זשא- פייגשטיין, ווייגשטאס, ראזען,
אנדערע. או! נאווער

 גע־ דער א! קומט 10.20 פונסט
 מיליטערישער דער סאליו. געראל

 נענעראל דעם אויו! נימט וא!רק:עסטער
מארש. א פי׳ט
צערעמאניע רעליגיעזע די

 דער פון ■טייל אפיציעלער רער
 זיך הייבט צערעמאגיע׳ ־ אנדעגס

 בעת שטילשמייגן, נזינוט■ א מיט א!
 אוים פירט ארקעםטער דער מעלכער

 ״מאר־ די און מאר״ א ״סאגערי די
םעליעזע׳/

אויו* מאכט איינדרוק שטארקן א
 רעליגיעזער דעד אנוועזגדיסע די

 ארורכגעפירטי מערט מאם טייל,
 ראביגעד און בערלינסקי חזן פו!

 מאס שטילסייט, ־ טוי© די זשאי.
 מא־ רירנדיס! דאזיקן אין הערשט

 אי־ צייט צו צייט פו! מערט מעגט,
 די פון וויינען דודכן בערגערים!

יתומים. און אלמנות
 פון דעלעגאציעם ■די מי נאכדעם

 האב! ארגאגיזאציעם פארשידענע
 צו־ קרעגץ זייערע אמעקגעלייגט

 זיך ■הייבט מאגומעגט, דעם פוםנס
רעדנערדטייל, דער א!

רעדעס די

 אין ״ ־ל^גערן געפאנגען די אין
 געמאכט גישט מען האט ,למאסי",

 ^דער רעליגיע לויט אויטערשיד היין
 נאך אי? דעריבער הויט. פון סאליר

 4וזעצ׳ ראסיםטישע די שעגדלעכער
 מאם און באנייט איצט מערט מאם

פראנקרייר". פאר געפערלעך אי?

םא ו ל ב

פ ר א . ם1י
 באגריםט פארבאגד, פון פארזיצעד

 פאר־ די און פערזעגלעכקייטן אלע
 ארגאניזאציעס, די פו! שטייער
 דעם פו! באדייט דעם אוין! סלערט

 קאמבא־ יידיש! פאר! טאג ־ אנדעגס
 אומ־ או! געפאלעגע אלע פון טאנט,

 סעימפעס ־ פראגט יידישע■ געסומענע
 ווע־ רעדט ער מידערשטגדלער. או!
 יידן, טויזנטער צענדליסער די גע!

 אי! אמעק פריימיליק ?ייגעו מאם
 פדייהייט די פארטיידיסן 1939־45
 פראנק־ פון אומאפהענגיקיי© די און

 גרויסער דער פון לאגד דאם רייך,
 דעקלאיא־ דער פון און רעמאלוציע

מענטשן־רעכט- פו! ציע
 גע־ איז צעדעמאניע היינטיקע די
 טריי בלייבן פו! צייב! אוגטער! רופן
העלדן. אוגדזערע פון צוואה דעד
 ״או־ פון פארשטייער , ן א ד י ד

 פראנצויזישער גרויפער דעד פאק״,
 שטעלט קאמבאטאנטן־ארגאניזאציע,

 פו! נטייל א גרוים! יפן או 3א ?יד
 היט׳ רער סעג! קאמף! נעם י א יידן די

 ״אופאק" דעד בארבאריי. לערישער
 י־ ז י נצו פרא מיליאגען גרופידט מאס
 א.פ1 שאצט סאמבאטאנטן, געוו. שע
 קאמבאטאגטן יידישע די פון ראל די

 אגטי־ קעגן קעמפן צו צו ?•אגט או!
 מי קפענא&אביע, או! פעמיטיזם

 הויפט־ ■די איז מאס שלום, ■פאר
 פראנט־ געוו. אלע פו! שטרעבוגג

קעמפער.

ש א ר א ל
״אוזשעװרע״, פו! נאמע! אי!

 פ^טעטישער זיי! אין אוים עד פט ו ר
דעדע:

 און אגטיסעמיטישע שום ״קיין
 גישט אי? פראפאגאנדע ראסיסטישע

 היסטארישן רעם פארשטעל! צו בכוח
 טוי?נטער או! טויזנטער אז אמת,

 או! מומיק געשלאגן ?יך האבן ייד!
 דער אי! פר״מיליקע אלם העדאאיש

 או! ווידערשטענדלער אלם ארמיי,
 דערלאנגט הואב! ?יי פארטי?אנער.

 גע־ און ״הארן־ראםע:" דער סלעפ
 אומאפהענגיקייט ■דער פאר סעמפט

 האבן יידן די בעת פראנקרייך, :פון
טייאנשייען, די אין געפונען זיך

 פון סעקרעטאר ־ גענעראל דעד
 «5ל8ה פארבאנד ־ קאמבאטאנט!

 מעל־ אי! רעדע, אייגדרוסספולע אן
 מא־ אוגטערן א? אן, ווייזט ער כעד

 קאמבא־ יידישע 70 רוע! גומענט
 דורך סימבאליזיד! מעלכע טאנטן,

 און אפשטאם פארשידענעם ?ייעד
 זיי ווו רעגימענ-טן, פארשידעגע די

 טוי־ צעגדליקער ■די געדינט, האבן
 גע׳סעמפט האבן מאם יידן, ?עגטער

 אומאפהעג״ או! פרייהייט דער פאר
פראנקרייך. פו! גיקייט
 פאר־ אז א!, מייזט רערגער דער

 אונדזערע פו! קאמף רעם געס!
 אג־ זייער פאראט! באדייט העלד!,

 געפאל! זיינע! ?יי צמאה. און דענק
 אנטיסעמי־ נאצי?ם> סעג? קאמף* אין

פריד!. פאר או! טי?ם
 ווידער- דאם דערמאנע! נאכן

 רעמאנשיסטישע די אויפשטעלן ־
 ארטיקלען ־ פאגראם די ווערמאכט,

 אנטיסעמיטישע די מאראם, פון
 מאכט ליאן, אין. פראוואקאציעס

 פוגעם סעקרעטאר ־• גענעראל דעד
 דירג־ א פארבאגד ־ סאמבאטאנטן

 כעדן ?י פאר איינה״ט צו רוו* דיקן
 קיגדער, אונדזערע פון צוקונפט די

 פאר שלום, דעם ראטעווע! פאר
 דעד פו! איינה״ט דער טריי בלייבן

קאמבאטאנט!־באמעגונג.

דע^ילאדע די
 ערש־ או! אינוואליד גרויסער דעד

 פאר־ אונדזער פו! פרעזידענט טער
 פו! דא! באקומט גודעלמא!, באגד,

 די סאליו גענעראל פו! הענט די
 פון ״ריטער פו! אויפצייכענוינג
 מיליטערישער דעד ער!-לעגיא!״.

 ״מארםעליער די שפילט ארסעפטער
 צעגדליקער די פלאטער! עס זע״.

 אר- קאמבאטאניט!, די פו! פענער
 גלייך אמיסאלן. או! גאגיזאציעם

 מוםטערהאפטער א אין פאר, קומט
 די פוי! דעפילאדע די ארדענונג,

 מאגו־ רעם פארביי קאמבאטאגט!
 פערזענלעכקייט! אלע ווו מענט,
פלאץ. פארגומען האב!
­שמי אויסערגעמייגלעכער א! אי!
 פיעטעט או! הכבוד יראת פון־ מונו.

 דורכ־ מאסע, גרויסע די ?יך צעגייט
 מי מער באמוסטז־׳ץ מיט! געדרונגען
 געאייניקט, בלייב! צו שטענדיק

 קעג! סאמו* רעם פארצוזעצן כדי
 פריי- פאר אנטיסעמיטיזבו, גאצזים,

שלום. און חייט
 אי? מאס ארדענונג, דער פאר
 גע־ ?ייגע! מופטערהאפטע, א געווע!

 פאלגגדיקע פאראנטמארטלעך ורע!
חברים:

 פא־ פייג?ילבער, אפעל, פאגטש,
 הערש־ בעלער, עסערייק, לינאמער,
 הערשקא־ מייעד, ■פעליקס, קאמיטש

ראזענבערג. גארבאזש, סאם, וויטש
 געהאלט! האב! ערן־װאך די

חברים: דעקארירטע פאלגנדיקע
 ווילדעג־ קארנגאלד, זיידענמערג,

 אשקענא־ ריבאק, זעדערמא!, בערג,
?י.

 מאס בלימל, פו! פארסויו! פארן
 פראנק 21.176 אריינגעברענגט האט

פאראנטמארטלעך: געווען זיינען
 ליליענשטיין פעפער, פרויען די

 קליידעד, ראש, מילער, ח׳ח די און
■ קאן. י, מסק לא
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 איו צוריק יאר עטלעכע מיט
 גע־ אויפגעציטערט ישוב אונדזער

 «נ- אומפארשעמט «ן וצוליב ווארן
 דער- איז ׳וואם ארטיקל, טיפעטיטיש

 פײאגם״ יא דע ״אם״ע אין שיגע:
 געוואד:, געשריב; אי? עצ£ ווו און
 דער׳ אץ שוידידו •!יייג( יידן די אז

 זיי אז או! מלחמה ־ וועלט צווייטער
 רעכע־ ״א אפגעב: ד,ארפ: נאך וועל;
פארברעכנם". זייערע פאר נונג"

 ■טיט צוואמע: פארבאנד, אונדוער
 וועלט־ ביידע פון פעדעתוציע דער

 זיין פאר געהאלט; האט מלחמות,
 האד דעם פארשווייג: צו נישט חוב
 די און בלבול אנטיסעמיטישן זיקן

 ווי־ דער פון דראאתגען ־ פאגראם
 אנגעקלאגיט האט און שי־אויטגאבע

 לא דע ״איםפע דעם געריכט אין
 פאר־ געווארן אי? ׳וואט פראנם",

משפט.
 די העגן אקציע אונדזער מיט

 פארטיי־ מיר האבן אנטיטעמיט:
 יידישן גאנצן פון כבוד דעם דיקט
 אונדזע־ פון אנדענק רעם און ישוב

 אומקום וועמענם אין קדושים, דע
 טראגן ״אספע״ פון פאשיטטן די

8m מיטפאראנט- פארברעכערישע 
וואדטלעכיסייט.

 ״m״ די האט דעמאלט זינט. אבער
m אופגע־ נישט פראנם״ לא דע! 

 פראפא־ יידישע ־ אגטי איר שטעלט
 און שטרייכער פון סטיל אין גאנדע,

 באפרייען מיטן פארקערט: געבעלם.
 פרא-נצויזישע די פון פירער דעם פו!

 האט מאראם, שארל אנטיסעמיטן,
 אנטי־יידי־ די פאדשטארקט זי־נאך

 מאראס שארל חעצע, ־ פאגראם שע
ן זיך דארף  באנוצן נישט איצט #י
 זייעג־ נישט אריוטאינטן. זיינע מיט
 אליי! ער האט תפישה, אין מער דיק

 ״שיינע״ דאויסע די איבערגענומע;
 װאך־איי;, באשמוצן פון ארבעט

 ווידער־ פראנצדוישע רי װאם־אױם
שטאנד  אוןפארשפרײטןבאוועגונג ־ '

 אנטיטעמי־ גיפטיקסט; סאמע דעם
טי?ם.

 זייניעט ארטיקל ערשט: אין גלייך
 געוועזענעם דעם געדראט ער האט

 פ.־ ר. מ. און מיניטטער ־ יויטטיץ
 טיט מאנטאן, דע פראנטוא פירער,

 גלייכציי- שרייבנדיק גיליא&יגע, דער
 יידן, אכזריותדיקע ״די וועגן טיק

 אויפ־ זיך אונדז ביי חוא:ב; וועלכע
 אויב , אויסלענדער אלם געפירט

שונאים". אלם נישט
 דער ״מעטעק", א איז ייד דער

 די אט — ״שונא", א אין׳ ייד
 פי־ ״א און שטרייכער! פו! ש&ראך
 איינגע- צוריק טאראם האט ׳לארי"
 פרע- פראנצויזישער דער אי! פירט

.1952 פו! םע
אי! האט וואס מאראס, שארל

 דער בעת פראנסע?" ״אקםיאן !ײן
 מיט פארנומען זיך אקופא׳ציע

 אדרעם! זייערע אנווייז! ייד:, מטר!
 געשטאפא דער זיי אויטליפער: און
 בענסיט מיליץ, ־ דארנא! דער און
צייטן״, ״גוטע דאזיקע די נאך

 "אטפע אין ארטיקל גרויים א אי!
 אפריל -טן30 פו! פראנס" לא דע

 א מיט מאראיט שארל שוין קומט
 ״לייזן" צו אווי ווי פלא!, גענויעם

 פראנ׳קרייך, איז פראגע ־ ייד! די
 פארעטער אלטער ?יקער1חא דעו־

 אז איבערצוחזרן, נאכאמאל וואגט
 צוויי־ די ארויטגערופן האבן יידן די

 ״כדי דאם או! מלחמה ־ וועלט טע
 גלויבגפ־גע־ זייערע פארטיידיק! צו

 ,.די אז או! דייטשלאגד" פון נאם!
 דערפירט האט אקופאציע יידישע

 פראגצוי־ דער פון אוגטעדגאנג צום
נאציע״. זישער

 אז ייר!, די דדאט מאראס ■שארל
 מיט! מיםברויבן ״נישט זאל! זיי

 קומט און פעלקער" די פו! געדולד
אז: אויספיר, צום

רוע! פונקט, א צו קומען קע! ״עם
 דערטרעגלעכקייט פוך־ גרענעץ די

 מעט קיינער •יוער!. אנגערירט וועט
 פאר צוריקציע; ?יך קענען נישט
 די באטראביט! צו נייטיקייט דער

לייזן". זי או! ייד! די פו! פראגע
 פו! ״גרענעץ די אז האלט, מאראס

 אנגע־ שויץ איז דערטרעגלעבקייט״
 צוריק זאל מע! פאדערט או! רירט

 די קעגן געזעצן ־ ווישי די ■איינפיר:
 ״אפ־ ?וא;ל: יידן די אז וויל, ער יידן.
 די צוריהגעבן או! רעכענונג א געבן

 ער ־ פארמעגנס. )!( אנגעראבירטע
 ״צו- זאל: יידן די אז , פארלאנגט
 אונדזע־ צוויש: ארט זייער ריקנעמען

 צו־ ?יי זאל מען או! מעטעקעט" רע
פארמעגנם, זייערע נעמע!
 און עפניטלעכקייט יידישע די
קעמ־ ־ פראינט יידישע די כל קודט

 בלוט זייער מיט האבן וואט י— פער,
 בא־ פראנצויזישן דעם פארטיידיקט

 גע- האט מאראם שארל בעת דע;,
 און פראנקרייך פאראט! שענדעט,

 זאלן — נאיציט, די צו פארקויפט זיך
דאזיקע די קעגן רעאגיר! ווירדיק

n ט! u p  ,h
 ״אשפע פח ארויםטריט! שענדלעכע

נם״. פרא לא דע
 מאדאם, שארל פון ארטיקלען די

 שוי; דערגייע! אנהענגער וועמעגס
 פאגחאמ־ עפניטלעכע צו רופן ביו

 )דעד יידן קעג! מאניפעטטאציעט
 קענגזאץ אי! ,זייגען ליאן( אין פאל
 די ■צו און קאנסטיטוציע דער. פון

 פא׳רזי״ וועלכע לאינד, פון געזעצן
 פו! בירגער אלע רעכט פולע כערן
 העצן צו נישט דערלויב; או! לאנד
 א העג! באפעלקערונג טייל איי!

 אדער ראםיםטישע צוליב צווייטער
מאטיוון. רעליגיעזע

 מאראם שאול פו! ארטיקלע! די
 דערמיט, סקאנדאליעזער נאך זיינע!
 איי־ דורך געשריבן זיינע! זיי וואט
 פארעטער שמוציקטטע די פון נעם
 קעג! געוואנד; זיינען או־ לא-נד פון
היטלעריזם. פון סרבנות די

 אונד־ דערפיל; נישט וועל! מיר
 געפאלענע אונחערע לגבי חוב זער

 לגבי גופא, אונדז לגבי העלדן,
 דער־ וועלן מיד אויב ישוב, אונדזער

 פו! קאלאבאראטאר; די אז לויבן,
 אונדז זאל! הימלער; און געבעלט;
 אוט- דראע! או! באשמוצן זידלען,

באשטראפט.
 אי! או איביעדצייגט, זיינען מיר

 אנמימעמי- קעגן אקציעט אונדזערע
 ווע־ פראפאגאנדע ־ פאגחא!ט טישער

 אונטעדשטי־ פולע די האבן מיר לע!
 קאמ־ פרא׳נצו׳יזישעי־ דעד פון צונג

 אלע פו! באוועגונג, ־ באטאניטן
 אלע פו! ווידערשטנעדלער, געוו.

פאטריאטן.
 שאיל גישט איו דאס פראנקרייך,

 די, זיינע; ,דאס פראגקרייך מאראם.
 קעמפן אח געקעמפט האבן וואם
 פון אומאפהענגיקייט דער פאר

 פריי־ פו! פרייגציפן אירע יפאר לאגד,
 ברידעדלעכ־ און גלייכהייט , הייט
קייט.

 לאנד איו סאםבאפאבפו־ארגאניזאציעפ גרדסע ד טיפ נוואטעו
 רענטו כאדראפע ד פארםײדיסן מיו וועלן

אפשאמובג אױפלענדישער פון סאטכאפאנפו וי פון
 !1פו קאמבאטאנט! געוועוענע די

 וייגע! אפשטאמונג אוייטלענדישער
 קעגנ־ באאומרואיקט וייער לעצטנט

 צונעמע! ווילקירלעכן ם דע איבער
 בירגער־ פראנצויוישער דער פון

 די או! נאמיראליזירטע ביי שאפט
 אײנגעװאנ־ פו! עקםפולםיעס אפטע

 בא־ גאר איז ■אויפרעגונג די דערטע.
 וואט דעם, 'צוליב שטאדק זונדער

 עם ויך האנדלט טייל גדעכט! אי!
 פראנט־ געוגעוענע פו! !5פא אין

 'ווידערשטענדלער, און ■קעמפער
 האגט, אין געווער מיט האבן, וואט

 אוי! פרייהייט דער פאר געקעמפט
פראגקדייך. ■פון אומאפהעגגיקייט

 די דערמאנען צו גענוג איו עם
 פריי־ געוו. קעניג, ג. ח׳ פון פאל!

 געפאנגענער, ־ סריגט או! וויליקער
 אויפן הואט, רעגירוגג די וועמע!

 צוגענומע! ,111 ארטיקל פו! סמך
 אים שפעטער און בירגעדשאפט די

לאנד. פו! אויטווייזן געפרוווט
 האבן יואם פדוי, און דיסקין דר.

 ווידער־ דער אי! אויסגעצ״כנט זיך
 וייער דורך באוועגונג - שטאנד

 אקופאנט, קעג! קאמו! העלדישן
 פון עסטפולטירט געווארן ויינען

 אפילו קענענדיס נישט פראנקרייך,
 פאר־ זייערע טראץ פארטיידיק!, זיך

לאנד. פארן דיגסט!
וועמע; פרוי, און ראיווין זשאיק!

 פראג־ די צורויב! וויל רעגירונג די
 טמך אויפך יירגערשאפט צויוישע

 בירגער־ דער פון 96 ארטיקל פו!
 געקוסט נישט געזעצגעבונג, ־ שאפט

 וואט פארדינסטן, גרויטע די אױףי
 פו! צייט דער פון ב״דע האב! ויי

 דורך אסופאציע היטלערישער דער
 סאמף! באוואפנטן אי! אנטייל זייער
שונא. קעגן

 פון׳אונגא־ ארבעטער אן געמעט,
 געווארן איו אפשטאמונג, רישער

 פראגסרייך ׳פון אויטגעוויו! לעצטנס
 צו־ זיך, האט ער וואט דעט, צוליב
 פאברייס־ 1.100 זיינע מיט זאמע!

 גרענאבל אי! באטייליקט חברים,
 ער אפריל, חודש פו! שטרייק אי!

 רעגימענט, ־ט!22 אי! געדיגט תאט
 6 או! פרוי פראנצויוישע א האט

 טראץ קינדער, פראגצוייזשע )ועקס(
 ארויפגע- אים מע! האט אליעם דעם

 ואל ער דעם, א! , נד לא פון שיסיט
 דעד פאר פארטיידיקן זיך קענען

 וואט •ק-אמיט־ע, פרעפעקטאראלער
געזעץ. דורכן פאראויםגעוען אי?

 קאמבאטאנ־ די אז קלאר, איו עט
 גרופירן וואט ארגאגיואציעם, ־ מען

פו! קעמפער ־ פראנט געוועזענע די

 ה;א;ב; אפשטאמונג, אויםלענדישער
 פארלי־יג־ מיט בלייב! געקענט נישט

 אגט- װײטער ?יך לאז! או! הענט טע
 פאליטיס, געפערלעכע די אט וריסלען

 אייגגעוואנדער־ אלע באדראט וואם
 דער צו רו^ - אלארם דער שוי! טע.

 אס־ מעכטיסע די או! עפנטלעכקייט
 כדי געפירט, האבן מיר וואט ציע,

 רעכט ?יינע אין צוריסצושטעלן
 גאוויון, האבן קעניג, ג. ח׳ אונדזער

 קען אקצ־ע אוי! איינהייט דורך אז
 הסענאפאבי־ די צודיסשטוים! מען
 מאכט. דעד פון האנדלונגע! שע

 די גרופירט וואט ״אופאק", דער
 סעמ־ ־ פראנט געוועזענע מיליאנע!

 אין דא; זיך האט ל^גד, פון פער
 וצוגע־ און ןגגאזשירט אקציע דער

ויג. צום מא;לפ!
 פאר־ פו! אבער פראבלעם דעד

 פו; סעמפער ־׳ פראנט די טיידיס!
 אי: אפשטאמונג אויטלענדישער

 נישט איצט בי? נאך איו אלגעמיי!,
 אר־ אנפירנדיקע די פאר געשטאנען
״אופאק". פו! גאניזמען

 באזונ־ « פו! דעריבער אי? עם
 אויף« וואט וויכטיקיייט, גרוייפער דער
 אי? ״אוזשעוורע", פו! ווענדונג דער
 גע־ אוועקגעשטעצט פראבלעם דעד

 פאר פארנעם גאנצן זיי! אי: וואר:
״אופאק". פון אנפירונו. דעד■

פו; פארבאנד אלגעמיינער דעד
 ק!אמבאטאנטן־אר־ פראנצויזישע די

 )אופי־ באשלאט: האט גאניזאציעט
 נא- ?ײן אויףז אוועקצושטעלן ציעל

 פאר קומט וואט קאנגרעט, ענטטט!
 -ט!29 און ־טן28 דעם פארי? אי:

 פאר׳טיידייק,! פון פר^ובלעט דעם יוני,
 געוו. די פון רעכטין באדראטע די

 אויטלענדישער פו! קאמבאטאנט:
 ויי פאר פאדער: או: אפשטאמונו.

 פאר ווי פונקט , רעכט גלייכע די
 קאמבא!ט$ונטן. פראנצויוישע אלע
 אינהאלט ם5ד? -ווייטער ברענגע! מיר
 וועט וואם רעזאלוציע, דער פון

 קאנגרעט. אויפן וועד! פארגעשלאג:
 אקציע, דער פו: ראמע: די אי!

 אוניטער געמט ״אופאק״ דעד וואט
 פראנט־ איינגעוואנדערטע די־ לטובת

 פרע־ א פארגעסומע! אי? קעמפער,
 פאט־ ויין אונטער קאנפעה;,ענץ ־׳ סע

 פון פארויץ ראנא?ש'או!'אונטער!
 פירער די פון איינער נוווא, עטיע!

 קאמליאטאג־ פראגצויוישער דעד פו:
באוועגונג. - טען

 קעמפעד, ־ פראנט יידישע די
 דער־ דער פו: געלערנט הואובן וואס

רעוולטאט! גינסטיסע א? פארונג,

 איינהייט דורך נאד מען ומט ס בא
 שמיד; מער נאך וועלן קאמףי, או!

 אלע מיט צוזאמע! רייע! וייערע
 גע־ כדי לאנד, פון קאמבאטאנטן

 אלגע־ די פארטיידיק: צו מיינואם
 עט וועלבע פאר , רעכטן מיינע

 באווע־ ■■ סאמבאטאנט: די קעמפט
 אויך במילא או! פראנסרייך אי! גונו.
 בא־ אייגענע וייערע דערהאלט! פאר

רעכט:. דראטע

רעזאלוציע
ארף8״או דער

 געועצגע־ די או פעסטשטעלנדיק,
 געווארן קאדיפיצידט אי? וואט בונג,
 ־19 פון פארארדענונג דער דורך

 בירגער־ וועג: ,1945 אקטואובער ט!
 גא־ ־ט!2 פו: או: קאדעקס ־ שאפט

 אויפ־ או! אריינפאר !וועג! וועמבער
 אי; אויטלענדער פו; עגטהאלט

 גע־ א אי! נישט נעמט !פראנקרייך,
 די באטראכט אי! מאס נוגנדיקער

 עט וואם פימואציע׳, באזוגדערע
 וויכטי־ א פראנקרייך אי: פארנעמט

 או! אויםלענדער פו! סאטעגאריע סע
 פו; קאטעגאריע די גאטוראילזירטע,

 דער אי! פרייוויליקע געווע?ענע-
 אי; . אדער ארמיי, פראנצוי?ישער

 בעת אפטיילונגע: - רע?יסטאנס די
 פאר־ — מלחמה, לעצטער רער

לאנגט:
 מאסמיט־ ־ עסספולטיע די אז א(
 קעג; אנגענומע; יוער; וואס לען,

 אויפן סאמבאטאנטן, געוועזענע
 פאר״ דער פון 25 ארט. פו! סמך

 נאוועמבער ־ט;2 פו; /אורדענונג
 קע־ גישט אופן בשום זאל! ,1945

 אז דעם, א! ווערן אויסגעפירט נע;
 חאב; ?אל פאראינטערעסירטער דער

 צו אויטגעהעדט מעגלעכיקייט די
 אדווא־ אן מיט אדער אליין וועדן,
 פרע־ טפעוציעלער דער פאר קאט,

קאמיטיע; פעסטאראלער
 און 98 ,96 ארטיסלען די א? ב(
 ביר־ פראגצוי?שער דער פון 111

 וואט גע?עצגעבונג, ־ גערשאפט
 די צוריקציען דאס דערמעגלעכן

 .װילקידלעכן א אויף* בירגערשאפט
 אנגע־וועג־ וועד! נישט ?אלן אופן,
 געווע־ נאטודאלי?ירטע, לגבי דעט
 אפי הואג: וואט קאמבאטאנטן, זענע
 דערווי?: או; פראגקרייך פאר טידט
 און פאטריאיטי?ם ?ייעד מעשים דודך

 אדאפטייט ?ייעד צו צוגעבונדנקייט
לאגד.

געזעלשאפטן אח אוגאניזאציעס 56
 שוי: , די ווערט יאר יעד: מיט

 צערע־ ־ אגדענק טראדיציאנעלע
 או! געפאלענע די לכבוד מאנייע

 קעמ- ־ פראגט יידישע אומגעסומענע
 אלץ ־וזידעדשטענדלער, או! פער
 בדייטפטע ■די אי: פאפולער מער

 גישט־ או! יידישעד דער פו! סרייו!
 ויך קומע! עפנטלעכקייט יידישער

 מיט צוואמע! באטיליק: איר אין
קאמבאטאנט!. געוועוענע יידישע די

 געקענט מיר האב! ארומ אווי
 או! ארגאניואציעם 56 פארצייכענעין
 פא־ פארשידענע פון געועלשאפטן

 גע־ האבן וואס האריזאינט;, ליטישע
 צו אנשלום ?ייעד אפיציעל געבן
 צערעמא־ גראנדיעדער לעצטער דעד
ניע.

ארגאניזאציעס צענטראלע
­״אלי נאט, י דאב , סאנפיפטאריע

 פארבאנד ,5מרא״ אי?ראעליט״, אנס
 פעדערא־ געדעלשאפטן, יידישע פו:

 גע?עלשאפטן, יידישע די פו: ציע
 דעפאדטיר־ ״דישע פו: פארבאנד

 ציוניפט: ציוניסט!, אלגעמיינע טע,
 ליגקע, ציון פועיל פראגרעסיפטן,

 האגטווערקער־ הצעיר, השומר וויזא,
 קא- אינטערסינדיקאלע פאדבאנד,

 פפרדישע די פו! פארבאגד מיםיע,
 יידישע די פו: פארבאנד ציוניסט!,

 א&עזש ארבעטער־היים, מארשאנעס,
/ ׳ יסא / ״ל ׳ ״װױא

 ־ קאמבנאטאנטן
אתאניזאציעס

 פרא׳ג־ פו: פארבאנד אלגעמיינער
 )״אופאק״(, קאמבאטאנט! צווויוישע
 סא!מבאטאנ- געוו. די פו! פארבאנד

 אוים־ פו! ווידערשטענדלער או: טע;
 )״אװשעור אפשטאמוגג לינדישער

 יידישע די פו; פעדעראציע רע"(,
 פאר־ קאמבאטאנטן-ארגאנױאציעפ,

דעד אין פרייוויליקע גע. פו! באגד

א₪לוס דעו געגענן האנן
- ־-י׳;
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מאנ־מענט דעם צופופנם עולם, מלטן8פ^רז אויפן בליק א

 פו! אמיסאל ארמיי, פראנצויזשער
 פריי־ יידישע די לעגיאנער:, געוו.

 פו; אמיסאל ,1914-18 פון וויליסע
 ־21 פון אמיקאל רעגימענט, ~ט;23

 קאמבאטאנט: געוו. רעגימענט, טען
 די אפשטאמונג, בעפאראבער פון

 ארגאניזאי ־ קאמבאטאנט; יידישע
נא־נפי; או! מעץ ליאן, פו! ציעם

 געוו. רעגימענט, ־ט;22 פו: אימיסאל
 אפ־ אונגארישער פו: סאמבאטאנט!

שטאמונג,
פאםיעטעם

 ״מא:-םינאי״
 אידעאל דאם,
ליטווישע או! רוטישע פו! באגד

 רא.־ פו! פריינט
פאר־ פראטערנעל,

ח,  טשענפטאר ,סאליש, וואלאמי: יי
 זאג־ או: בענדי! שעדלעץ, כאוו,

 נאשעלסס, ־ נאווי־דוואר לעמביע,
 פא־ וו,!?שירארדא כמעלניק, קאנסק,

 פראנט׳■/ לא א ״פידעליטע ראדי,
 מע?ריטש, קאלושין, , ביקור־חוליפ
 פריינט פדאנס", דע ״אי?ראעליט

גאליציאגער. טשעכאנאוו, פון
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 מיד ווי צייט לענגערע א שוי!

 אייגענער אן וועגן געחלומט האין
 אונדזערע פאר קאלאניע - ומער ז

 געוועזענע פון קינדער און יתומים
 עט איז ענדלעך או! קאמבאטאנטן.
 גרוים פיט געווארן. פארווירקלעכיט

 שוין אז מעלדן, מיר סענען פרייר
 איינארדענען טיר וועלן יאר דאם
 אייגענער אונדזער אי! קינדער 50

 געפינט גופא הויז דאש קאלאניע.
 ,ווונדערבארער ייגער6ע 8 אי! זיך

 שאטנע־ מיט ארומגערינגלט געגנט,
 וואט דערפל, קציי! « אי! וועלדער,

 .מעץ, פו! ■ווייט נישט טאירז, הייטט
מאזעל. דעפארטאמעניט אי!

 ס*ר טאציאלע די האט איצט אויך
 פאראנט- גרויטע די גענומען מיסיע

 גאנ־ די אדורבצופירן וואריטילעכקייט
 ווא־ עטלעכע מיט שוי! ארבעט. צע
 אנגעפאנגען מיד האב! צוריק בען
 עט ארבעט. י פראקטישער דעד - מיט

 ארבעטער באשעפטיקט שדין זיינע!
 פירן וואט פאכן, פארשיעדנע פו!

 דאס און מאכן דיין דאט «דורך
 באקװעמלעכ־ אלע פו! צוגרייטן

 זאל! זיי קינדערלעך, די פאר קייטן
 די אמבעשט! ווי פארברענגע! קענע!
 דאט אויך או! ויאקאנם. פו! צייט׳
 מיטגלידער אונדזערע וועלן מאה
 פארבאינד זייער אז איבערצייגן, זיך
 שוועדה־ די פון הויך רער אויף איו
 אונ־ נעמט ער וואט אויפגאב!, טע

טער.
 טון הערן מע! ק!ען איצט שוי!

 אי! טאג יעדן קוטע! והאם מאמעט,
 זיי־ פארשרייב! פארבאנד אונדזער

 בא־ וואט מיינונגע!, קינדער, ערע
 איניציאטיוון, אלע צו׳ אז שטעטיקן,

 אוג־ נעמן קאמבאטאנט! ■די וואט■
 צוטרוי. פולשט! רעם זיי האב! טעד,

 ווי שאצ! און באיקאנט אויך אי? זיי
 קואימבא־ די וואט דאה, אפ עריק גער!

 חברים אונדזערע פאר טוען טאנט!
לי־ וואט קראגקע, או! ■פארווונדעטע

ו נון 1פא3א ו ו  ו
גחנו! ש־שסש־

 קינדער 25 פו! גרו&ע עדשטע די
 אי! יואי ־ט!13 רעם אפפאר! וועאן
 יידי־ די פון קאלאניע ־ קינדער דעד
 )מא- רז גא אין קאמבאטאנט! שע

 טינןן פארברענגיע! מעל! זיי זע?(.
 ־טי!16 דעט צוריקומע! און והאוכן

אויגוטט.
 אפפארן וועט גרופע צמייטיע די
 צו־ וועט או! אויגוהט ־ט!17 דעס

טעפטעמבער. ־ט!20 דעם ריקומע!
אייני־ פארבליבן נאך זיינען עש

 די פאר רעזעריוורט פלעצעד ק,ע
 פראנט־קעט־ געוועזענע פון קינדער

פער.
 פאר־ אונדזער פו! קאלאניע די
 פועכטי־ א אי! זיך געפינט באגד

 גארז שטעטעלע דאס געגנט, קער
 שאשנע־מעל־ טיט ארומגערינגלט אי?

דער.
 וא־נגענומע! האט פארבאנד דער

 קאלאניע די כדי מאטמיטלען, אלע
 בא־ בעטטע די אין פוגקצ״אגירן ?אל

דינגונגען.
עט!, גוט מעלן קינדערלעך די
 זי־ זיינע! מיר או! פארברענגע! גוט

 נאכא־ מעל! זיי גאר נישט אז כער,
 די זזויך נאר פאר!, אהי! !5עי1ו מאיל

 די פון צופריד! זיי! מעלן עלטערן
 קאמבאטאנטן־ דער פו! רעזולטאט!
קאלאניע.

 קריגס■ וועגן
אויסציינענונגען

 האט צייט לעצטער דער פאר
 גאג־ 8 באסזע&ן פארבאנד אונדזער

 אויטצייכענונגע! ־ קריגט ריי צע
 דע מעדאי ״?א או! גער" דע ״קרוא

 אונדזע־ פאר ליבעדעי", פראנם לא
 אונדז האבן וואם מיטגלידער, דע

 מעל־ פאפירן, געוויסע צוגעשטעלט
 מיליטע־ געוויטן א באשטעטיק! כע

 פארוװנדונג א■ אדער אקט, דישן
קאמח. ■אי!

 !צאל גרויטע א פארא! זיינע! עם
 מאלט! וואט קואמבאטאנט!, יידישע
 אויש־ ־ קריגט א באקומען ג־עקענט

 איצט ביז אבער האבן זיי צייכענונג,
געטאן. גארנישט ריכטונג דער אין

 יירישע די פון פארבאנד דעד
 זייער צו שטייט קעמפער ־ פראנט

 נ־ י א נויטיקע אלע ■וויעגן דיטפאזיציע
 אדורכצופיר! אויך ווי ציעש,8פ$רמ

 באקומע! צו כדי פארמאליטעט!, די
קריגפ־אויהצייכענונגע!. די זיי פצר

 שפיטאלן, די אי! היינט נאך גע!
 אמעקגעריט! זיי פו! האט היטלער
 זייגע! מיד או! משפחות ז״ערע
 זיי גייעז וואס איינציקע, די איצט

«זוי אויטדריקנדיק ,באזוב!  ארום זיי
טאלידאריטעטיגעפילן. אונדזערע

 אז נויטיק, דעריבער איז עט
 איורכגע־ זאל! 'אויפגאב! אונדזערע

 דעם צו דערפאלג. מיט ווער! פירט
 גיויטע א געמאכט מיר הואב! צוועק

ת האט וואט טאמבאלא,  גע־ אונ
 דע־ צו געלט הומע ערשט! די געבן
וואט אוישגאבן, די פון טייל א קען

 אבער סאלאניע, דער פאר האב! מיר
 פא־ עט געגוג. נישט נאך איז דאט

 אנשטרענגונג קליינע א זיך דערט
 און מיטגלידער אונדזערע פו!

 א! מיד מאב! דעריבער פריינט.
 או! אונדז העלפט אייך: צו אפעל

 וויפטי־ דעט פאר אייך באשטייערט
 וועל! צוזאמע! אלע או! צוועק סע!
 דער־ דאט פארזיכערן קענע! מיר

 דער פו! אדורכפיר! פאלגרייכע
 פאר־ ווייטער און קאלאניע ־ זומער
טעטיקייט. סאציאלע די צוזעצן

m ש

יזנדעו אומעוע פאו לופט נוטע
 צייט שיינע די אן קומט עט ווען

 באמערק!, מיר קענע! פרילינג, פו!
 נישט וויל! קינדער קליינע די אז

 דעד פו; 5רון רער שטוב. אי! בלייב!
 דינע! תירווצים אלע גרויט. איז זו!

 אין בלייבן ־צו אויף! נילטיק זיי פאר
 נישט אפילו גאם, דער אויף! דרויטן,

 ארעד דער צוליב שולע, אי! גיי!
טיבה. יענער
 א איז דאס אז מיינען, קע! מע!

 ווע? אבער זיייט, זייער פון קאפריז
 און דעט אויף 3א זיך שטעלט מען
­סי די ערנמט אנאליזירט מען !ווען
 פעטטשטעלן, מע! קע! דערפו!, בות

 ר־ י ט נא פיזיאלאגישע א איז חאט אז
באדעפעניש. לעכע

 צו כדי ארגאניזם. יונגער דער
 וואקט!, או! אנטוויקלע! זיך קענע!

 ער וועלכע לופט, גוטע האבן מוז
 די לונגען. די מייט איי! אטעמט

 די דאנק א ריינער וועריט לופט
 דאט ווען זוך דער פו! שטראל!

 װינ־ גאגצן א פאדבראכט האט קינד
 נישט או! ליכט א! שטוב, אי! טער
 באדיג־ גוטע באזונדערט היין אין

 אין אפט זיך טרעפט עם ווי גונגעך
 נאטירלעך, איז שטעט, גרויטע די
 דאט וויל זו! שיינער דער מיט אז

שטוב. אי! בלייבן נישט מער קיגד
 האט וועלכע די, אי! לופט גוטע א
 גאז דאזיקער דער ״אקמיזשען". פיל
 יעדן פאר נויטיס אומבאדינגט איז

 גייט וועלכער נפש, לעבעדיקן
 או! לונגע! די דודך בלויט אין אריי!

 קער־ גאנצן ן יבער א זיך פארשפרייט
ארגאן. יערן אין ער,3

 פיל זיך געפינט ״אקםיזשען״ דער
 און וועלדער, או! פעלדער די אי!

גיב! או! פלאנצונגע! גרינע אלע

 ׳אטע־ צו אויר! בייטיאג ארוים
 אב־ און זויערשטאו* דאזיק! דעט טע!

 דעט גאז, שלעכט! רעם טארביר!
 קארבאניק!״. ״גאז גערופענעם אזוי

 מענ- 8 גיי עס איז פארקעריט פוגקט
 אטע- צו אויר* נ׳עמט וועלכער טשען,

 ״אקטיזש!" דעט לופט דעד פון מען
 א קוילו־גאו, דעט אוועק גיט או!

 שעד־ איז וועלכער גאז, פארטמטער
אריאניזם. פארן לעך

 פיזיאלאגי- א עם איז אדום אזוי
 קעד־ יוגגן פאר! באדערפעניש שע

 זומעד־צייט די פארברענגע! צו פער
ט.6לו גהויטער דעד אויױ
 אונדזער האט צוועק דעם צו

 קא־ 1־ זומער א געשאפן פארבאנד
 קאמבא־ פון קינדער די פאר לאניע

 אנגע- זייגע! מיטלע! אלע ט«נטן.
 צו ציל דעט כדי געווארן, נומען

 גע־ גוטער דער דאנק א דערגרייכן.
 קא־ די זיך געפינט עט ווו גענט,

 גרייסע די פו! טריט פואר א לאניע,
 אינערלעכער דער דאנק א וועלדער,

 גרויטע שיינע, ־—.איינארדענונג
 פאדערוג־ אליע דערפילנדיק צימערן,

 און נקט נדפו שיטא היגיענישן פון גען
 וועל־ פערטאנאל, דעט דאנק א אויך
 )די־ידיחנק- קאמפעטענט. איז עכר

 אינפער־ דיפלאמירטע א אי! מארי!
 י^ריקע ״ לאנג « האט או! מיערקע

קינדער־קאלאניעם(. פו! דעדפארוגג
 נד־ ו א פון סאלאניע קיגדער די
 האבן זיכער וועט פארבאנד זער

 קינדער־ די און דערפאלג גרויסן א
 און גוט פארברענגען וועלן לעך

 פו! משך אין יא;נשעפ! ?•*ך וועל!
 פוז רעזערווואר א מיט פינוי!וואכן

געזונט. און לופט פרישער
דאנאווסקי ד״ר

 ציאונג ועד 1® תזזלטאט! וי
פ«פנ«לא אונזעו פון

אדורכ- איז אויפגאבן, אירע וועג! איז יוני ־ט!25 דעט מיטוואך
אבער קורצער, א געווארן געפירט ״האטעל פון זאל אין פארגעקומען

פראגראט, קינטטלערישער ־ עכט אן פון אנוועזנהייט דער ביי מאדערן׳/
בארימטן פו! באטייליקונג דער מיט פון ציאונג עפגטלעכיעו די מאן, 800
בא־ דער קאן, הענעך קאמ©אזיטאר קאמ־ יידישע די פון טאמבאלא דעד

ארטיטמקע און זינגערי! גאביטער באטאנטן.
באקאנט! פון און גארבער פעטעלע בא־ געווארן K5 וואט זשורי, דער

פע־סלער. א. רעזשיטער אויפן אנוועזנדיקע די דורד שיטימט
איז אווניט דעם פו! טוף צוט צוזאמאנגעשטעלט׳ געווען איז זאל,
א געװארן ןאפגעשטיםט א״נשטימיק׳ פערזאנעין: פאלגנדיקע פון

פראטעטטירט וואט רעזאלוציע, :ד״ךגאגנ^
« .׳תיב“עסםאס,וילי׳ צורויבן ווילקירלעכן קעג! ענערגיש י

בירגער־׳ פראנצויזישער דער פון פרו !או ק8ב ! < נסיו גלאוו וויד,
טפעטער־ פאמיליע! דעד ביי שאפט ,יליענשטיין. .

w צוריקשטעל! זיי פאדערט און ראווי! איזנ ®ימיייייט• “ײא
בירגער־רעכט׳ זייעדע !אין ניאו איז ווארט דערעפענונ^ם

•- טשארני פון אינטעדווענץ דער נאך
גע־ האבן נומערן פאלגנדיקע די םא־ דער פון .טעטייקייט דעד וועגן

ווונען: פארבאנד.און פון קאמיטיע ציאלער

ו̂ױנםן גרױסס די ;נ
אוויאן אן טיט ישראל סיין רייזע

5.109 .............................צוריק. און אהין
 8.350 • *........ איטאליע אין טעג 15
2.952 ..............................דעדשווייץ טעגאז 8

 10.890 .......................אי-יז־קאסטן עלעקטרישער
8.729 • * • ................... • • ־........ראדיא-אפאראט

13.810 ................................... אספיראטער
S 6.61 ־ ־ ......................דאוויל קיין עקסקורסיע

! 2.458 ־.........................קא§ע-,מיל עלעקטדישע
געווו־ האב! נומער! פאלגנדיקע 9.366 טישעלע; קליי! א 11.634

: באיטע דע ׳יקרעם פולדע א נע! נאסט־לאמפ; א 15.271 בילד; א
;8275 ;4301 ;2400 ;467 :375 קריטטאל־וואזא!; א 13 .243

. 15.718 :11.952 שטאף: קופא! קליינער א 17.449
;11.147 ״שאנעל״: פארפום א 19.130’ פיעט; דע » 15 .041

.15.924 קאוטשוק־מאג־ א 9.438 םאהאריע!;
;7259 בייטעלעך: ־ מאראקינערי טיעל;

״״״ ״ , ״ ״ ״ ,. 15.231; 16.945.
זיך קענע! געווינער גליקלעכע די ״!inq א

^71^51 teï*tïti!s,5 ■i&JSj'ô «■ \V4 5׳*‘Fi* ̂5 י״»י?f IVVhVi®
2865; 4839; 7442; 8852; î9011 פחי לאסאצ ז א יעװינםז מעייזייי-דע

י 10.753 ;10.431 ;10.642 ;10.038
17.514; 17.525; 18.434; 868« s“ ־ «“, ח נ « ™DS !« ;?

אפיענד נישט אקטאבער ־טן1 ביז! געווו- האב! נומער! פאלגנדיקע
רשות אי! בלייב! וועל! ווערן, מען ;67 ודער;6 און א־דע-יקאלא! נען

איר לטובת ארגאניזאציע דער פו! ;12.843' ;8761 ;4977 ;2,230
ארבעיט. האציאלעד .17.627

ו ו י ר ו ב י ע א י צ ה א ד ע ר
 האנדלונג טיעסע א ודעכו

שפריסער-פאנױסאנפן״ ד פון ״מוסל פוז
הברים, טייערע

 אי! אפצודרוקן אייך בעט איך
 פון פארבאנד פיגעט צייטונג דער
 פאל־ קעמפער ־ פראנט יידישע די'

גענדיקעם:
 אנדענק- טראדיציאנעלער דער1צ

 פארבאנד אונדזער וואט צערמאניע,
 דעם לכבוד יאר יעדעט ארגאניזירט

 קאט־ יידישע די פון אנדענק היילייקן
 אויח געפאלן זיינען :וואט באיטאנטן,

 אומגעקו־ או! פעלדער - שלאכט די
^ מען  זיינען דעפארטאציע, או

­«ויט אז אלע, געווארן איינגעלאד!
 און וארגאניזאציעט יידישע נאם,

 צוזאמען אריז,0 פון אינטטיטוציעט
 פון גרופירונגען גרעטטע די מיט

קאמבאטאנטן. פראנצויזישע
 צווי־ ארגאניזאציעס, צענדליקער

 ציו- קאנםיםטאריע, די וועלכע שע!
 פעדעראציע׳ פעדעראציע, ניםטישע

 פאר־ געזעלשאפט!, יידישע די פון
 געזעלשאפטן, יידישע די פו! נד בא

 אלמד די ראבינאט, רער ״אוניואן״,
 לינקע ציו! פועיל צידניטטן, מיינע

זייער געגעבן האבן אנדערע, און

 דע־ גרעטערע יסיט געש או! אנשלום
 צע־ ־ יער טרו דער אויך לענאציעם

ניע. א ב רעמאניע׳.איי!
 האב פארדרוט או! שטוינונג מיט׳

 ״צער־ דער אז דערוווטט, זיך איך
 פאבריקצנ־ ־ ש-טריקער די פו! קעל

 איינגעלאדן אויך איז וואט טען",
 צערע־י דאזיקער דער אוין? געווארן
 געעינט־ בריוו א אי! האט מאניע,
 בא־ האט פארוואלטונג די אז פערט,
 אגטיילצוגע־ גישט איר איך שלוא&ן

מען.
 אויפקלערן זיו סע! וואט מיט

 ווען באשלום, טאקנדאליעזער אזא
 געאייניק- א אין ישוב, נצעד נא דעד
 כבוד אפגעבן קומט גייסט, טען

 פאד־ האבן וואט גבורים, אונדזערע
 אוועקגענעב! או! כלוט זייער גאטן

 פארךמענטש־ לעבנט יונגע זייערע
 פריי- פאר כבוד, יידיש! או! לעכן
שלום? און הייט
פ1אי שנאה, זייער ׳צוליב אפשר ע
טראגן פערזאנע! דאזיקעוואט

וװנטשז בעםטע מיינע \  
ח׳ ידעם |
ן א א,מ נ י צ

זיין פון תנאים ■די צו  f \ טאכטער
ז ע ל ע ה ן

גאזדולענ זעואזעןז « |

 האט וואט ארגאניזאציע, דער צו
 גראנדיעזע די אט אדודכגעפירט

 צו- עם איז אפשר צערעמאניע?אדער
 און עט־הארצות? פשוטער ליב

 שיבות ביידע צוליב עש איז אפשר
צויזאמען?

געוועזע־ די אז זיכער, זיינע! מיד
 זיך געפינע! וואט קאמבאטאנטן, נע

ל, דאזיק! אין מיטגלידער אלט ק עד  צ
 מיאוטער אזא קעגנאיבער וועלן

 איבערן אריבערגיין נישט האנדלונג
רעאגידן. שארףי או! טאג־ארדעונג

קאמבטאנטן-גרוםן און דאנק מיט
פיינזילבעי

שרייבט מהניע מעצער פוו פרעזידענט דעו
 איז וואם מאניפעשטאציע, די

 לפבוד יוני ־יטן1 דעם פארגעקומען
 קאמבאטאנט!, יידישע געפאלענע די

 גרוים פאדשאפן ספק שום אן האט
מעץ. אין ישוב יידיש! דעט כבוד

 בכוח איז שעקציע אונדזער אויב
 אזעל־ דערפאלג טיט אדורכצופיד!

 דערפאר, עט איז איניציאטיזון, כע
 זיך געפינען ואגפירונג איר אי! וואט

 זארג אלט האב! וועלכע מענטש!,
 געווע־ יידיש! דעם פארטיידיקן צו

 דעט בכלל או! קאמבאטאגט זענעם
 אנטישע־ יערן קעגן ישוב, יידישן
 פראוואקא־ און ארוישטריט מימש!

 וואט דערפאר, אויך איז עט ציע.
 חברי״ א הערשט אנפירונג דער אי!
 אטמאשפערע ברידערלעכע און שע
 אויטגעאיבט נישט וועד! עט או!
איינפלוטז. פאליטיישע שוט קיי!

 אומווירדיקע אזעלכע פאראן
 פאר־ די אז ה^פן, וואט מענטש!,

 פראפא־ אנטישעמיטישע שטארקטע
­יש פו! אינטערעש! די דינט נרע גא

 האניד־ או! טעות א האב! זיי ראל.
 לעבנש-אינ־ די צו קעגנזאץ אי! לע!

 ציו־ אלם ישוב. יידיש! פו! טערעט!
 על־ דער אז זאג!, איך וויל ניטט,

 או! עמיגריר! נישט קען דוד טערער
 וווינט, ער ווו לאנד, אין בלייבט

 פאר קעמפן מען מוז דעריבער און
 אלע מיט צוזאמען רעכט גלייכע די

לאנד. פו! בירגער אנדערע
ווייטן, וחא.ט צייטונגען, זעלבע די

 א האט! ארגאניזאציע אונדזעד אז
 פאפד איז לאנד, אין אנוען גרויס!

 דערפאלג מיט אדורך פירט או! לער
 וואר־ אנטיסעמיטיזם. קעגן אקציעש

 ״קא' ז״נע! מיר אז פאר, פעךאונדז
ט!׳/ מונים

 משארפםטן8 פרא&עשטיר איך
 ביי פארא! פארווורפן, די אט׳ קעגן

 ריכטונ־ אלע פון מיטגלידער אונדז
 נישט קיינעם ביי פרעגן מיר און גע!
 ציויניטט, אלס פארטיי־קארטע. קיי!
 אונדזער וואט פעסטשטעל! איך וויל

 ישראל: פאר מוט ארגאניזאציע
­יש אי! קיבוץ א פאטראניר! מיר

 פאר- אי! זיך באטייליק! מיר ראל,
 אקציעט ־ טאלידאריטעט שידענע

 אין זיך באטייליקן מיד ישראל, פאר
 מיר הקדושים, יער פאר! אקציע דעד

 די אי! יואר יעדעם אנטייל נעמע!
יום־העצמאות. פו! פייערונגע!

 אונדזער פו! אינטערעס! די אי!
 מי־טגלי־ די !וועל! מעץ, ־!rf ישוב
 מ־ רו א ,איצט ביז ווי מער נאך דער

 טימפא־ ווארעמטטע די מיט רינגלע!
 פ«רבאנד. יידיש! נאבעל! רעם טייעט

 דעט העלפן וועל! מעץ פו! ייד! די
 דער פו! אדורכפירן דערפאלגרייכ!

 ייידישע די פו! קאלאגיע ״ קינדער
גארז. אי! קאמבאטאנטן

 די צו דעריבער זיך װענדע איך
 דעם און קעמפער ־ פראנט יידישע
 אנטקיעג! אייך שט־עליט ישוב: גאנצן

 וואט רכילות, בייזוייליקע אלע
 צו או! צעברעב! צו אונדז שטרעב!

 אין איינהייט. אונדזער צעשיטערן
 טייערע ן’זיצ קאטיטעט אונדזער

 צו!וואכן ציל: איין האבן וואט יידן,
 יידישע די פו! אינטערעשן די איבער

 יידישן גאנצז פון ווי קאמבאטאנטן,
 קאמי־ פון צוזאמענשטעל )דעד כלל.

 לייזעחאד ווישניא, פראגער, טעט:
 רימער, גוטרייך״ אלטער, וויטש,

בוכבינדער(. קרעפם,

לי&שיץ אדאלה
טעקציע. דער פון פרעזידעגט
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 אמד פארמארפענער קציינער, דעד
 שפאני־ די :פא;ר טערנירונגפ־צאגער

 ערגעץ צופופנס מיציציאנערן, שע
 האט פירענייען, באיעקטע ־ שניי די

 פון נאמעמבער סוף! יענעם אין זיך
 גענומעז מער אצץ טאג צו טאג

 די געמען זיינען דאם אויסציידיקן.
 .דע־ רומפוצער דער פון רעשטצעך

 ארויפגעשמי- ארמיי, פובציקאנישער
 פא!ך, קאמפן שווערע די נאד םענע

 די צו בארצעצאנע, און מאדריד
 בייט פישער־ברעגן זאמדיקע פצאכע,

 די פראנקרייך. אין ים מיטצצענדישן
 צונויפגעטוציעטע ־ ענג צעכערדיקע,

 געקרעבצט שוועד האבן דאראקן
 טיפן פון ווינט רייפנדיק! אונטער!

 פארמארפענעד, דעד אין נאמעמבער.
 דייסיסע די האבן פישער־בוכטע

 פינצטעדן אונטעדן נידעריקע ווינטן,
 דיגינסן דעם אויפגעהויב! הימצ,
 אין געמירבצ, אין שטויב ־ זאמד
 פונאנדערגעטראגן ווייט און זייצן
 די צווישן ברענן. די אדום אים

 שיפצעך ־ פישער די פון מאפטן
 מע־ די געפצאטערט נישט מער האבן
 האדיזאנט אויפן זעציטז־מען מעפ.
 מצחמה־ מיטן איצט, שוין זיך האט

 ווייטער דער געצייכנט אויטברוך,
 דעד אדער זעגצ־שיפצ, א פון פיצועט

 * אין דאמפער. « פון דויד געדיכטער
 גע־ ווינט׳ דעד האט דערפצ טאציקן

 אויפגע״ די אין געפייפט או! ריסן
 די פון צעכער - מאנט בויערטע

 אין פערמעס פאיצאזענע ־ האצב
 געגנט, זאמדיקער פארצוידענער, דעד

 דעכ־ די ארא&געטראטן נישט שיעור
 טעצעגראפך די אומגעצייגט צעך,

 שא־ שמאצן ידעם צענגאוים פצופעם
 האט, וועג, צעצעבערטער דעד מיי.

 פארגא־ זומפיסן, צווישן צויפנדיק
 פאיוואר־ צוב! נעפירט פציין, סענעם
 צו־ רימזאצט, מאקזאצכצ פענעם
 פון בארג־מענט שטייצע די פוסנט

מזרח־,! באדעקטע ־ שניי אייייק די

ן ׳פון טויט
!? יאקאב ן גאטהעל

 ן ויי. פון פארפאנד דעד
פראנט־קעמפער y יידיש

מייטגעפילן טיפסטע אונדזערע  
פאמיליע דייר אויס מיד דריקן  

פון טייט פריצייטיקן צוליבן

m m ® יאסאנ 
ראש פאמיליע

 און אויפגראבונגען ת, ו י ו ל
 פדאוויניז פון איגערפירן
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 פון , טאקע דאדט פון פירענייען.
 יעדן עם זיי זיינען מאקזאצ, קציינעם
 צימיצע די אנגעסומען פארטאג

 גרוי־ צום פרײמיציקע טראנפפארטן
 צאו,ער ־ מיציטער שכגותדיקן טען,
צעגיאן. ־ פרעמדן פון

 צא־ פארצאזענעם ־ האצב איבערן
 די געטראגן נאך זיר האב! גער

כן  און איימעצעך ־ ערד די פו! מי
 געדיכטע די הינטער שייטערם.

 זיי האבן צוימען ־ הראט ־ שטעבצ
 אומגעבצאנ־ טעג כמאריקע די דורך
 אפגע־ די זאמדן, די אי! זיך קעט

 צ־אנ־ די אין מיציציאנועדן שציפענע
 אויפגע־ מונדירן, צעכערדיקע גע,

 זיי האבן עם3ע ווינט. פון בצאזן
 זעצטענע די ווי אויפגעקוקט דארט

 פארצוימונ־ הינטער עקזעמפציארן
 די גארטן. זאאצאגיש! » פון געז

 זיי־ פנימער פארמאקסענע בייניקע,
 בצויז געווען זיינען פינצטערע, ערע,

 פי- ע,1הונגעריי גרויטע, — אויגן
 ביים אויגן. גציענדיקע ־ בער

 האט טויערצ באוואכטן ־ שטרענג
 גע־ טאג אין טאצ עטצעכע נאך זיך

 שטייפע די פו! וואך די טוישט
 יבער א זשאנדארמען. פראנצויזשע

 קאזארמע־ געמויערטע נידעריקע, די
 מארשאצ פון נאמע! אויפן געביידעס

 האט שאסיי, סעגנאיבערן זשאפר,
 ־,טריהאיאי די יוינט אין געקצאפט

 {>! איצ,ט שוי! ייך האבן זיי פאן.
 פין אוועסצוגייז געסציב; טאג ציאדע
 איצט א-ז סאןארמעש די אין דאנען.

 באטאציאן א געווען'איינקווארטירט
 טריפן. פענעגאצער שווארצע פון.די

 שטיצע; די באגצייט עם האבן זיי
 פון טיאנהפארטן נא־כטיסע ־ חאצב

 םענעגאצער די מיציציאנערן, די
 ערנםט - טויט גיענומעז האבן
 — זײערע װײםצען די בארון«; זייער
 די שטאציה. ־ בצויצעך און קאצט

 הונגער דורך דא מען האט שפאניער
 ״פרײװי־ געצווונגען שיסאנעט אח

 אי! זיך אנגאזשירן גיין צו ציק״
 םך א פאר. ס׳איז צעגיאן. ־ פרעמד!

 סיי־ווי ברירה אנדער קיין זיי פו!
דעם... אויסער געווען. נישט
 מיציטערישע אנגעפאקטע די

 נאכט האצבער נאד האב! סאמיאנען
 שפא־ אויסגעהונגערטע די באגצייט

 נאנטן דעם צום מיציצ־אנערן נישע
 ים־ ו א די צו קרייז, מיציטערישן

 דעמ אין און ביוראען. ־ פארש
 מיט! זינט האבן צאגער שכנותדיקן
 די אנצוקומען אנגעהויבן אקטאבער
 אצע פון אנגאזשירטע ־ פרייוויציס

 פון איגערהויפט שמעט, ווייטע
 די או! נארד פון פראנקרייך, ־ מזרח

 באפעצקערטע ־ געדיכט פאריזער
סווארטאצן. ־ פארשטאט

 ״באט־ פארבציבענע עכע5עט די
 דאמבראוושטשאסעס״ או! ווינצעם״

 שפא* פארביפענעי שטיצע, די צווישן
 צו געהערט אצע כמעט האב! ניער,

 פאר־ ־ באזונדערט די צעצטע, די
 א אונטער זיינען, וואם דענטיקע,

 פאר א טיט סאנוואי, פארשטארקטן
 צוריהגעיברענגט געהאט פריער, טעג

מיציטערישער דער פון געווארן

 דע פארט אין ביורא ־ אויהפארש
 הייסט מען, האט אצע די וואנסיא,

 צעגיא! ־ פרעמדן אי! אפיצו עס,
 אי! אגעמען. געוואצט נישט אויך

 ביורא־ ־ אויםפארש ספעציעצע די
 געניש־ געזוכט, דארט האבן_זיי ע!

 “דע אט צווישן עיקר דער טערט,
 געוועזענע די חברה, אפגעשציפענער

 סאמיפארן פאציטישע די , אפיציר!
 אומ־ אמאצ האבן וואט אצע, די או!

 איבעריק א! פאצ! געצאז! שוצדיק
 געווופט גישקשח האבן זיי ווארט,

 די פו! גורצ דער זוב!. זיי וואט
 צייט, ־ מצחמה איצט, שוי! איז אצע

 כאטש געחתמעטער, א שוי! געויע!
 גע־ דעמאצט נאך האין אצע נישט
 זומער גאנצן דעם דערפון. וווסט
 פארגראבן אפגעצעגן,. דא זיי זיינען

 זיי ז״נען טויזנטער זאטדן. די אין
 אויס־ און באצאדן געווען, צוע׳רשט
 קריגס־מאטער־ גאנצז מיט! געשטאט

 ־2א מען האט פארווונדעטע די יאצ.
 ?יי באראקן. ־ קראנקן אי! געטייצט

 גע־ יפ ו א ביםצעכװײז דארט זיינען
 אומפצייט. אין או! היץ אין גאנגע!,
 דער־ באצד באערדיקט זיי מ׳האט

 אזא צזוינטער. זאמדיק! אויפן צעב!,1
 צאנד. אין אויפנאמע ״פרײגטצעכע״

 דעמא־ דעד פון פעטטונג צעצטע די
 נישט אוודאי זיר זיי האב! , קראטיע

געריכט...
 דערקענט איצט דע! וואצט ווער

 קאר־ מיט איו וואם אנרי, ײגגצ דאם
 פצו־ אזוי צוריק׳ יאר דריטהאצבן גע

 אויםגעװארעמ־ דעד פון אוועק צים
 אין הייט יידישער טומצדיקער טעד,

 .די אין האב! אצע כאטש פאריז?
 געזען, ממש חדשים !עטצעכע קורצע

 אן זיר רוקט קומט, מצחמה די אז
 זי האט וואצסן, פינצטערער א ווי

 געטראפן ײנגצ עקזאצטירטן דעם
 צע- אומגעריכטער אן אין אזויווי

 גע־ אצץ נאך -האט עד טומצעניש.
 ווייטע זיסע, פון וועצט א אין צעבט

 אויפ־ זיך האט און דערמאנונגען,
 זיך האט ער אינדערמיט. ווי געכפט

 וועצן זיי אז פארגעשטעצט, אצ׳ז נאך
 און באפרייען «1םו כצ «1םו דא

 — צעבן ניי א אנהויבן זיר פ׳וועט
 איצי־ פרייצעכע די בערט... פאריז...
 אין יוצי, ־טן14 פון נעכט מינירטע

 פיגאצ אדום באצ־מיזעטן קציינע די
 רוי־ די מאנמארטר; אצטן אויפן או!

 דעמאנפטרא- און מיטינגען שיקע
 פאריז, פון פצעצער די אוי!« ציעס
 פייערצער־ די מיט קצוב ־ יוגנט דער

 ערגעץ פאפיר־קרענץ, פארצויגענע
 בעצווי־ די פון געדיכטענישן די אין
 דע! ער איז אצט ווי געפעצעך... !צער

געווע!? אינגאנצן
 אן איין« עם זיר האט דא אבער

 איז עד ווייס... גיי אנגעהויבן. אמת
 מיציטער־עצ־ אי! געווען קוים איצט
 ערי האט פראקטיק די אבער טער,
 אן פון געהאט דא, אצע ווי שוין,
 גוואדע* מאדריר... סא$דאט. אצטן

 שטו־ דאס טעדועיצ... אח צאכארא
 ביי טאקע, דארט עברע... די חעמע!

 שטורעמע! ביים ער האט טערועצ,
בעסט! זיין פארצויח הויבקייט!, די

פרכות בעפטע די

פדוי און סי0ו8מןדנ6 באלפס
! אייגיקל ערש,ט זייער פון געבורט צום י פ ו א מ

יאייזענבע;רג ^מיליע

מזל־טוב ה«רציקן א

פחי און פשעדבארפסי באלעס
ן י ט ר » מ אייניקל ערשט! זייער פון געבורט צום

ווולפמאן פישל פאטיליע

גליק־װונטשן מאךציקםטע די

פדוי און פשעדנארפסי באלעס
ן י ט ר « מ אייניקל ערשט. זייער פוי געבוחט צום

ראש פאמיליע

g ג נ ו ט כ
קארדעי שמאפן פ^רנזן א?*יע פון אויפוואל גרעפטן דעט!

מעזאן גוט־באקאנט! אין געופינע! איר וועט

« I .  G O L O
Nouvelle Adresse : 39, RUE DE CLERY - PARIS (2(־־ 
Métro ; Sentier) Tél. : GUT. 70-65(׳

. , : ספעציאליטעט אוגדזער ן י רד זש גאנ̂ יפ סער יע5 ט ענ

 רער פיער!. קצוב, ־ יוגנט פון הבר
 גע־ אצעמען, נאך דארט, איז טויט
 וואכעדיקער א זייער דעינאר וואר!
 אוים־ נישט מער שוי! מ׳האט עני!.

 ערד בערג פריש! איבער! געשאס!
 געפאצן, איז וואס חבר, א פון

 פייערצעך נישט מער שוין מ׳האט
 פארהויבענער דער מיט געשוווירן

 בעתן געווען שוין ס׳־איז פויסט..
 אבער אצעמען ריקצוג. בהצהדיקן

 צו־ געװאצט מאצ איין נאך זיר האט
 זוניקע , פרייצעכע שיינע, די ריקזע!
 באר־ איינגוס, בצויען ביים שטאגי

 שטאט. אומפארגעסצעכע די צעצואנע,
 ■אפט פעוועק טאקע אים האט דאם

געזאגט:
 וואס דען, ווייסט מען דו, נאר —
 נא,ר צעבן?,.. אין טייערער ס׳איז

 נישט זיר פארגעטט שטעטצ אזא
ניין... צייכט...

 — האבן! נאד זי וועצן מיר —
איינגעפאשרט. ײנגצ דאם זיר האיט

 זיכער אויד איד בין דעם אין —
 — געווען מפכים יענער האט —

אבערווען?

נוארבאנד
 פארבאנד, ביים קאמיסיע די
 שאפן טיטן זיך פארגעמט וואם

 פאר־ בײם ״קאװא״־סעקוציע א
 קאמבא־ יידישע די פון באנד

 אייני־ אפגעהאלטן הא:ט טאנטן,
 בא־ איז עם און זיצדגגען קע

 רע־ צוצוטרעטן געווארן שלאסן
אויפגאיע. דאזיקע די אליזירן

 וועלן ״קאװא״ אויפן רעכט
 פון מיטגלידער די בלויז האבן

 אײנ־ זיך וועלן וואם פאדבאנד,
 אײנשרײב־ און!איינצאלן שדייבן

 7.500 פון סומע דער אין געלט
פראנק.

 טיטגלידער, אוגדזערע פון די
 אין אנטיילנעמען ווילן וועלכע

 גלייך דארפן סעקציע, דער אט
 ארגאניזאציע: דער צו צושרייבן

מעסאזשערי. דע רי 18
 די פאר טערמין צעצטער דער

­גע באשטימט איז איינשרייבונגען
יוצי. ־טער10 דער ווארן .

ספוואל ביים מאי -טז9 דטם
....

סאמבאטאנש יידישס די פו?

 פלאם דעם אן צינדן מילער און הייטטאן
סאלדאט אוטבאקאנטן פון קבר ביים

בעפטע זיינע אוים דריקט קאטיטעט ־ צענטראל רע !
ח׳ דעם ווונטשן ־ גליק

פרוי און פשעדכארפסי נאלעס
אייניקל ערשט זיין פון געבודט צום פון!פארבאגד, קאסירער

מארטין

מזל־טוב הארציקן א

פרד און פשעדבארפסי נאלעס
ן י ט ר א מ אייניקל ערשט זייער פון געבודט צום

ארפום י. פאמיליע

גליק און נחת

פרד און ©שעדבארפסי באלעס
ן י ט ר א מ אייניקל ערשט זייער פון געבורט צום

בלום אמי פאמיליע

פרד און פשעדבארססי mmטזל־טוב הארציקן א
ן י a ד א מ אייגיקל ערש® זייער פון געבורט צום

פרוי. און לאמסקי

מיר ווינטשן נחת פיל

ורד און פשעדנארפסי נאלעס
ן ט ו א » אייניקל ערשט זייער פון געבוט! צום י

פיינזילבער פאטיליע
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qui aura lieu le . L U f l d l  2 1  « J u l l lO t  f  S i .  ■ i 9 S  2 0  12» 3 9

S a lle  de !,HOTEL M O D ERN E » Place de la République
sous la présidence de Wt SU•■ !!• NOUVEAU, vice-président de rü. F.A.C.

est ouverte
8fi E fS  juillet demie«״, le ׳ premier1 groupa *’enfants 
J8 «g a quitté Paris pour* se pendra à la colonie que, n;>f;•• 
***■ •Union a ouverte  •■à aorce (Moselle).

Notre camafad© Miller1, n tm br»  du Comité À M teu f 
et l’un des dirigeants .40 sa Commission social®, qyî 
accompagna le premier■ groupe, nous a fait, parvenir ■un 
télégramme pour annoncer Sa bonne «,!'rivée des enfants.

Plusieurs membres «le notra Comité ont |enu  à  assister, 
à la -gare d© i’Est, au départ de la colonie. Nous avons

Les enfants photographiés avant le départ ■du train

noté !a présence, notamment, de «S i, lai Bltuft» Sis?•«’״ 
man, Pons, Cz&rny, D׳  Dtuwvski, Zajdenwerg.. Garüa-•?., 
Ser e t 89 me *5,îe îer.

Le- premier groupe qui vient ■de partir reviendra le 
18 août, après un séjour de! cinq semaines.

Le deuxième groupe quittera Parla la 1 7 a־7 o û t־prêchait! 
e t séjournera également oins! semaines.

Quelques places sont cncor® disponibles pour M? 
départ du 17 &0ÙU !• :

Sort aoeaptés ; Ses «nph(Ki» rfe gua: «■ ou -Msn H» 
entants «?anciens combattants, âgés de 10 à «  atia

S’inscrire d'urgence au siège de !,organisation 
18, rue «les Messageries, Pari» (X•). Tél. : PHO. 44-09.

i'oppéi du président de notre section de M il!
De nombreux camarades nous ont félicité d ’avoir pensé 

aux -enfar״ .-, de nos camarades morts a»  champ1 •d’henneun 
et de leur avoir procuré ׳une colonie où ils! pourront pas- 
•ser leurs vacances dans une atmosphère de famille et 
de bonheur.

Nous voulons que notre colonie soit exemplaire à tous 
tes points de vue et qu’elle soit digne des asriens 

•combattants.
Nous avons réalisé les fonds grâce à l’effort et mx 

dévouement des anciens combattants juifs qui׳ répondent 
toujours aux appels de leur organisation. Cependant, lé  
déficit n’est pas encore comblé; nous avons besoin •de 
votre aide à tous.

Nous sommes convaincus que vous •ferez jxwr le mieux 
pour contribuer à la réussite de notre œuvre.

C’est au׳ nom du Comité et •au nom■ des enfants que je 
vous remercie à l’avance.

LIPSZYC.

EH RAISON DES VACANCES LES BUREAUX 
DE NOTRE UNION SEfüOüT FERMES PU 

f e r  AU 1S AOUT.

M, BRUNEr Ministre de l'intérieur* 
•a lait sdepteir .par le Conaseïl. des 
Ministres la modiHcaâon d® Fart. 111 

•du Coéê de !ci Mcitfciicdité
U n p ro je t d® lo i p résen té  p a r  le  m in is tre  de 

r in U r ie u r  e t p o rta n t m odification  de l’a r tic le  
-111 •du Code׳ de l a  n a tio n a lité  a  é té  ad o p té .p a r 
le  Conseil des m in is tre s  qu i s ’e s t te n u ' le 2 
ju il le t  d ern ie r.

L’expose des m o tifs  de .ce p ro je t sou ligne 
que, m aig re  les  p récau tio n s  p rise s  p a r  le  Gou- 
veraem eitt n ’octroyan t la  n a tu ra lisa tio n  qu 'a- 
■près :«?être !assuré  que le s  p o stu lan ts  présen- 
ta le n t tou tes ■les g a ra n tie s  désirab les  de loya- 
lism e, i î  s ’es t avéré  récem m ent, à  l ’occasion 
des a a n ü e g to f t a g  v io len tes :■visant à  tro u b le r 
l’o rd re  p u b lic  ■ou à mettre en■׳   échec le  -bon! 
fonctionnem ent de nos in s titu tio n s , que les 
fa u te u rs  ■de tro u b las  e t le s  m eneurs é ta ie n t 
tro p  souven t d ®  n a tu ra lisé s  de fra îc h e  date . 
O r, ■■!,•article 111• ac tu e l d u  Code de la  natio* 
n a lité  n e  perrae t de ra p p o rte r  le  d écre t confé* 
ra n t  n o tre  n a tio n a lité  à  u n  é tra n g e r  que  s i  les 
»fautes rep rochées ׳so n t an té rie u res  à  la  n a tu - 
raiis& tion e t  seu lem en t d an s  le  d é la i d ’u n  a n  
su iv a n t la  ..puM icaüon de celle-ci a u  « Jo u rn a l 

:o ffic ie l ».
Le G ouvernem ent estim e, ־en  conséquence, 

qu’il convient de .po rter de 1 à  5 a n s  le  délai 
d’annulslio if po u r faits■ a n té r ie u rs  à  la  M atera- 

-lisation ou commis pendan t ces cinq a n s  e t  qui ־
a u ra ie n t f a i t échec à celle-ci s’ils׳   s ’é ta ien t 
p rodu its  ..antérieurement.-

O îS S iiip fiif iÉ  i'ÎLF.ifi. !sreid
!1 If« fei «oiiiiMs flraips

L ’assem blée généra le  de FU.F.A.C., g ro u p an t 
..plus de 8 m illions d 'anciens com battan ts  des deux 
.guerres, s ’e s t tenue  les 28 e t 29 ju in  dern ie r.

P lu s ie u rs motions •ont été adoptées. L:׳  a  m otion 
s u r  l ’ac tion  généra le  con cern an t la  défense des 
d ro its  des an c ien s com battan ts  •et v ictim es de 
guerre , e t égalem ent une m otion p a rticu liè re  
votée à  !’unan im ité , ta n t  p a r  la  com m ission des 
d ro its  que p a r  !’assem blée p lén ière , dem andan t 
?ab ro g a tio n  des a rtic le s  96 e t 111 du Code de la 
na tio n a lité  e t des g a ra n tie s  con tre  les expulsions 

•a rb itra ire s des•anciens com־ battan ts é tran g ers , que 
nous ׳avons .publiée dans no tre  d e rn ie r num éro du 
jo u rn a l.

L’assem blée généra le  a, en  ou tre , adopté des 
m otions po u r la défense de la  paix, contre  le 
.réarm em ent a llem and e t po u r !־‘union du mouve- 
m en t ־com battan t.

N ous donnerons ces m otions dans no tre  p rochain  
num éro.

LES DROITS •Sis
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s e ro n t  dbêf&nci«»
PR E S !’a ffa ire  Jacob  Gromb-RcBiiig, ־ qui se 
te rm in a  p a r  une v icto ire d־  u •d ro it e t  de là  
ju stice , ap rès  l’expulsion du  D r D yskia e t 
de sa  fem m e, une nouvelle m esure  grave 

v ien t d ’ê tre  p rise  à  !’encon tre  d ’un  ancien  com bat- 
ta n t, décoré de la  C roix ■de guerre , e t de  s a  fem m e 
qui a  f a i t  p a r tie  de la  R ésistan ce  e t a  é té  déportée: 
en 1942 à  A usehw itz, a in si que de  leu rs  deux 
en fan ts , nés en  F rance .

-Il•s’a g it  de M. e t Mme S pete i, n a tu ra lis é  depuis ־
Cinq ans, à qu i l’on v ie n t de re t ire r  p a r  décret, 
a in si q u ’à  leu rs  e n fa n ts ,  la  n a tio n a lité  fran ça ise .

D ’a u tre  p a r t, le Conseil des m in is tre s  du  2  ju il-  
le t a adopté un  p ro je t de loi p résen té  p a r  M. 
B rune, m o d ifian t l ’a rtic le  111 du Code de la  na tio - 
n a lité  fran ça ise  e t p e rm e tten t de r e t i r e r  la  natio- 
n a lité  fran ça ise  à  tous les n a tu ra lisé s  .pendant un 
délai de cinq ans ap rès  la  p a ru tio n  du d écre t de 
n a tu ra lisa tio n .

•Il v a  eu, depuis la  L ibéra tion , c inq  cen t m ille 
n a tu ra lisé s , parm i lesquels une m ajo rité  d ’anciens 
engagés vo lon ta ires e t  ré s is ta n ts . Il n ’es t pas 
é to n n an t que les m esures envisagées p a r  le Gou- 
v e rsem en t soulèvent une ém otion ju s tif ié e  parm i 
les anciens com battan ts  f ra n ç a is  e t im m igrés.

Les anc iens com battan ts  se souv iennen t q u ’en 
1940, des décre ts p riv a ie n t de la  n a tio n a lité  f ra n -  
çaise des F ra n ç a is  au toch tones e t des ■naturalisés 
qu i é ta ie n t re s té s  fidèles .à  .la F׳  rance . P u is  ce 
fu re n t  les a rre s ta tio n s , les persécu tions, les dépor- 
tâ tio n s , les exécutions de m iiiie rs  de F ra n ç a is  et 
d’im m igrés pa trio tes .

C’e s t pourquoi ils se d re ssen t con tre  ces non- 
velies m esures qui f rap p en t les anc ien s-co m b at- 
ta n te  im m igrés e t  co n tre  le p ro je t de loi s u r  la  
déchéance de la  n a tiona lité .

Les ■combattants ju ifs  v ien d ro n t nom breux, 
lu n d i.21 ju ille t, à l'H ô te l Moderne., p o u r répondre  
à  l’appel de TÜ.G.E.V.RdB. e t ■à la  m otion ־vo tée  à  
l ’assem blée généra le  de 1TJ.F.A.C., .pour ׳ex iger.;

La su —י ppression  de la  •m esure abusive du 
r e tr a i t  de la  n a tio n a lité  fran ça ise  à M. ■et ״Mme 
S peter e t à  leu rs ■enfants, a f in  qu’ils r e s te n t en 
F ran ce  ta n t  que le Conseil d ’E ta t, qui a  é té  s a is i 
d ’un recours, n ’a u ra  p as  s ta tué .

—  P o u r s’élever con tre  le  p ro je t de loi p ré- 
voyan t l’extension de l’a rtic le  ’111, p e rm e ttan t 
l ’an n u la tio n  de la n a tu ra lisa tio n  p e n d a n t 5 ans.

—  P o u r ta  défense des d ro its  des anciens 
com battan ts  é tran g ers , dans le re sp ec t de la  
lib erté  ■et la  ju s tic e û'׳>   au x  :sacrifices q u ’ils on t 
consentis.

Lisez en page 2 : Civiques extraits (chapitre 
concernant les -engagés volontaires) du livre

LE TEMPS DE LA HONTE
(DE RETHONDES A, L’ILE D’YEU) 

de no tre  cam arad e  M AURICE YANINOi n



(I LIE T E M P S  OSE LA HONTE»

«DE RETHONDES A L’ILE D’YEIJ»
tendance à oroire que Pétain n 'é ta it pas! an tisé - 
mite, que Ses m esures antijuives prises par lui 
son t due» à  la pression de l'ennem i e t  qu4l n’es t 
pou!• rier, dans îa spoliation des biens ju ifs, dans 
Sa déportation e t !,assassinat des en fan ts, des 
anciens com battants, des 120,000 m artyrs ju ifs. 
Or, !es! p reuves son t là,, irrécusables, formelles■ : 
ie s ta tu t des Ju ifs  n’éta it pas le fait de cette  
pression, au contraire, dans! les discussions au 
Conseil du gouvernem ent qui en avait pris l’ini» 
tiative, Pétain é ta it le p lus acharné. U  encore, 
son zèle n’attendait pas que s ’exprime׳ le désir 
de l’ennemi.

Le personnage se m ontrait d’ailleu rs odieux : 
ses tra its  dom inants étaient ia cautèle e t S’hypo- 
crisie ,־ il sacrifiait, délibérém ent, avec l’indiffé- 
l'Püce sadique d ’un vieillard sénile, ceux qui 
!’avaient !8 plus fidèlem ent servi.

Ce livre m »:que un coup d ’a rrê t à  la propa- 
gaî?de des coüaborationnistes, des antisém ites 
d ’obédience m aurrassienne ou nazie. C’e s t une 
prem ière e t vigoureuse riposte à  to u te  îa hon- 
teu se  litté ra tu re  qui se  répand depuis !a U bér_ - 
tion en vue de Sa réhabilitation de Pétain. p re - 
mière brèche par où s ’écoulera le flo t verdâtre, 
m alodorant e t  pestilentiel des em bochés de toute 
nature. T ous nos cam arades, tous les cembattan*«, 
tous les résistan ts se  doivent de la posséder, de 
l’utiliser, de  16 p ro p a g e r : ïi leur fourn ira  !’a rg u - 
«Tentation, la docum entation q u ’ils au ra ien t peine 
à recueillir e t dont, avant tous au tre s , ils! ont 
besoin pour répondre aux rséo-yichyssois, à  ceux 
qui veulent fau sser !’histoire ; ils v puiseront 
!’assurance e t !’affirm ation de îa valeur de leu r 
abnégation e t de leu r sacrifice, eux qui on t servi 
la France sans in térê t com m e sans compromis׳•• 
sion, eux pqu?» qui l’ennemi a été, e s t  e t  dem eu- 
re ra  l'ennem i.

fsious donnons ci-dessous quelques ex tra its  de 
ce livre courageux.

V OICI un ouvrage capital : son propos n’est 
pas1 seulement, de répondre à ia requête  en 
révision que les! avocats de Pétain, M aîtres 
Ssorni e t Lemaire, on t livrée au public dans 

un bu t de propagande, ainsi qu ’il re sso rt des soili- 
citations de  tex tes, des citations arrangées, des 
tém oignages dirigés qu’ils! p résen ten t comme des 
« fa its nouveaux » de m anière à égarer !’opinion ; 
il m et ce tte  occasion à p rofit pour évoquer ou 
dévoiler des événem ents, des docum ents oubliés, 
peu connus ou■ inconnus., les dessous politiques 
de Vichy su r  lesquels la double censure de Pétain 
e t d’Abetz veillait soigneusem ent.

L’au teu r, notre cam arade M aurice Vanino, qui, 
depuis tre n te  ans déjà, s ’e s t consacré à la défense 
m orale des engagés volontaires é trangers —  si 
paradoxal quô .cela puisse paraître , ils on t plus 
que jam ais besoin d'être! défendus! —  a accum ulé 
les preuves irréfu tab les de !’écrasante  responsa- 
biiité de Pétain, ses crim es contre  la patrie, contre 
les Français, contre les Alliés, cen tre  les! volon- 
ta ires é trangers, en un m ot : contre tous ceux 
qui refusaien t ia défaite e t  !a coüaboration. 
L’usurpation, l’arm istice, ia suppression de ia 
?îépubiiciue e t des libertés, ie zèle en faveu r de 
!’ennemi, !’abandon de Fftisace e t de ia Lorraine, 
ies fusillades d ’otages1, ia livraison des réfugiés, 
des adversaires politiques e t des résistan ts, la per- 
sécution des religions, l’antisém itism e, la chasse 
aux voiontaïres étrangers!, to u t cela apparaît 
comme un satanique com plot dont tous! les fils 
aboutissen t à Pétain qui, s ’il n’er. é ta it pas l’âme, 
en é ta it l’instrum ent, ur< instrum ent conscient, 
mieux : un instrum ent volontaire, parce que to u t 
cela répondait à  son é ta t d’âme, à sa haine des 
institu tions républicaines, à s!on adm iration de la 
force e t du caporalism e germ aniques.

Mais, su rto u t, Vanino au ra  eu le m érite de 
détru ire  une légende que  !’on veut accréd iter : 
même dans certains milieux ju ifs  on a généralem ent

Les camps de discipline
Car il  y avait des campa de di&ci-

pline, compléments- Indispensables à 
une saine adm inistration de  ces jkhîI» 
faiteurs publies qu ’étaient devenus les 
volontaires étrangers» B iribis militaires» 
■diriges par des tortionnaires 'expérimen• 
tés, officiers et sous-officiers qui avaient 
le  physique de ! ,emplois e t la m anière, 
celle de dresser les internés suspects de 
m odération ׳ dans leurs sentiments maré* 
dhalistes » !’attache au, poteau, têt®׳ nue 
sous le soleil et pendant toute la  jour» 
née ; la bastonnade ; la cage aux lions 
où le  patient est enfermé dans un  cube 
l e  1  m. 80 de côté:, accessible p ar tme 
trappe et en touré de barbelés ? le  sup- 
ptice du tombeau où le  disciplinaire 
est couché dans une fosse de  1 m  ־ 80
X 0 m à même la ־ 60  te rre , e t doit y 
dem eurer v an moins h u it Jours —r  cer־ 
tains y lu ren t condamnés pendant vingt« 
cinq jou rs.“:“ dans une im m obilité com- 
plète sons peine de coup•# de p ie rre  ou 
de fusil, le  jo u r ; brûlés par le  soleil., 
la n u it 1 sous le froid et, lorsqu’il 
pleuvait, dans u n  bain  glacé ; c’étaient 
des squelettes ankylosés revêtus d ’un© 
capote de soldat français qui, les extré- 
mités gelées et nécessitant l ’amputation« 
sortaient de ces « tombeaux » pour ê tre  
directem ent conduits -à !.5hôpital, quand 
ce n ’éiaiï au cimetière. La nourritu re  
des suppliciés consistait en pain e t en 
eau une fois par jour* bien que le 
règlem ent a it prévu :

« .,,Puûiîî&n■ ? tombeau. Le îomhean 
est in f ligé pour hu it jours  ; il  comporta 
un m e n u . spécial ? trois soupes e t un  
légume . »

Mais peut-être . le  « chef » qui prépa» 
ra it de tels «׳ menus » avec Fassaison» 
nem ent que l ’on . sait׳ - estimait-il fvop 
généreuse ■ cette gastronomie diacipii* 
naire ? I l  y avait aussi, affiché à la 
vue de tous les visiteurs officiels —* 
c’étaient les seuls, d’aillcars —■ d© 
Bou-Arfa et de Fomn-DeilSj u n  « ïtè- 
glemènt de la  Section de Discipline ». 
L’on y apprenait encore que son € oh״ 
je t»  était de t
soumettre à un  régime sévère â titre  
de peine (־,.) 

h) Ceux qui, violant les lois d« 
!5hospitalité et de la reconnaissances ont 
fais sur le  sol français de  la politique■9 
quelle qu’elle soit, du sabotage de tm« 
vail, de F excitation à la grève ou à la 
révolte״

Lu fatigue et. la contrainte: 8*ajoutent 
ainsi aux privations diverses et à VêloU 
gnement de toute agglomération.

Les travailleurs visés {<,, ') à FeJinêa 
h) peuvent ê tre envoyés à la Section 
sans lim itation de durée־

H y en a trois pages ainsi qui sont 
signées : Le Commandant Janin , et 
contresignées : Le Chef •ie groupement, 
F.-M, Marty, Bou-Arfa, le 15 Juillet
1941.

À quatre lieues de Bou-Arfa, â Foum» 
D élia, la vallée des Lauriers-Roses, sur 
rem placem ent des « tombeaux », les 
fleurs ne poussent pins et il n ’y & plus 
de règlem ent״ Le camp n ’est plus, qui 
peuplait ce lieu  hostile au nom par- 
fumé où soufflent les vents des hauts 
plateaux. Les lauriers sont coupés» Il 
n ’y a plus qu’un bloc de ciment qui 
dresse ׳ sa masse géométriques et qui 
porte une inscription : « AUX ENG A״ 
GES VOLONTAIRES MARTYRS», un 
nom 1 KLEIN KO PF, deux dates : 
« 1906-1942 », un  symbole ï l ’étoile à 
sis branches» C’est la' tombe d 'un  
volontaire qui n ’a pas pu  se lever de 
son « tombeau » et qu’on n ’eu t plus 
qu 'à recouvrir d’un peu de terre, après 
l ’avoir toutefois, par respect.,, du  règle« 
ment, nettoyé et maquillé po u r la 
constatation du décès par le  médecin.

Se doutait-il, cet étranger, qu’en of- 
frant sa vie à la France, il avait violé 
ces « lois do !’hospitalité, et de la recon» 
naissance » dont le maréchal, après la 
cascade de rebondissements dans 1 s gra- 
dation descendante de la  voie hiêrar- 
chique, avait confié à la  garde• à la 
vigilance du commandant Janin et du 
chef• Marty.-? I l avait achevé son temps 
de punition, mais il l ’a continué... pour 
rien , et « sans lim itation de durée »... 
pour toujours־ II repose sur la te rre  
marocaine, comme le volontaire Brexi* 
man qui fut extrait de son « tombeau » 
tout juste à temps pour aller m ourir à 
l ’infirm erie et ê tre  enterré dans le 
petit cimetière de Bou-Arfa ; comme le  
volontaire Bemunster qui s’en fut mou- 
r ir  un peu plus lo in  ; comme les qua- 
tre  volontaires qui, en moins de trois 
mois, décédèrent à ïm  Fout ; comme le־
volontaire Chimelew&ki qui m ourut ©a 
arrivant à !5hôpital de Casablanca ; 
comme tant d ’autres,.־ sans parler de 
ceux qui n ’y laissèrent qu’un bras, une 
jambe, deux pieds...

Demain sur nos « tombeaux » 
les Mes seront plus beaux...

L’année suivante, la vallée se rem*־ 
plissait de rumeurs, u n  nouveau camp 
s’édifiait à Foum-Defla, destiné celte 
fois à trois ou quatre m ille prisonniers 
allemands ou italiens de PAfrika Korpg. 
Mais ceux-ci seront soumis à d ’autres 
règlements, des règlements intem aîio- 
naux, dont la  stricte observation est 
surveillée par les délégués des pays 
neutres et les représentants de la 
Croix-Rouge.

Le G érant : S. APPEL

IM PR IM ER IE S . ï  P .N .,
14 rue de Paradis -  PûrSs-i

la Méditerranée, Pourtant la  I I I e Repu- 
blique en avait discuté pendant C IN  ״
QUÀNTE A N S sans arriver à prendre  
une décision. UN SEUL conseil de 
cabinet du M AREC H AL P E T A IN , Chef 
de VEtaty a su ffi pour la m ise en  
œ uvre immédiate des travaux. COLON , 
souviens-toi«:»

Bagnes gardés par des goumiers, par- 
fois des Sénégalais, fusils chargés, mi- 
!railleuses en alerte, c’est là que vin- 
rent s’échouer les lamentables épaves 
dont la  guerre .n’avait pas voulu־ Q u’o n • 
lise ce passage d ’une le ttre  adressée le  
9 mars 1942 au général Noguès, Rési- 
dent général de France au  Maroc, par 
le  colonel Lorillard, qui avait passé sa 
vie à la Légion- étrangère* .comptait 
quarante années de service et u n  nom- 
bre impressionnant de blessures et de 
distinctions, et qui, en ju in  1940, corn- 
mandait le 4® régim ent étranger d ’infan־ 
ferle à M arrakech •qu’il- anim ait •de son 
esprit de résistant, ce qui lu i valut la 
mise à la retraite  :

« Contrairement à ce qui serait logi- 
que, le fait d ’avoir servi la France au 
moment du danger a, été interprété à 
V égard des anciens volontaires êtran- 
gers comme un préjugé défavorable. Les 
étrangers qui sont restés tranquillement 
chez eux et ont travaillé à leur seul 
profil continuent à mener ici une vie  
exempte de toute inquiétude  «I dis 
toute contrainte, alors que ceux qu i se 
sont levés pour défendre leur seconde 
Patrief simplement peut-être p a r c e  que 
V'autorisé m ilita ire . en a fourn i là liste 
exacte et complète à Vautorité civile9 
sont considérés en terre marocaine 
comme des suspects et traités un  peu et 
même beaucoup comme des parias.

« Que puis-je répondre à un. de mes 
anciens légionnaires du  T onkin  et de 
FAnnam » de VAlgérie et du Maroc, à 
u n  de ceux surtout qui se sont battus 
et si bien battus en Norvège e t en 
France, quand s’adressant■ à leur ancien 
chef-, il m e demande la raison de  leur 
m aintien aux « travaux forcés » 1 

« Que puis-je répondre aux nombreux 
étrangers p lus ou m oins officiels qu is 
presque journellem ent, me soùffteiient 
de leurs reproches, hélas ! trop m érités 
sur Valtitude de la France à Végard de 
ses anciens serviteurs? attitude qu’ils ne 
.comprennent plus ?... »

Que pouvait-il"répondre, en effet, lu i 
à qui on ne répondait pas, comme il 
ressort de ces lignes encore qui font 
apparaître les responsabilités 2

« I l  est sans doute inutile â 3insister 
éèm tcoup sur les erreurs â Végard de  
nos légionnaires, engagés et rengagés 
normaux comme des engagés pour la 
durée de la guerre 1914-1918 et 1939־ 
 Et d'autant moins nécessaire ques ־1940
en très haut lieu, la situation n ’est pas 
inconnue, puisque avec nombre â*au- 
très officiers très certainement, j ’ai 
personnellement écrit au maréchal Pé- 
tain voici plus d 'un  an, et au général 
Weygand voici de longs mois» »

Pétain ne répondait pas»
-Weygand laissait renforcer les camps 

de discipline pour engagés volontaires.
Boguès faisait dissoudre !’Amicale 

que quelques-uns d ’entre  eux, libérés 
par chance, avaient tenté de constituer 
pour venir en aide à leurs frères d ’ar- 
mes malheureux.

La police avait pour mission de 
rechercher les en gagés volontaires qui 
avaient pu échapper à ! ’internem ent et 
s’apprêtaient à gagner l ’étranger, Elle 
y m ontrait un zèle m éritoire, et l ’on a 
pu entendre, au comptoir d ’un  débit 
de boissons casablancais, un  inspecteur 
interpeller ainsi u n  consommateur dont 
l ’accent avait éveillé l ’attention ? 
« Vous êtes étranger ? Mais pas engagé 
volontaire au moins ? •Heureusement 
pour vous5 sinon je  vous aurais € col- 
fré  » ! »

eût de nombreux' amputés •— il  n’était-־ 
pas libéré pour si peu, mais dirigé sur 
un de ces camps d ’inaptes ou « tout 
autre centre de même nature » ; quant 
à la pension qtie devait entraîner F in־ 
capacité résultant de sa m utilation, les 
services de la Production industrielle 
prétendaient que la question était du 
.ressort. des autorités m ilitaires qui lu i 
avaient confié le travailleur, et les 
autorités m ilitaires affirm aient qu’elle 
relevait des services de la Production• 
industrielle parce que le travailleur 
était « démobilisé . Car ׳ Sa p lupart 
étaient astreints à des travaux pour les- 
quels ils n ’étaient point préparés ; mi- 
nés, ciment, construction de barrages, 
em pierrem ent des voies es: chaussées,, 
et c’était un. peu de- leur amour :pour 
la France qui se brisait sur chaque 
caillou qu’ils cassaient au long de ces 
mêmes routes qu’ils parcouraient na־ 
guère encore, dans la jo ie  d ’un devoir 
qui s’accomplissait et dans ! ,ardeur 
d’un patriotisme juvénile־

Le régime des camps 
en Afrique du Nord
On connaît déjà le  régime, plus par- 

ticulier, que ia sollicitude des mmis- 
très de !’In térieur, Marquet, ,P^yrou- 
ton, Puclieu, instaura dans les camps 
d’étrangers en France. On ignore géné״ 
ral-ement ce qu’il fut en A frique du 
Nord, où les instructions de Vichy 
étaient appliquées, avec un  zèle qui les 
devançait 1e plus souvent, à plusieurs 
m illiers d ’anciens soldats. I l y  avait 
douze camps au Maroc, il y en avait 

,quarante en Algérie, A quelques va־ 
riantes près, on y travaillait dix heures,, 
p a r jo u r  ; ; dans plusieurs camps, les 
dimanches et jours de fête également ; 
à Berguent, le  chantier était à quatre 
kilom ètres du camp, i l  fallait faire ce 
tra jet quatre; fois par jour en plus des 
heures de travail. N ourriture mauvaise 
et insuffisante, abris de fortune ; à 
Berguent. encore, cagnas creusées en  
terre  et recouvertes de nattes d’alfa ; 
lorsqu’il pleuvait,; les hommes couraient 
se réfugier dehors- où ils demeuraient 
debout plutôt que• de nager dans l ’eau 
froide. Aucune hygiène, de la verm ine; 
à Berguent toujours, un litre  d ’eau par 
jo u r et par homme ; -à Im^Fout, au 
début : 50. %  de malades, par la suite : 
une infirm erie de 4 lits pour vingt 
malades en moyenne. Les salaires se 
bornaient au prêt quotidien de 1 fr. 25, 
plus 2  fr. de prime ,si le  volume de:׳ 
te rre  ou de caillasse remuée était jugé 
suffisant־ Sans distinction,, en effet, 
ouvriers, intellectuels, ingénieurs, chi- 
mistes, architectes, médecins, docteurs 
en droit, m aniaient la pelle et la pio- 
che. A Bou-Arfa, il leur était imposé 
une tâche de deux à quatre fois sapé- 
rieiire à celle que fournissaient les 
manœuvres arabes «fui désertaient les 
chantiers à leur prem ière ou seconde 
paye ; le jour sous un  soleil m eurtrier, 
la nu it dans les tentes ou ies baraque- 
ments, sous une tem pérature descendant 
parfois à — 10°. C’est dans ces condi״ 
tiens que fut construit le  prem ier tron» 
çon du Transsaharien, du Méditerra- 
née-Nîger, allant de Bou-Arfa à Ke- 
nadza, travaux qui furent inaugurés le 
27 mars 1941, avec toute la pompe 
vichyssoise et à grand renfort de. publi- 
cité, par le m inistre Bertheïot, envoyé 
du maréchal, assisté de l'am iral Pla- 
Son־ Jusque dans les petites cités comme 
Ben Ahmed, on retrouvait chez les 
légionnaires de Pétain, parmi les récla- 
mes et les tarifs de leur commerce, 
des affichettes portant, au-dessus de 
l ’écu tricolore fixé sur une épée, la 
suscriptioii suivante ;
 ̂ « LE TR A N SSA H A R IE N  est ' le dé- 

bouché indispensable ■ de VAX),F־ sur

User. Us le  furent, mais au lieu  de les 
renvoyer dans leurs foyers, comme 0:11 

fit en France des m alheureux restes de 
l’arm ée française dont ils avaient si 
largem ent partagé les épreuves./ Fordre 
vint de Vichy de les désarmer et de les 
m aintenir, non pas sous les drapeaux, 
mais sous l ’uniforme. On les dessaisit 
:;de ■leurs ,pièces d 'identité et l ’on porta” 
sur leur livre t m ilitaire l ’une  des men» 
tions suivantes : « Démobilisé et affecté 
au groupement de travailleurs étran- 
gers, en exécution ' des prescriptions de 
la note n° ... du 14-9-40, du géx'iéra! 
de  division ־.. »>, « Certificat de bonne 
conduite accordé le 22“9-1940. Rayé des 
contrôles du  na R.E.L le  22-9-1940 et 
■incorporé led it jour -dans les unités de 
travailleurs »־

Travailleurs étrangers
Tout l ’odieux arb itraire  de Vichy 

apparaît dans ces formules ï « Bémo-, 
bilisés ». « rayés des contrôles et incor־׳ 
pores », mais non libérés. Ce n ’étaient 
plus des m ilitaires, c’étaient des « ci- 
vils » encadrés militairement! ; ce 

-n’étaient plus des engagés volontaires, 
c’étaient des travailleurs étrangers־ Dix 
mois d ’abnégation et de sacrifices leur 
valurent d 'être condamnés à quatre ans 
de travaux forcés־ Pour Vichy, ils 
avaient perdu leur, titre  de combattant 
français, ils n ’avaient plus que la qua- 
Hfication d ’ennemis; de l ’Allemagne ; 
leur livret m ilita ire ne portait-il pas 
:qu’ils■ s’étaient engagés à titre  étranger 
pour la durée de là guerre « contre 
F Allemagne.» ; et cela, aux yeux du 
vainqueur de V erdun, dénotait un man- 
vais esprit, antieiiropéen, alors que 
g’amorçall une politique qui tendait 

.vers la collaboration et favorisait ■ la 
xénophobie — mais à l ’égard des enne- 
mis de Faste seulement. À ceux qui 
protestaient contre l ’indigne traitement 
réservé aux volontaires qui avaient 
servi la France, il  fut répondu qu ’ils 
avaient servi « F ancienne France », A 
d’autres qui demandaient de rejo indre 
leur famille, on objectait ï « Vous vous 
êtes enrôlés■ pour la France de Blum, 
4’Herrio.t, d e  D aladier, votre présence 
est indésirable en F rance.» L’officier 
qui assumait, dans les services de la 
Production industrielle, la direction 
des groupements de travailleurs étran- 
gers à Rabat, leur ’ rétorquait : « Vous 
avez contracté un engagement avec 
Daladier, allez le  trouver. »

Cette position présentait •׳ quelques 
avantages ; il devenait possible de liv re r 
aux •occupants les' ressortissants aile- 
niands d’abord et, ensuite, les autres, 
qualifiés de travailleurs volontaires, 
qui, « rendus■ à la vie civile », ne pou״ 
valent plus invoquer la  protection de 
la Convention de Genève et de la.Croix- 
Rouge ; il était permis encore de com- 
hier les viviers « de Koé et de Récé* 
bédou ou tout autre centre de même 
nature » 5  oà l ’on déversait ies « inap״ 
tes, malades, infirm es ou incurables », 
parm i lesquels !’Allemand viendra pui- 
ser, en prem ier lieu, les non-aryens des- 
tinés aux fours crématoires7 '«FAus.chwitz 
(Circulaire. n°. 13, en date du. 28 no- 
vembre 1941, du m inistre de Tinté- 
rieu r, P ierre  Puoheu, qui modifie les 
instructions données depuis îe  31-12»
1940. Cette circulaire prévoyait bien 
que les étrangers ayant servi la France 
seraient libérés à la condition de pré- 
senter un contrat de travail, qu’il  leur 
était bien difficile de se procurer dans 
les camps, e$ que cf contrat fût visé 
par les services de , la main-d’œuvre■, 
pour qui le  candidat était presque 
toujours et d ’avance réputé « en sur- 
nombre » dans îa corporation inté- 
ressée).
. Enfin, lorsqtr'sin « travailleur ■ étran- 

ger » était gravement accidenté — il  y

La persécution 
des volontaires 

étrangers
Avec les persécutions religieuses en 

France,, le. zèle de vaincus des hommes 
de Vichy, '׳q u  anim ait le  Nostra Calpa 
quotidien de Pétain 4 n ’avait pas encore 
atte in t le degré de perfection où le 

 Mysticisme-,de la servitude parvient, à-״
l ’état de grâce : celui de la servilité 

,gratuite*׳. La soumission, l ’adm iration • e t  
! ’im itation du vainqueur ont des lïmi- 
les ; la servilité gratuite n ’en a plus־ 
Elle les devance comme ! ’encens h 
l ’approche du ' conquérant. « Ne me 
dépasses pas» , disait le maréchal à 

 ceux de ses légionnaires qui devinaient ״
le s  intentions de le u r  chef par simple 
communion d ’esprit. Mais Pétain  a 
dépassé Hitler» Les étrangers qui ont 
pris ■ du  service en temps de guerre 

.clans l e s . armées allemandes ont été 
honorés , en Allemagne et l ’objet de la 

 reconnaissance publique, ■ comme c’est .׳׳
le  fait chez toutes les nations..

Ceux qu i prirent du service dans ies 
armées françaises, Vichy les envoya au 
bagne.

Aucun régime, aucun gouvernement
n ’a poussé si lo in  l ’ignominie^ aucun 
n’a. rompu si vilainem ent avec les plus 
pures dé nos traditions d ’honnêteté e t 
d e  ’,*<•• c eu m îs ie  » — ce mot ancien qui 
contient comme un  parfum  de tan t de 

;,.vertus françaises —־־ qui toujours s’ex- 
::primaient par quelque témoignage 
. é*H»e touchante gratitude ׳- envers Ie s : 
hommes qui, sans y être forcés, mais 
poussés par une  obligation de conscience, 
venaient o ffrir le u r  vie à la France en 
danger. Après 1870, le  pays, pendant 

 «vingt ans, a chanté Garihaldi. En remet.־
tan t dans la  cour d ’honneur des Inva- 
lides leurs drapeaux aux anciens 
combattants volontaires étrangers de 
1914-18, l e ”m inistre.de la Guerre André 
Maginot s’écriait :

« Plus de 45.000 étrangers qu i ne 
smit plus pour nous des étrangers, que 
mous considérons comme des frèress sont 
venus servir dans nos rangs. Jamais 
dam  ■ aucune guerref dans aucun pays, 
un pareil ch iffre  n ’avait été atteint. »

« Iis se battaient 
d'arbre en arbre »

 - cours de la guerre ״I! fut dépassé au ״■
1939-45« Dans la métropole, ils  formé- 
ren t les 2 1 % 2 2 % 2 S0 régim ents de m ar־ 
che de volontaires étrangers, les 1 er, 
2% 3° bataillons de pionniers de volon- 
taires étrangers,, les 11e, 12e et 13e régi- 

. rnent| de la Légion étrangère avec .leurs 
dépôt3  ; un certain nom bre encore, 
auquel s’ajoutèrent tous ies apatrides, 
fu t versé dans les unités françaises à 
titre  étranger. D ’autre? furent envoyés 

! dans les.' unités coloniales, et «’est par 
m illiers que la  Légion étrangère à 
Sidi-bel׳Abbès les répartit à son tour 
dans ses 36 et 4° régiments d ’infanterie. 
A Narwick, ils fu ren t cette fameuse 
13e demi-brigade qui perd it quatre- 
vingts pour cent de ses effectifs. En 
Belgique, i l s  écrivirent une page de 
, sang. . Boissons et GM teau-Thlérry en 
v ire n t . tro is־'m ille q u i -étaient: isolés .se ■ 
:battre • jusqu’à - la. m ort ־' pour retarder' 
l ’avance des tanks allemands־ Un de 
ces régiments revin t avec quatre-vingts 
légionnaires־.

.. « iLe;...24' mai, nous venions, de. relever 
tro is divisions avec notre seule divi~ 
■don. Le régim ent étranger (le  11e) s’est 
battu d'arbre en arbre ( ...).»

« On est fie r  de commander d e  telles 
troupes », dit dans sa déposition devant 
la Cour de iliom  le  général François, 
chef de îa  Légion — celle de Pétain, 
cette fois ־— en Afrique du  Nord* (Cité 
dans La Vigie Marocaine. Casablanca, 
le  .19 m ars 1942.)

En Afrique du Nord, ils firen t 
colonne et assurèrent îa sécurité des 
confins aïgéro-maroeains. Alors que le 
« déshonorant » article X1X5 accepté par 
Péta in  dans l’honneur et dans la » ״־־״ 
dignité » -  exigeait - la livraison des •״־
ressortissants politiques allemands, Pen- 
se m i־ n ’avait rien  exigé concernant les 
volontaires étrangers, et c’est 1 e géné- 
ra l Weygand qui fait demander, par la 
délégation française à Rethôn.des, Pin- ' 
sertion dans la  Convention d ’armistice 
d ’un article 16 bis ainsi conçu ?

« La situation des m ilitaires étran- 
-gers ayant servi dans l'année française 
ou à ses côtés et celle des ressortissants 
des pays étrangers ayant cherché un  
asile en France fera l ’objet d ’un accord 
1dtérieur9 fondé sur les principes d ’hon- 
neur et d ’humanité* » (,Weygand, Rap- 
pelé au Service:, p. 260, Flammarion, 
1950.)

Voici comment cette question est 
résum ée dans Le D iktat d e . Rethondes 
(Flammarion, Paris, 1945) par un mem- 
bre de la  délégation- française t

« Le sort des militaires allies se 
trouvant en France> soit dans notre 
armée, soit dans des formations 8pé~ 
claies״ préoccupe énormément la délé- 
gation frarcaise. E lle s’efforce d ’ohte- 
fiïr qu’ils soient protégés par u n  article 
additionnel à ia Convention (.־)״ Fina- 
lem ent, K eitel déclare que le Couver» 
nem ent allemand 'ne form ule aucune 
demande â l’égard de ces étrangers non 
Allem ands et que, dès lors, il n’y  a 
pas lieu de soulever ïâ\ question à pro* 
p m  de la Convention d ’armistice » 
(pp . 74-75).

I l ne restait plus qu’à les démobi-



Pour ie f f p î  ifô W s  te l i i r â s
N préface du! « Guide pra tique  d0 

la naturalisation  française », en 
p arlan t de la lim itation desi droits 
des étrangers en F rance e t  leurs! 
« réglem entations », dit ceci :

« ...E lles ont toujours pour 
conséquence de porter gravement 
atteinte aux droits essentiels de 
l’homme : libre choix de la résl- 
dence, droit d’aller e t  de venir 
librement en toutes circonstan- 
ces, droit ti’exercèr la profession 
librement choisie., droit d’exprl- 
mer en toute quiétude ses  opl״ 
nions.

« L ’étranger est-il m!ême as- 
suré de pouvoir finir sesi Jours 
dans son pays d’élection ?

« SEULE SON ENTREE B E R - 
NITIVE DANS LA COMMUNAU- 
TE D’ADOPTION PEUT LUI 
DONNER SANS RESERVE L l- 
BERTE ET DIONITE. »

Voici com m ent une personna- 
lité officielle in te rp ré ta it les 
droits d’un naturalisé . La n a tu - 
ralisation  donne donc- *— e t c’est 
ainsi que to u s  les! naturalisés 
l ’avaient com pris —  tous les! 
droits, sans réserve, don t béné- 
ficient tous1 les citoyens français.

A ujourd’hui, on p rétend  f ru s -  
tr.er de ces droits des centaines 
de milliers! de citoyens.

Les anciens com battants s ’in-’ 
dignent, -et avec eux tou te  l’opï- 
nion publique du pays.

D éjà l’assem blée׳ générale de 
Ï’U.F.A.C., au mois de ju ille t, a  
voté à  l ’unanim ité une résolution  
dem andant le re sp ec t des droits! 
des naturalisés e t des é trangers 
anciens! com battants.

De son  côté, la  Ligue des 
D roits de !’Homme a élevé sa' 
voix pour p ro te s te r  contre les 
m esures arb itra ires frappant. les! 
naturalisés.

Nous devons rapidem ent a ler- 
te r  l’opinion, publique s u r  l’in ju s- 
tice quï se  prépare.

Le succès! du m eeting, ïe  21' 
ju ille t, à l'H ôtel M oderne, pour 
p ro te s te r  contre  le nouveau p ro - 
je t  de loi, sous la présidence de 
M• Etienne N ouveau e t en p ré - 
sence de MM. Jourdan  e t Volvey, 
nous a dém ontré que  les! F ran - 
çais ne veu len t pas de politique 
de discrim ination quelle ׳־q u ’elle 
soit.

P o u r défendre e t faine respiec- 
te r  les droits des naturalisés, 
nous! devons) faire la  p lus large 
union e t ag ir afin que non seu le - 
m«nt le p ro je t gouvernem ental ne 
voit pas le jo u r, mais encore que 
lels articles1 96 et 111 du code 
de la nationalité so ien t annulés, 
pour qu’enfin soient garanties la 
perm anence et la  valeur de la' 
naturalisation

toyens ayant acquis la  nationalité 
française depuis un  an. le nou- 
veau p ro je t de loi v isera it des 
centaines de milliers d’im m igrés 
natu ra lisés depuis la  guerre .

En effet, il s ’agirait de p o rte r 
de 1 à 5 ans le délai d ’annulation  
pour faits an térieu rs à la  n a tu -
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ralisation ou commis pendan t les 
cinq ans suivant le  décre t de na- 
turalisation.

C 'est-à-d ire  que pendant cinq 
ans (e t pourquoi pas pendan t 10 
ou 15 ans ? ) , l e  naturalisé  se ra it 
exposé à des! mesures! arb itra ires 
e t m enacé à chaque in s tan t de 
se  voir re tire r  la  nationalité fran - 
çaise pou r des « fautes » an té - 
rieu res à la‘ naturalisation  et, ce 
qu i est encore p lu s  grave, pour 
des « fau tes » commises en tan t 
que citoyen français.

En d 'au tre s  fermes, il s ’ag it ni 
plus! ni moins q u e  de faire une 
discrim ination, de c rée r deux 
catégories de Français, don t les! 
natu ra lisés constitueraien t la ca- 
tégorte de seconde *zone.

Quand ce so n t pour la p lu p art 
des anciens com battants, qui ont 
m ontré leu r a ttachem ent au pays 
s u r  les! cham ps de bataille, qui 
son t frappés׳, les exeîâples du 
récen t passé nous l’on t démon- 
tré , la  situation  e s t vraim ent in - 
qu iétan te  et grave.

M. Pagès1, d irec teu r de la  Hé- 
glem entation e t des E trangers au 
m inistère de l'in té rieu r, dans sa

NOUS avons déjà  po rté  à la 
connaissance de nos adlié- 
ren ts  que le G ouverne- 

m ent a  adopté, en Conseil des 
M inistres du  2 ju ille t dernier, un  
p r  je t  de loi tendan t à modifier 
l’article 111 du  code de la natio - 
nalité.

Voici ce qu!ï d it l’arM dê 111 
te l qu ’il est actuellem ent conçu : 

< L orsqu’il apparaît, postérieu - 
rem en t au décre t de naturalisa- 
tion, que l’intéressé• ne rem plis- 
sa it pas les conditions requises 
par la loi pou r pouvoir ê tre  n a tu - 
ralisé ou réin tégré, le décre t peut 
ê tre  rapporté  dans le délai d 'un  
an à p a rtir  du  joui* de sa  pubK- 
cation. »

En se basan t su r ce t article, le 
G ouvernem ent pouvait, à  chaque 
mom ent, pendant l ’année qui 6,ui~ 
vait la publication du d écre t de 
naturalisation, re tire r, p a r simple 
décret, la  nationalité française, 
sans même p o rte r  à  la  connais- 
sance de l’in téressé  les m otifs dé 
la  dénaturalisation.

C’est ainsi que fu ׳ t  frappé no- 
tre  cam arade Gromb ï  privé d’a- 
bo rd  de la nationalité française, 
11 fu t p a r la  su ite  m enacé d’être  
expulsé de -France,

P a r  la  puissante  action qui a 
été m enée par les d iverses orga- 
nisations, e t to u t particu lière- 
m ent grâce à  !’in tervention  éner- 
gique des groupem ents d ’an- 
ciens com battants, Gromb a  pu 
recouv rer ses droits! de  citoyen.

Si, dans son tex te  actuel, F a r- 
ticle 111 rep résen te  une m enace 
pou r une catégorie lim itée de 
natu ra lisés, car il s ’ag it de ci-

NOTRE ACTIVITE 
ET NOS TACHES

L

par /. FUS
turaîisés n’étaii, qu’un début. 
Les dangers subsistant, il 
fau t de toute urgence enga- 
ger une campagne pour aler- 
ter l'opinion publique et les 
parlementaires, afin d’a ttirer 
leur attention sur le point où 
ce projet est nuisible et né- 
faste, non seulement pour les 
intéressés, mais • également 
pour les intérêts vitaux de la 
France, ainsi que pour sa re- 
nommée d’être le pays des 
droits de l’homme et du ci- 
toyen.

Un large comité, représen- 
ta tif  des personnalités les 
plus marquantes du pays, 
doit être formé au plus tôt, 
afin de faille échec au projet 
de loi en question et pour as- 
surer la permanence et la 
valeur de la naturalisation.

Non moins dangereuse se 
révèle la propagande anti- 
sémite, accentuée surtout de- 
puis que le maître-en la ma- 
tière, le tristement Célèbre 
Charles Maurras, a retrouvé 
sa liberté. Il récidiv-e ; il ré- 
affirme que les Juifs ont dé- 
clenché la deuxième guerre 
mondiale et qu’ils! ont $ou-< 
jours des comptes à rendre. 
Cela se passe de commentai- 
res. II nous appartient de

(SU IT E  EN  PA GE 3)

Action unie contre la propagande
agr זממי״?■.■■

de haine de Charles Mourras
Dans un long article 

d’ « Aspects de la France » 
du 30 mai, Charles Maurras 
trace déjà un plan détaillé 
pour « régler » le problème 
ju if en France. Ce vieux traî- 
tre  ose répéter que les Juifs 
ont provoqué la deuxième 
guerre mondiale « pour dé- 
fendre leurs coreligionnaires 
en Allemagne » et que « l’oc- 
cupation juive a conduit à 1a, 
disparition de la nation fran- 
çaise ».

(SU IT E  EN PA G E 3)

plus besoin de ses adjudants. 
N’étant plus en prison, il a 
pris en main lui-même ce 
« beau 3׳ travail, e n  salissant
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« De Rethondes â nie d’Yeu »
J L e  t e m p s  0 1 e  i m  H o n t e .  

de Maurice VANÏNO
D ans notre dernier numéro, nous avons donné de larges  

extraits du chapitre concernant !es volontaires étrangers dm 
livre de notre cam arade Maurice. V A N ÏN O  : « D e R ethondes  
à l’Ue d’Yeu  ».

Toute la presse française a consacré une place im portante  
à cei ouvrage capital,

M aurice V A N ÏN O  a rassemblé dans son livre des preuves 
irréfutables de l’écrasante responsabilité de Pétain, de ses 
crimes contre la patrie■, contre les Français, contre les Alliés, 
contre les volontaires étrangers, en un m ott contre tous ceux 
qui refusaient la  dé fa ite  et la collaboration.

N ous ne saurions trop  recom m ander à nos cam arades de se  
procurer ce livre et de le: lire.

E n  vente dans tou tes les librairies et tes kiosques.

,systématiquement la Résis1- 
tance et en semant le poison 
antisémite.

Dès son premier article, il 
menaçait de la guillotine l’an- 
cien ministre de la Justice 
et dirigeant du M.R.P., Fran- 
çois de Menthon. En parlant 
des Juifs, dans le même arti- 
cle, il disait qu’ils « se sont 
conduits chez nous comme 
des étrangers, sinon comme 
des ennemis ». Le Juif est un 
« métèque », le Ju if est un 
« ennemi ». C’est ce langage 
de Streicher et du ־s Pilori » 
que Maurras a réintroduit 
dans la presse française de 
1952.

Charles Maurras qui, pen- 
dant l’occupation, s’occupait 
dans son « Action Fran- 
çaise » à moucharder les 
Juifs, à indiquer leurs adres- 
ses et à les livrer à la Ges- 
tapo et à la milice de Dar- 
nand, a  la nostalgie de ce 
vieux « beau temps s׳»

H

Il y a quelques années, 
notre communauté s’était 
émue d’un honteux article 
antisémite paru dans « As- 
pects de la France ». où les 
Juifs étaient accusés d’être 
les responsables de la deuxiè- 
me guerre mondiale et qu’ils 
« devront rendre compte de 
leurs crimes ».

Notre Union, avec la Fédé- 
ration des Associations d’an- 
ciens combattants juifs, n’a 
pu laisser passer une telle 
calomnie antisémite truffée 
de menaces et a poursuivi en 
justice la feuille vichyssoise 
qui fu t condamnée.

Par notre action contre les 
antisémites, nous avons dé- 
fendu l’honneur de notre 
communauté et la mémoire de 
nos martyrs, dans l’extermi- 
nation desquels les fascistes 
d' « Aspects » portent une 
grande responsabilité.

Mais, depuis, « Aspects de 
la France » n’a pas arrêté sa 
propagande antijuive, dans 
le meilleur style de Streicher 
et de Gœbbeîs. Au contraire : 
avec 1a libération da chef des 
antisémites français, Charles 
Maurras, cette feuille a en- 
core renforcé sa campagne 
de haine et d’excitaton au 
pogrom. Charles Maurras n’a

Avec le mois de septembre, 
l’activité reprend habituelle- 
ment, et la coutume veut que 
dans le premier numéro de 
« Notre Volonté » paraissant 
après les vacances se trou- 
vent tracés les projets de 
travail pour l’année qui corn- 
mence. Ceci marque la re- 
prise après !׳interruption de 
la période de vacances.

Il n’en était pas de même, 
cette année, pour nos cama- 
rades dirigeants du Comité 
directeur. En effet, le projet 
de loi tendant à  modifier 
l’article 111 du code de la 
nationalité, adopté le 2 juillet 
par le Gouvernement et dont 
les conséquences, pour autant 
qu’il soit approuvé par l’As- 
semblée Nationale, risquent 
d’être désastreuses pour l’en- 
semble des naturalisés, nous 
£ obligé, en pleines vacances, 
d’organiser avec 1 ’ U. G. E. 
V. R. E. un meeting de pro- 
testation à  l’Hôtel Moderne.

S’il est prématuré de par- 
1er d’un succès quant aux ré- 
sultats immédiats et prati־- 
ques obtenus, il est certain 
néanmoins que le succès mo- 
ral a été incontestable, aussi 
bien par la participation 
massive de nos camarades à 
ce meeting que par la pré- 
sence des dirigeants de 
l’U.F.A.C.

D’autre part, la colonie de 
vacances que nous avons or- 
ganisée cette année à  Gorze, 
et où une cinquantaine de 
nos enfants ont pu profiter 
de l’a ir et de la joie, a obligé 
de nombreux camarades à  
renoncer sinon entièrement, 
du moins partiellement à 
leurs propres vacances.

La colonie, pour notre or- 
ganisation —• tout en étant 
une expérience, vu que c’était 
la première fois que nous 
tentions une telle entreprise 
— devait à tout prix être une 
réussite. Il en allait aussi 
bien du bonheur des enfants 
qui nous ont été confiés que 
du prestige de notre organi- 
sation. Sans fausse modestie, 
nous pouvons affirm er au- 
jourd’hui, après la clôture de 
la colonie, qu’elle a été une 
réussite à tous les points de 
vue.

Nous voulons profiter de 
cette occasion pour remercier 
nos camarades de Metz de 
leur dévouement e t 'd u  souci 
constant qu’ils ont partagé 
avec nous pour la bonne 
marche de la colonie.

Nous passons, en somme 
sans avoir interrompu notre 
activité, au travail et aux tâ- 
ehes quï nous attendent.

Celles-là sont nombreuses, 
mais nous ne parlerons que 
des plus urgentes.

La campagne entreprise au 
mois de juillet contre le pro- 
jet de loi concernant les na-

v
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de noire Colonie de Vacances à Gorze
Une journée avec les enfants 

de notre colonie
avec une satisfaction bien légi- 
lim e : « N ous n’avons pas fa it 
une seule fo is  appel au médecin 
attaché à la colonie... »

Voilà les enfants de retour.
A près une petite  toilette, ils se  

m ettent à la ’ole, chacun à sa  
place. L ’appétit 1est bon, les plats 
sont exquis : hors-d’œuvre variés 
pom m es de terre frites, rôti de 
veau, fru its  variés, gâteaux.

L ’ordre est impeccable ; le si- 
îence est grand : on n’entend que 
le  tintem ent des fourchettes et 
des couteaux.

D éjà un chant s ’élève, repris 
en chœur, et em vlit toute ia mai- 
son. Les m oniteurs donnent l’or- 
dre aux  enfants de se préparer 
pour ia sieste. Cette dernière ne 
sera pas aujourd’hui de longue 
durée.

C’est aujourd’hui la fête, leur 
fête. Chacun a un petit rôle à 
jouer. E t il ne fa u t pas décevoir 
les invités !...

E t tes voilà partis pour ta mai- 
rie où va avoir lieu le spectacle. 
Leur joie est immense. Us son t 
tous à la hauteur, ayant pu, par 
leurs danses, chants, récitations, 
tenir en haleine le public durant 
deux heures. La  directrice triom -  
phe et avec elle tous ceux qui 
ont contribué directem ent ou in- 
directem ent à la bonne marche de 
la colonie.

Le spectacle, cependant, tire à 
sa  fin. Les ׳enfants son t de retour 
à la colonie. Un goûter, o ffert 
par la section des com battants de 
N ancy, récom pense leurs e ffo rts  
d ’acteurs. Chacun raconte ses im - 
pressions du spectacle.

Le siffle t des m oniteurs reten- 
fit. Les enfants se rassem blent 
pour aller à leurs jeux, dans la  
forêt.

La nuit commence à tomber. 
N os colons reviennent pour leur 
dîner qui est aussi substantiel 
que le déjeuner. Les voilà retirés 
dans les dortoirs, avec des sou- 
venirs ineffaçables d’une belle 
journée.

Reconnaissons le m érite de 
ceux qui ont eu l’initiative et la 
responsabilité d ’organiser, pour 
les enfants des anciens com bat- 
tants, une si belle œuvre.

E n voulant leur donner une 
bonne santé, nous leur avons 
donné égalem ent un esprit sain, 
comme disaient les anciens : 
« M ens saria i׳n oorpore sano, » 

D ' S. D ANO W SK1.

G rande fu t la joie de ceux qui, 
comme nous, ont eu le privilège 
de passer une journée avec les 
enfants de notre colonie et d ’as~ 
sisier  à  leur fê te  donnée le dlm an- 
che 14 septem bre dernier.

D éjà, à  l’approche du village, 
les chants des enfants retentis- 
sen t dans l’air. Ils sorten t pour 
leur prom enade matinale. Les■ 
habitants, devant leurs portes, ad- 
m irent leur cadence •et leur en- 
train juvéniles.

D eux par deux, encadrés par 
leurs moniteurs, ils se  dirigent 
vers la forêt. Leurs visages reflè- 
tent le bonheur de respirer l’air 
frais. L e teint bronzé de leurs 
corps tém oigne de leur bonne 
santé. Le soleil accom pagne nos 
colons dans leur prom enade.

E n leur absence, nous pouvons  
à notre aise visiter leur maison. 
A vec la bienvèillance de Mm־ la 
Directrice, nous visitons les dor- 
toirs, le réfectoire, les cuisines. 
P artout régnent l’ordre et la 
propreté. Les lits so n t bien faits,

sence des délégations de Paris, Metz et 
Nancy, s’est déroulée dans une atmosphère 
enthousiaste.

Le maire de Gorze, le représentant du 
préfet ont à cette occasion exprimé leur re- 
connaissance aux organisateurs d’avoir pris 
une aussi belle initiative et d’avoir su faire 
fonctionner la, colonie dans les meilleures 
conditions.

Notre Union est fière de la réalisation et 
de la réussite de cette nouvelle œuvre. Son 
Comité directeur tient, à cette occasion, à 
remercier tous ceux qui ont participé à notre 
tombola, ce qui a permis, d’assurer le budget 
de la colonie. Il remercie également le Co- 
mité de notre section de Metz qui s’est tant 
dévoué pour obtenir la maison et pour aider, 
en général, au bon fonctionnement de la 
colonie.

Le 18 septembre, les enfants de notre 
colonie de vacances sont rentrés à Paris.

Depuis le 13 juillet, près de 50 enfants 
— des ׳orphelins de guerre et des enfants de 
nos adhérents — ont pu faire un séjour 
agréable, respirer l’air frais, dans la maison 
de Gorze généreusement offerte à notre or״ 
ganisation par M. Weill, grâce à l’effort de 
notre section messine.

Tous ceux qui ont pu visiter la colonie 
depuis son ouverture se sont rendu compte 
de son bon fonctionnement. D’ailleurs, les 
lettres de remerciements que nous avons 
reçues des parents, ainsi que des enfants, le 
confirment.

C’est pourquoi la fête de 1a clôture, le 14 
septembre dernier, à laquelle assistaient de 
nombreuses personnalités locales et en pré-

Extraits de quelques lettres d’enfants
qui ont passé leurs vacances dans noire Colonie de Gorze

M essieurs,

. La colonie est trè.־ s  agréable, c’est 
une  g rande fam ille  q u i v it en  collec- 
tiv ité . Je  m ’y  p la is  beaucoup e t j ’y a i 
app ris  beaucoup de choses.־־

Janine ZYLBERSTEIN (13 ans 1 /2 ),

l üm

U n groupe d ’enfants pendant le goû ter en pleini a ir

avec des draps écla tants de blan- 
cfteur. Q uelques dessins accro- 
chés au mur, exécu tés par les en- 
fan ts, égalent le réfectoire.

« Soyez les bienvenus dans no- 
tre colonie »... cette inscription 
fla tte  notre am our-propre.

A  notre question : « Quel est 
l’état sanitaire de no s enfants ? » 
M™ la D irectrice nous répond

...Je  n ’aura is  jam ais passé cTflussi 
foomies vacances dans u n e  a u tre  colo- 
n ie . Je  croyais que cette colonie fonç- 
îxonnait depu is  p lu sieu rs années...

״ .Les m on iteu rs  sont avec nous de 
véritab les am is e t aussi de véritab les 
éducateurs, car dans cette colonie nous 
avons ap p ris  p lu s que p en d an t une 
année  de scolarité.

Henri MANDELBAUM (13 ans 1 /2 ).

IL À 8RiJBIRE«QtJi£ ID8U m 1E iD 8E C I  ^

Ulcère de !,estom ac
tir! yScère p e u t ê tre  méconnu pen» 

d o n t des arm ées e t  tra ité  com m e׳ un 
sim ple c a ta r rh e  de  !'estom ac. C 'e st par 
une radiographi©  q u 'o n  décèle m ! 135- 
®ère.

L 'ulcère su rv ien t ' à  to u s  les âges, 
m ais su rto u t e n tre  20  e t  40  an s. Le 
tra ite m e n t e s t m édical ou chirurgical. 
Le tra ite m e n t m édical, trè s  e ffic ace  en 
soi-même# e s t long, dem ande  beaucoup 
de pa tience, !?sais, suivi régulièrem ent 
e t  com plété  p a r un régim e approprié, 
év ite  dans  la p lu p art des cas  une in ter- 
vention• chirurgicale, C ette  dern ière  a 
subi dern ièrem ent une m odification 
im portan te . Ju sq u 'à  m a in ten an t, en 
o p éran t on  en levait un frag m en t de 
l'estom ac m alade  e t on c o n sta ta it sou- 
v en t, quelques années  ap rès !'opération, 
plusieurs uücères. Une m alad ie  ulcéreuse 
se produisait. A ujourd 'hui, e n  opéran t 
u n  u lcère ' on enlève la to ta lité  ou près- 
que  de l'estom ac. C 'est une  in terven- 
tien• assez sérieuse, m ais l'aven ir du 
malade■׳ opéré ainsi e s t désorm ais mieux 
assttfê.

D® to u te  façon , d a n s  la  p lu p a rt des 
cas t une opération  p eu t ê tre  év itée  en  
su ivan t un  tra ite m e n t m édical e fficace, 
d 'a u ta n t  p lus que l'u lcère  de !'estom ac 
e s t  classé, p a r la sécurité  sociale, dans 
Sa catégo rie  « longue m alad ie  », ce  qui 
p e rm et d e  se  soigner.

Docteur S. BORUCHIN,

l'estom ac m êm e e t  celui de  la sortie 
de  !1*estomac e t  qu 'on  «appelle ulcère 
diiodénal.

Les sym ptôm es de c e t t e  m alad ie  sont 
les su iv an ts  s Dans l 'u lc è re  d© t'e s ta - . 
ma« m êm e, le  m alade׳ accus:© des bru- 
Sures (il s 'a g it e ffec tiv em en t d 'u n e  hy- . 
perproduction  d e  l'acid© g astriq u e  par 
les g landes d© l'estom ac)* des douleurs 
une  à  deux heures ap rès  les ׳repas«■

Dans l'u lcère  duodénai, la douleur se 
m an ifeste  à  Jeun, l'hom m e se réveille 
avec  des douleurs. En a b so rb an t un 
a lim en t, ia  douleur s 'a t té n u e  pour ré״ 
ap p a ra ître  quelques heures plus ta rd . 
Elle e s t trè s  in tense, pénible ; 3e m a״ 
lad e  « se tord  de  douleur » ; il m aigrit, 
s 'a ffa ib lit ,  s© sen t incapab le  de  t r a  ־״
yailïer.

La m alad ie  évolue p a r poussées suc״ 
cesslves ;  une accalm ie p en d an t quel- 
que  tem ps e s t suivie d 'u n e  !nouvelle 
poussée, Ne n  général p lus g rave  q u e  la 
p récéden te־.

Laissé sans  tra item en t״,, .l'ulcère p e u t 
perfo rer i& paro i s to m aca le  avec fou tes 
les com plications possibles : infection , 
p ériton ite , e tc ״ . El p eu t sa igner, soit en  
p rodu isan t une grand© hém orrag ie  in״־

te ׳ rn e , so it sa igner d iscrètem ent, fiém or- 
ragse que l'on découvre p a r un e x a- 
met» c linique e t  m icroscopique dans 
les selles. En ce  cas, le nnalade dev ien t 
aném ié.

Dans des cas h eu reu sem en t ra res, mit 
nie è re  p e u t dégénérer em  eance ï.

...V ous vous êtes donné beaucoup de 
m al, m ais vous en  serez récom pensés 
en. voyant la  m in e  joyeuse des enfan ts. 
La colonie est très b ien , on ־s’y am use 
b ie n . La m aison est p e tite  e t j ’aim e 
b ie n  q uand  c’est aixisi, car on  se c ro i״ 
ra ir en  fam ille . J e  passe u n  agréable 
sé jou r avec m es cam arades.

Mireille iUSTMÂN (11 ans 1 /2 ) .

«.,J’a i é té  con ten te  de  v en ir p re n d re  
m es vacances p endan t ces deux  m ois, 
p o u r pouvoir re p re n d re  l ’é c o l e ״,

״ J ’a i é té  contente  de  v en ir p o u r 
m ’am user... E t nous sommes tous aussi 
contents les  uns que les au tres d ’ê tre  
venus à Gorze...

Alice ROZENKALC (10 ans).

C hers g rands amis.
A près une  année ' scolaire  particuliè» 

ren ien t pénible-, te rm inée  p a r  des exa״ 
m ens, j ’a i eu  le  b o n h eu r de p a r t ir  
passer m es vacances à Gorze. Ic i toutes 
les activités se passent dans le  cadre 
d ’une  collectiv ité re s tre in te , m ais si 
in tim e  que nous nous croyons dans 
u n e  g rande  fam ille  don t la  m am an est 
J én ia  e t les grands frè res  e t grandes 
soeurs, les m oniteurs.

L e paysage est p itto resque , avec ses 
dam iers m u ltico lo res e t ses collines se 
réchau ffan t sous u n  soleil d ’été parti» 
cu liè rem en t clém ent cette année.

Nous passons agréab lem en t n o tre  
tem ps à danser, chan ter, jo u e r, m an־ 
ger e t d o rm ir comme le ,׳  fo n t tous les 
en fan ts  d u  m onde quand  ils  sont en 
vacances. Seulem ent, voilà , pas tous les 
en fan ts  d u  m onde ont le  p riv ilèg e  de 
p a r tir  'loin des v illes  fum euses e t  em- 
pestées d u ra n t la  pério d e  des vacances 
d ’été .

A ussi, chers g rands amis, je  vous 
exprim e to u te  m a reconnaissance e t ma 
g ra titu d e  en  ce m ot : m erc i !

M adeleine KINDREJCH (13 ans 1 /2 ).

Q uand ׳nous é tions ■encore é tu d ian t 
en  m édecine, il y a vingt-cinq ans, 
nous ׳nous som m es posé Sa question : 
Pourquoi l'estom ac, pourvu de suc g a s  ״
trique, qui d igère  m erveilleusem ent Ses 
a lim ents  cernés, n e  com m ence pas à  se 
d igérer lui-m êm e, c 'e st-à -d ire  s a  pro- 
p re  substance  ?

N'os maîtres•. ont.•essayé de  mous dé- 
m ontrer q u 'il ex iste  un m écanism e spé- 
cial d 'au to d éfen se , qui l'em pêche d© se 
dévorer, m ais •cette■ exp lication  —- 
avouons-!© —  •n'était jam ais trè s  per־ 
suasive. C 'est׳ pourquoi, Jusqu 'à m ain- 
te n a n t, m algré ־ les progrès de  la méde- 
d u e ,  ■nous « 'avons  pas une explication  
su ff isa n te . Pourquoi e t  dans  quelles 
conditions le suc. produit p a r  les @5an- 
des gastrique*, a t ta q u e  le paroi de  l'es״ 
tom ac e t  produ it ׳־une plaie, c 'est-è -d ire  
un u lcère de l'estom ac ? M ultiples sont 
les théories qui exp liquen t l'o rig ine de- 
c e tte  m aladie ;  . Sa dern ière  envisage 
l'o rig ine nerveuse.

C© serait׳ alors, un  choc ou des chocs 
«nerveux, • un ,d^règEemeïSï (du systèm e 
a£ u ro -v ég 0 a$ if, qui se ra it è  l'origine 
de S'ulcère d e  l'estom ac״

^ i s s  s ta tis tiq u es״ fa ite s  dans  to u s  les 
p a y s  qui on t partic ipé  à  Sa guerre  
1914-18 e t  à Sa dern ière, m ontren t que 
S© nom bre de  m alades so u ffran t d 'u l- 
eèr© d 'estom ac  a  augm en té  considéra» 
blâm ent.

On distingue; selon leur localisation, 
deux formes d'ulcère : un ulcère de

Je suis u n e  f i l le  de Paris ; f a i  13 
ans e t d em i.

Je vous rem ercie  pour  la colonie  que  
vous avez fo n d é e . N ous nous y  am u* 
sons b ien  e t nous m angeons b ien .

1 /am biance est très bonne , q u i est 
créée par la grande fa m ille  q u ’est notre  
co lon ie . N ous  . jouons, nous dansons, 
nous nous prom enons, nous rions ; 
en fin , on  se p la ît beaucoup à Gorze, 

La gen tillesse  d u  personnel, le  d é - 
vo u em en t des m oniteurs s’harm onisent 
avec notre  bonheur ...

Jeannette BREDYN (13 ans 1 /2 ).

M essieurs,
״ J e  n e  p u is  vous exprim er  toute  

m a reconnaissance pour  vo tre  belle  
œ u vre .

Jam ais je  n ’ai v u  ta n t de  con fort , 
une am biance aussi joyeuse» des moni- 
teu rs  aussi en tra înan ts  !

A près  u n e  d u re  année scolaire, com- 
m e nous avons■ besoin de  ce séjour, e t 
com m e vous  avez su  nous organiser de  
s i  b ien fa isan tes vacances, passées en  
fa m ille , ou  la jo ie  règne, où les  lec- 
ta res  e t les  causeries éducatives '■■^nt 
presque  q u o tid iennes , e t où  les je u x  
son t organisés avec ta n t de  mesure..

Je  n ’oub liera i jam ais m es m erve il■ 
leuses vacances passées à Gorze.

Thérèse CHUSTHER (13 ans 1 / 2 ).

Je  regrettera i ces prom enades e t ces 
fo lle s  parties organisées par les w  iu- 
teu rs  tou jours à nous d istra ire , ces 
causeries e t ces lectures s i  éduca tives״

E n fin , je  vous  rem ercie  p our  le m er• 
m ilie u x  séjour que j ’ai passé à G orze .

B lanche PUTER (13 an s)־

Enfin , c’est a u jo u rd ’h u i que je  peux  
vous tém oigner m a  p ro fo n d e  reconnais» 
sance e t m a jo ie  e n  vous rem erc ian t 
de  l ’agréab le  e t m erve illeux  séjour- 
que je  passe à G orze grâce à vous.

G orze, a in s i que  ses a len tours, est 
si p itto resque , si b eau  avec ses colli» 
nés, se3 bois voisins parfum és, que 
n ’im porte  q u i n e  p o u rra it n e  pas céder 
au  charm e q u i l ’en toure . L ’a ir  est si 
p u r ,  si v iv ifian t, que to u jo u rs  quan d  
nous sortons p o u r des p rom enades je  
10 re sp ire  longuem ent. D ’a illeu rs , dès 
que je  suis venu, j ’ai, é té  enthousias- 
m é. La m aison ressem ble â u n  p e tit 
pa la is em ׳, belli p a r des gu irlandes, des 
fleurs e t des dessins.

Je  m e p la is  te llem en t à  G orze que 
je  voudra is  y  re v en ir l ’année  p ro ch a in e  
p o u r y  passer encore  de nouvelles e t 
joyeuses vacances.

La colonie est, p o u r a insi d ire , u n e  
g ran d e  fam ille  où chacun  se com prend 
e t où  to u t le  m onde s’en tend  b ien . 
A lo rs  vous com prendrez po u rq u o i ce 
sera avec re g re t que je  re to u rn e ra i à 
P a ris .

E t je  te rm in e ra i en  vous em brassant 
affectueusem ent e t en  vous souhaitan t 
u n  repos b ie n  gagné, e t en reg re ttan t 
qu e  vous n e  puissiez passer des vacan» 
ces te lle s  que nous !es passons.

Maurice PFEFER (12 ans).

D״,..- epuis  que je  suis à G orze , j*ai 
beaucoup p ro fite , grossi e t g rand i9 e t  
je- ne! regre tte  pas d ’ê tre  vernie à la  
colonie d e  vacances des anciens com bat- 
îaniê,

Marthe KNOBEL (13 ans 1 /2 ),  

* * *

Je  su is  u n e  fille tte  de  13 ans e t je  
su is  b ien  con ten te  d ’être  v en u e  grâce 
à vous  m e reposer ic i.

...D ans cette  p e tite  co lon ie  q u i est 
p lu tô t u n e  g rande  fa m ille . nous appre- 
nous ce  qu ’est la  co llectiv ité , ce q u ’est 
la  v ie , ce qu 9est le  bonheur .

I c i  les oiseaux chan ten t, le  c ie l est 
bleu  e t no tre  chan t m on te  hau t dans  
le  c ie l .

D e to u t m o n  cœ ur, je  vous rem ercie  
â e  nous avoir d onné  de  si beaux jours  
d e  ■vacances.

Jea n n e tte  SZÀRFZTEIN (13 ans).

passé u n  très beau sé jo u r  e t 
m e  suis très  b ien  am usée ״.

C laudine WAINTRAUB (12 an s  1 /2 ) .

L e Com ité et la  Section ïil•־ 
loises de  l ’TJ.E.V.C.J. ont Fhon- 
n e u r  e t le  p la is ir  de  fé lic ite r 
v ivem ent le u r  cam arade Léon 
Sw ie r Zj à  ! ,occasion des fian» 
çailles  de sa fille, M ״ ־  L iliane, 
avec M . M ükner , célébrées à 
L ille  le  20 ju il le t  1952.
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modification, qui porte de 1 à 5 
ans le délai d ’annulation pour 
fa its  an térieurs à  la naturalisa- 
tion, ou commis pendant ces 5 
ans, est une menace d ’une g ra - 
vité extrêm e pour !’ensem ble des 
anciens, com battants naturalisés.

Un cas parm i les a u tre s  —  ce- 
lui de la fam ille S pe te r —  a bou- 
leversé  non seulem ent les au- 
ciens com battants d’origine ô tran- 
gène, mais égalem ent l’ensem ble 
des! anciens com battants fran - 
çais. A sa  dernière assem blée gé- 
nérale, su r  la  dem ande de 
l ’U.G.E.V.R.E., l’U.F.À.C., rep ré- 
sen tan t plus de 3 millions, d ’an - 
ciens! com battants1, a  v o té״ à 
l ’unanim ité, une motion dem an- 
dant l’abrogation des articles 96, 
98 et 111 du code de la nationa- 
litS, l’a rrê t des expulsions arb i- 
tra ire s des anciens com battants 
étrangers.

Il appartien t à l ’U.G.E.V.R.E 
de poursuivre e t  de ren fo rcer U 
cam pagne auprès de !’Assemblée 
Nationale !et dans le pays, pouï 
faire échec au nouveau p ro je t ds 
loi e t pour obtenir la garanti® 
d 'une sécurité  définitive pour leg 
anciens co-mbattants naturalisés. 
Cette campagne, pou r la défense 
des droits de tous les anciens 
com battants d’origine étrangère 
ne doit pas ê tre  l ’exclusivité׳ desi 
organisations affiliées à l’U.G.E. 
V.R.E. Il im porte de créer׳ l ’una- 
nirnité de tou tes les Associations 
des anciens׳ com battants d 'origine 
étrangère su r ce point, p,our une 
action im médiate e t  efficace dans 
l ’in té rê t de l’ensemble, des an- 
ciens com battants.

Le Conseil national devra s!e 
pencher, plus que ju sq u ’à p ré - 
sent, su r cette  question.

Le Conseil National s.e p réoc- 
cupera du problèm e de la paix. 
En s 'in sp iran t des résolutions 
adoptées׳ à  la dernière assem blée 
générale de l’U.P.A.C., concer- 
nant la défense de la paix, ie 
Conseil national exprim era sa 
volonté d’œ uvrer, côte k côte, 
avec tous les anciens com bat- 
tan ts, pou r la consolidation de la 
paix menacée.

Do plus, le Conseil national 
au ra  à p rendre des décisions •im- 
portan tes su r  le plan d'organisa^ 
tion de la Fédération. Nui doute 
que !’organisation des Anciens׳ 
C om battants Ju ifs׳ sera  rep résen - 
tée par une délégation im portante 
à ce Conseil National qui sera  une 
étape nouvelle vers 1a consolida- 
tion e t le développem ent de 
l’U.G.E.V.R.E., pou r la  défense 
de tous les anciens com battants 
d’origine étrangère.

Joseph MINC 
Secrétaire fédéral

L

e <c /ד ״ זו״״״״י

la Fédération depuis sa  dernière 
réunion, les ! "י  et 2 m ars 1952, 
à Lille, tra ce r le plan de travail 
ju sq u ’à son prochain congrès׳, 
d iscu ter les problèm es im por- 
tan ts d ’action générale e t d’or- 
ganisation.

S u r le plan d ’action générale, 
le problèm e essentiel est celui de 
la défense des droits des anciens 
combattants, d’origine étrangère, 
de p lus en plus m enacés. En 
effet, le p ro je t 'de loi p résenté 
par le m inistre de !’In térieur, 
po rtan t modification de l’article 
111 du code de la nationalité, a 
été adopté par le Conseil des Mi- 
nistres, le 2 ju ille t dernier. Cette

CHARLES SIR
à l'honneur

Le 28 septembre 
P E L E R I N A G E  
AU C I M E T I E R E  
D E  E A G N E Ü X
L’U nion des Sociétés Juives 

organise, comme tous les ans, à 
la veille! de Yom-Kippour, le pé- 
lerinage au cim etière de B a- 
gneux, su r !es tom bes des socié- 
tés, pour rendre un hom m age à 
la mémoire de toutes les victimes! 
de la barbarie  hitlérienne.

La foule défilera, comme l’an- 
née dernière, devant no tre  monu- 
m ent aux m orts, rendan t ainsi un 
fervent hom m age aux  anciens 
com battan ts ju ifs m orts pour Sa 
France.

Une délégation avec le drapeau 
représen tera  no tre  U nion à  cette 
cérém onie.

—  O c À o W  3 ץ« 

Wmmw Iü défense ê m  n^fyrcsliés
le meeting du 21 Juillet à VHôtel Moderne 

a obtenu un grand succès
de l’U.F.fl.C. de ia Seine ; Wanikoff, J. Orfus. ©. 
Laroche, J. Mine, Isi B!um, Braslawski, Dr Gara-vit'z 
et Speter.

Tous ies orateurs ont protesté contre !es me- 
sures׳ arbitraires de dénaturalisation frappant des 
anciens combattants et de valeureux patriotes.

Sis se  sont prononcés contre le nouveau projet 
de Soi, ainsi que pour l'abrogation pure e t  simple 
des articles 86 9t 111 du code ds Ja nationalité.

Le meeting a pris fin par îe vot® unanime de 
deux résolutions.

A l’appel de l’U.Û.E.V.R.E. s ’est tenu, Se 21 
juillet dernier, à l’Hôtel Moderne, un grand m ee- 
ting pour défendre ies naturalisés qui sont mena- 
cés par le nouveau projet de Soi tendant à mo- 
difier I,article 111 du code de ia nationalité.

Malgré ia période de׳ vacances et ia chaleur 
accablante, une grande foule d'anciens combattants 
français et immigrés emplissait ia salle.

A ia tribune avaient pris piace ; M*. Etienne 
Nouveau, qui présidait ; MM. Jourdan, secrétaire 
généra! de i’U.F.A.C, ; Volvey, président de׳ S’U.D.

RESOLUTION
Les anciens com battants, réunis  

à l’appel de  VU ,G .E .V .R .E ., 
a y a n t p r is  connaissance d u  ■cas 
Speter, .

E xp rim en t leu r  v iv e  ém otion  et 
leu r  in d ig n a tio n  d evan t le  fa it  
que  des anciens résistants , déco  ־
rés d e  la C roix  de  G uerre  pour  
fa its  de  résistance e t ayant sau f- 
fe r t dans leur chair dans les 
camps d 'i concentra tion , perd en t  
leu r  d ro it à la na tiona lité  du  
pays auquel ils on t généreuse״ 
m en t e t vo lon ta irem en t o ffe r t  
leu r  courage e t leur d é v o u e m e n t;

P rotestent con tre  la répétition!, 
après le  cas Grcsmo, d e  procédés 
arbitra ires e t adm in istra tifs  q u i  
s’appuien t in ju s tem en t e t un ila té  י
ra lem ent sur le  code de la natio- 
nalité , v io lan t ainsi les principes  
des 'droits d e  FUmnme ;

Proclam ent leur so lidarité  agis- 
santé avec la fa m ille  Spe ter et 
appellen t tous les Français à agir 
pour l'd n n u la tm it d u  décret de  
re tra it de  la naturalisa tion  de. M . 
et M me Spe ter  e t d è  leu rs  d eu x  
en fan ts  ;

S ’opposent à la m enace de dé״ 
naturalisa tion  à Végard de  l’an- 
cien  com battant Z a k h e im , natura- 
Usé depu is douze ans .

R E S O L U T I O N
Les anciens com battants, réunis à l’appel de l’U.G.E.V.R.E., 

Le 21 ju ille t 1952, à l’Hôtel M oderne à Paris,
Ayant pris eonnaiss׳ance du p ro je t de loi adopté au Conseil 

des M inistres du 2 ju ille t 1952, qui prévoit !’extension à cinq 
ans du délai d’une année fixé par l’article 111 d u  code de la 
nationalité française pour le re tra it de la  naturalisation,

C onsidèrent ce tte  loi comme une m enace trè s  grave pour 
tous les na turalisés et plus particulièrem ent pour les anciens 
com battants d ’origine étrangère  ;

R appellent que plus׳ de 100.000 étrangers! se so n t engagés 
dans l’arm ée française en 1939, e t  que plus: de 40.000 on t 
participé à l ’insurrection  nationale contre !’occupant ; e t parce 
qu ’ils se  son t ba ttu s  dans ce pays, parce qu ’ils on t risqué 
leu r vie comme les Français, s u r  le fron t ou dans la  Résis- 
tance, ils on t m érité la nationalité française, d’une façon défi- 
nitive, par le s׳ang versé  e t les sacrifices consentis ;

S’engagent à appuyer l’action de l’U.G.E.V.R.E. dans sa 
cam pagne de׳ pétitions, et d ’agir auprès des parlem entaires, du! 
m inistère de la Santé publique et de la Population et de !’As- 
sem blée N ationale, pour exiger l ’abrogation de !’article 111 e t 
em pêcher le vote du p ro je t de loi a rb itra ire  ;

Exprim ent leu r reconnaissance à tou tes le'si Associations 
d ’anciens com battants et à  l’U.F.A.C. pour leu r solidarité et 
leu r sou tien  des! revendications. des anciens co'mbatiants d’ori- 
gine é trangère ;

Se déclaren t décidés à to u t m ettre  en oeuvre pou r a le r te r  
tous les׳ Français épris de justice , pour p ro te s te r contre  le 
p ro je t de loi e t pou r faire échec à la ten ta tive  d’im plan ter en 
F rance des mœurs: en contradiction ouverte avec les droits 
constitutionnels, e t le respec t de la  personne humaine.

( S u i t e s  d e  l e  p r e  r o i  è r e  p a g e )

f i .  K B N I &

N otre  cam arade C harles Ser, m em bre 
d u  C om ité d ire c te u r e t p ré s id en t d e  la  
section d u  20® arrond issem en t, vient, 
d ’ê tre  décoré  de  J a  M édaille  de  la  
« F ran ce  lib é ré e  >>5 p a r  a rrê té  du  5 
ju ille t,  p a ru  a n  Journa l O ffic ie l  du  
17 ju il le t  1952.

N ous lu i  adressons â cette occasion 
nos plujB sincères fé lic ita tions .

tèques » et qu’on réquisi- 
tionne leurs biens.

L’opinion publique, et en 
premier lieu ies anciens 
combattants qui ont défendu 
par leur sang le sol de ia 
France, tandis que -Maurras 
trahissait le pays et se ven- 
dait aux nazis, doivent réagir 
contre l’inqualifiable propa- 
gande d’ « Aspects ».

Les articles de Charles 
Maurras, dont les adeptes 
n’hésitent plus d’appeler à 
des manifestations publiques 
contre les Juifs, comme ce 
fu t le cas à Lyon, sont en 
contradiction avec la Consti- 
tution e t ■avec les lois fran- 
çaises, garantissant les pleins 
droits à tous les citoyens et 
interdisant l’excitation à la 
haine pour des raisons racia- 
les ou religieuses.

Les articles de Charles 
Maurras sont d’au tan t plus 
scandaleux qu’ils sont écrits 
par un des plus abominables 
traîtres du pays et dirigés 
contre les victimes du na- 
zisme.

Nous ne serions pas dignes 
de nos héros, de nous-mêmes, 
de notre communauté, si nous 
nous laissions salir e t mena- 
cer par les collaborateurs , de 
Gœbbels et de Himmler.

Nous sommes convaincus 
que. dans notre action contre 
la propagande de haine anti- 
sémite, nous trouverons l’âp- 
pui de tout le mouvement 
combattant de France, de 
tous les résistants, de tous 
les patriotes.

La France, ce n 'est pas 
Charles Maurras, La France, 
ce sont ceux qui ont com- 
battu et qui combattent tou- 
jours pour !’indépendance du 
pays, pour .ses principes de 
liberté, d’égalité et de fra- 
ternité.

Charles Maurras, en mena- 
çant les Juifs de ne pas 
« abuser de la patience des 
peuples », conclut :

« Il peut toutefois arriver 
un point où la limite du sup- 
portable sera touchée. Per- 
sonne ne pourra plus se sous- 
traire  à l’obligation d’exami- 
ner la question et de la ré- 
gler. »

Maurras estime que « la 
limite du supportable » est 
atteinte et demande le retour 
des lois vichyssoises contre 
les Juifs. Il veut que les Juifs 
« rendent compte, rendent 
gorge de biens mal acquis », 
et de « transférer les biens 
tombés en déshérence ».

Il demande à ce que les 
Juifs soient «priés de re- 
prendre rang parmi nos mé-

O  M M ?  1 r s
Nos camarades seront sous 

peu sollicités à ce sujet. De 
l'accueil qu’ils nous réserve- 
ront dépendront la réussite 
de la campagne et le prestige 
de !’organisation. D’avance, 
nous sommés convaincus que, 
comme toutes les actions en- 
!reprises par notre Union, 
celle-là se soldera également 
par un succès.

Enfin, nous approchons de 
l’assemblée générale annuelle 
qui aura lieu au mois de no- 
vembre. D’ici là, le contact 
avec nos sections de province 
doit être renoué, afin que 
nous élaborions en commun 
toutes les résolutions qui se- 
ront adoptées par l’assemblée.

Donc, tous au travail pour 
que les tâches que nous nous 
sommes assignées soient ra- 
pidement résolues.

Mésew&ez la dtate «Tse

24 Décembre i l !
p o u r  le

8 1 1 BAL DE ־ «
d e  n o t r e  U N I O N  

qui aura lieu dans la grande salle du

Palais de la Mutualité

trouver au plus vite tous les 
moyens légaux de faire taire 
ce vieux tra ître  à la patrie, 
et avec lui tous ses émules.

Comme tous les combat- 
tants de France, nous œu- 
vrons pour que la paix mena- 
cée soit préservée. Nous ap- 
prouvons toutes les décisions 
prises par !’Union Française 
des Anciens Combattants, 
tendant à barrer la route à 
la guerre.

Les tâches ci-dessus men- 
tionnées nous sont imposées 
malgré nous.

Nous en avons heureuse- 
ment d’autres qui nous tien- 
nent à cœur.

C’est ainsi que !’activité 
sociale, qui a pris un certain 
élan, au cours de ia dernière 
année, en consistant, outre la 
colonie, à venir en aide à nos 
camarades nécessiteux, à nos 
veuves et orphelins, doit aller 
de l’avant. Les demandes ne 
cessent d’affluer ; nous de- 
vons pouvoir répondre à tou- 
tes. Enrichis par l’expérience 
de la colonie de cette année, 
nous devons préparer dès à 
présent celle de l’année pro- 
chaîne

Enfin, i! 5t grand temps 
dé t^ri- «*״ . réalisation la 
déeisioii du Comité directeur 
concernant la campagne pour 
la plantation <k- ■la « Forêt du 
Souvenir F rança is  -en ■13 ׳
raël, u la mémoire ^es 10.000צ 
déportés juifs de ?rance.

ï î  n j u s  semble s u p e r f l u  de 
souligner une! fois Ç»core 
l'importance de ■ te camPa" 
gne, surtout pour les co rn e t־ 
tants juifs. 11 s’agit d'un I°os־ 
quet qui, dans un proche ave־ 
nir, serait planté sur 
monts de la Judée, et à l’ei' ־ 
trée duquel serait gravé dans 
l a  pierré le nom de notre or- 
ganisation ; il faudrait égalé- 
ment qu’une délégation as- 
siste à son inauguration.
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—~ïS. Commémorcsiion en l'honneur 
d es  52  p a tr io tes  fu s il lé s  

à Chaiiilon-d’Âzergues par les nazis

IlilLIiE P E C U L E
. . .  Ses conséquences

S U R

m aire  de  Chafiifon, Ue curé, ies rab•׳ 
foins; tes délégations,, etc...

Les dalles des 52 m arty rs fu ren t 
recouvertes de glaïeuis e t  de tou tes  ies 
gerbes.

P rirent la parole, d an s  un m êm e es- 
p rit de lu tte  pour ia paix , M. le. M aire, 
M. ie Curé qui f i t  ensuite  une prière, 
M. ie Rabbin Assouiine, rep résen tan t !e 
Grand Rabbin de  Lyon, pour fa ire  une 
prière, notre cam arad e  M énassé. en fin , 
pour clô turer c e tte  solennelle com m e- 

. m oration, ap rès l'ai locution du vice- 
p résident de j'U.F.A.C.

Extraits de l’aliscatlst
1 P 9 s!!î1 6 ii p a r  

M. MENASSE,
Secrétaire de 

notre section lyonnaise
M onsieur le M aire, M essieurs !as 

R eprésen tan ts  des o rganisations, 
M essieurs ies R eprésentants des 
Cultes, M esdam es, M essieurs, 
chers amis,

19 juillet 1944 20 ju ־  illet 1 9 5 2 : 
Huit ans que c e t te  tue rie  s 'e s t dérou- 
iée. 52 pa trio tes on t é té  am enés par 
cam ion dans ce coin e t  sauvagem en t 
assassinés p a r ies nazis, e t  com m e H 
e s t g ravé sur ia pierre du souvenir :
« Leur fo rfa it accom pli, ils :p a rtiren t en 
ch an ta n t. »

52 pa trio tes assassinés ici. ta n t  d 'a u -  
trè s  so n t tom bés d an s  tous les coins 
de  France, ta n t ' de charn iers  o n t é té  
découverts ; m ais Ici, com m e un sym- 
bo!e, des p a trio te s  de  to u tes  n a tio n a - 
îités o n t é té  réunis dans un m êm e m ar- 
tyre. Des Ju ifs  son t tom bés ici cô te  à  
cô te  avec leurs cam arades  catholiques 
ou a thées.

jeu n es  e t vieux, puisque leur âge 
a lla it du jeune, garçon de 16 ans à  qui 
la v ie s 'ouvrait, pleine de promesses, 
d evan t lui, à hom'־{  m e m ûr de  52 ans 
qui pouvait asp irer à .  une vieillesse 
tranquille,.

Voici huit an s  que c e tte  tu e rie  s 'e st 
déroulée, e t  déjà  le spectre  d e  î'an i!- 
sém itism e nous m enace  de nouveau.

D ans plusieurs g ׳ randes villes de 
France, à  Lyon particu lièrem ent, !es 
an tisém ites, n 'o n t pas c ra in t d 'a g ir  ou- 
vertem ent. La riposte des g randes orga- 
n isations juives, soutenues p a r î'U.F.A.C. 
e t par la m ajorité  des o rganisations 
dém ocratiques de n o tre  viiie, a  permis 
de réduire à  n é a n t ia provocation 
odieuse contre les Juifs. Qu'il çous soit 
perm is de rappeler tou tefo is  l'activ ité 
p répondéran te  des anciens co m b a ttan ts  
ju ifs de  Lyon lors de  ce tte  action.

L 'antisém itism e renaissen t, ainsi que 
to u tes  les m enaces qui pèsen t su r la 
France, encore si douloureusem ent 
m eurtrie, donnen t un  carac tè re  p a rti״־ 
culier à  c e tte  m anifestation .

Nous, anciens c o m b a ttan ts  Juifs de 
France, nous nous devons aussi d e  dé- 
noncer certa ins ac tes  iniques, te l celui 
du re tra it de la n a tu ra lisa tio n , sans 
m otif réellem ent justifié , â  un ancien 
e ngagé  volontaire, à  un  p a trio te  a y an t 
lu tté  corps e t  âm e  pour !a  libération 
de no tre  pa trie  com m une. M aiheureu- 
sem ent. nous en avons enreg istré  plu- 
sieurs cas...

...H uit ans nous sép a ren t au jourd 'hui 
de la plus a ffreu se  des guerres que le 
m onde a it  jam ais connu. La to rtu re , 
les m assacres mdssifs, les fusillades 
sans ju g em en t,, !es déporta tions, les 
fours crém atoires, les en terrés v ivants...

...A ujourd 'hui, nous som m es inquiets, 
c a r de nouveaux foyers de  guerre  fo n t 
courir ie risque d 'u n e  nouvelle confia■״ 
g ra tion  m ondiale.

D ebout ies rescapés ! - Debout nos 
chers pa ren ts  ! Debout tous nos am is ! 
Que la rondé dos b raves gens, des fem~ 
mes e t  des hom m es de bonne volonté 
s 'ag rand isse  chaque jour t

Que chaque  jour un rem part ■ plus
g rand , plus pu issan t, sy e !

Que chaque  jour . .;.ain fra te r-
nelle se ten d e  vers une s 1utre...

...Nous, anciens co*nkcf־t׳ a n fs  e t  en- 
gagés  volontaires f 3 de -Lyon, nous 
qui venons nous hcljnèr s־/r  vos tom - 
bes, nous vous j •rons, ch e rs  c a m a ra d e s , 
de ne ja m a is  o u b lie r  v o tr״e s a c r if ic e  
to ta l e t  de 1ufie r pour ja  f ra te rn i té  des 
hom m es, !a /îhçrfg e t  'la p ï jx  !

Les engagés  volontaires e t anciens 
co m b a ttan ts  juifs de  Lyon se son t re- 
trouvés, com m e ch aq u e  an n ée , au  
d é p a r t prévu â  9 h . 30 , à  lia place 
Sathonay à  Lyon, où un g rand  e t  beau 
c a r  les a tte n d a it ,  sur le cô té  duquel 
u ne  la rge  banderole p o rta it !׳ inscrip- 
t io n  su ivan te  : « C om m ém oration des 
52 p a trio te s  fusillés sous les balles 
nazies à  Chatillorv-d'Azergues ».

V oitures particu lières e t  c a r  plein 
am en èren t to u t d 'abo rd  tous ceu x  qui 
se souviennent, au  cim etière  Israélite, 
où  des gerbes fu ren t déposées sur la 
pierre  co n ten an t des cendres d 'A usch- 
w itz, ainsi que su r les to m b es des 
ré s istan ts  e t  des c o m b a ttan ts  m orts 
p o u r 1 a׳   France, p a r les dé lég u és  de 
5'U.J.R.E. e t  du M.R.A.P., jo in tes à  cel- 
?es des co m b a ttan ts .

H en  f u t  de m êm e a u  c im etière  de 
la  G uillotière où nos cam arad es  fu ren t 
ensevelis en  com pagnie  de leurs frères 
de  com bat.

Puis ce fu t  le d é p a r t pour C hatü lon- 
d 'A zergues e t. à  15 heures, nous for״ 
mîons un im m ense cortège, auquel vin- 
ren t, se joindre les d rap eau x  des 
c o m b a ttan ts , ceux d e  la R ésistance, le

L. ZELDÏNE
Président 

du Conseil National | 
de l'U.G.E.V.R.E. 

N'EST PLUS
C 'e st ayee une . douloureuse 

ém otion que  nous portons: è Se 
connaissance de  to u s  les «anciens 
c o m b a ttan ts  d 'o rig ine é tra n g è re  Se 
«lorf־ de  M־ Ludovic Z elëtne, p ré- 
ssdent du Conseil ?1afios?aï de 
l׳ U .6,E .V .R .E .

M, Z eldine, en g ag é  volontaire  
d ans srm״5  ée  frança ise  p en d an t la 
guerre  1914-5 91 8f avait׳ g ag n é , 
•par sa  m agnifique conduite , \a 
Croix’־’ de  chevalier de Es Légion 
d 'honneur, M édaille m ilitaire e ׳ t  
la Croix de  guerre  avec s e p t ci- 
i ..fions?׳ 

En 939-1940 ן  , il s 'e n g ag e a it
de ׳nouveau* m alg ré  son â g e , pour 
la  défense  d© la  F rance  ers■ 
danger.

Après la  guerre , il ■s'est, coflsa״ 
ciré avec dévouem ent־ à  ia• dé״ 
fense  des en g ag és  volontaires 
d 'orig ine  é tra n g è re  groupes au 
sein de  1'U.G.E.V.R.E.

L'U.G.E.V.R.E. e s t ׳  c ruellem ent 
éprouvée p a r fa disparition  d 'une  
g rande  personnalité  d*une h a u te  
v a leu r m orale  e t  d 'u n  g ran d  dé- 
ten seu r des anciens c o m b a ttan ts  
d 'o rig ine é tra n g è re .־

îinale. N otre pécule doit être 
payé en cinq années, e t non en 
sep t ou huit. E t nous ne cesse- 
rons d ’agir pour que ce délai 
d é jà  suffisam m ent long soit d!~ 
m inué rapidem ent.

Nous voulons pour cela qu!e les 
formalités! nécessaires soient sim - 
plifiées au maximum. Il ne nous 
p ara ît pas indispensable d ’exiger 
des rapatriés de 1945 le certifia 
c a t « m odèle A », certifica t dont 
la  délivrance exige d é jà  une a t-  
ten te  d ’un à deux mois p o u r les 
fam illes de nos décédés depuis 
le re tour.

Il e st possible d’év iter des dis- 
positions qui créeraient, dans! les 
services départem entaux  et cen- 
traux  in téressés, un  em boutell- 
lage trè s  grand, nécessitan t une 
longue, très longue a tten te  pour 
toucher le prem ier acom pte.

En bien des cas, la  copie 
conform׳ e de la fiche de démobl- 
lisation devrait pouvoir suffire.

Il est égalem ent indispensable 
que la Direction in terdépartem en- 
ta ie  des! Anciens Combattants: soit 
munie d 'un  personnel assez nom - 
b reux  pou r satisfaire les dem an- 
des que p résen teron t, pour les 3 
départem en ts . qu ’elle englobe, 
p lus de 100.000 P.G.

Personne n ’accep terait de voir 
se renouveler le re ta rd  constaté 
en ce domaine dans la délivrance 

.d es  cartes du com battant, par 
rappo rt à tous les! au tres dépar- 
tem ents׳. Les rep résen tan ts  des 
Associations de P.G. intéressés 
n ’ont pas m anqué de form uler 
déjà  la mise en garde qui s ’im - 
posait.

L 'action de no tre  Association, 
de ses sections auprès des parle- 
m entaires, leu rs délégations à la 
ren trée  d’octobre appuieront effi- 
cacem ent le s  dém arches du Bu- 
reau  fédéral.

T out doit ê tre  mis en œuvre 
pour q u ’au p lus vite les A.G.P.G. 
touchent leu r prem ier acompte, 
consolidant par de nouveaux 
succès les, ré su lta ts  déjà obte- 
nus. N otre vigilance, no tre  union, 
no tre  action restent, indispensa- 
blés! pour faire, de cette  bataille 
(!’!ensemble du pécule, une trè s  
g rande victoire, qui devra être  
celle de to u s  les prisonniers de 
guerre , unis dans leu r Associa- 
tion de la Seine e t dans leu r 
Fédération nationale.
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L a  F r a n c e  a c é léb ré  
anniversaire de ia libération

A Paris, à l’appel du Co- 
mité parisien de la Libéra- 
lion, les plaques des héros de 
la Résistance ont été fleuries 
et une grande manifestation 
se déroula, le dimanche 31 
août, à la gare Montparnasse, 
à l'endroit même où, il y a 
huit ans, les troupes de Von 
Choltitz se rendirent au gé- 
néral Leclerc et au colonei 
Rol-Tanguy.

Tous les résistants, tous 
les combattants et patriotes 
ont, à travers ces manifesta- 
tiens, affirmé leur fidélité 
inébranlable au souvenir de 
ceux qui sont morts pour la 
liberté et !’indépendance du 
pays, et leur volonté de voir 
ressouder l’union de tous les 
Alliés qui permit la victoire, 
pour préserver la paix,

Le m׳ois d’août a vu se dé״ 
rouler, à travers la France, 
des cérémonies célé tian t la 
libération du pays de l’ocou- 
pant nazi.

Partout les anciens combat- 
tants ont participé aux corn- 
mémorations solennelles des 
journées glorieuses d’août 
1944.

en effet, oublier que, voté en 
décem bre dernier, le prem ier 
m illiard de no tre  pécule, p révu  
pou r 1952, fu t, quatre  mois plus 
tard , am puté de '700 millions p a r  
le G ouvernem ent. .

Nous ne pouvons oublier que 
les veuves e t ascendants de nos 
disparus ont dû a ttend re  12 e t 
même 22 mois avant de voir pa- 
ra׳ ître  1’arrêtié d 'application qui 
les concernait.

En ces deux années, la valeur 
de ces 23.600 fr.. qui rep résen - 
te n t 59 mois de captivité, s ’e s t 
sérieusem ent dépréciée

Les bénéficiaires en  sont en- 
core à a ttend re  la parution des 
im prim és destinés au règlem ent 
de la somme qui leu r est due.

11 est indispensable que l’ar- 
rêté! in term inistériel du pécule 
aux A.G.P.G. vivants soit trè s  
rapidem ent prom ulgué.

Les crédits, son t votés, Les p ri- 
sonniers de guerre  doivent pou- 
voir ti’ès vite constituer leu rs 
dossiers, afin de recevoir sous! 
peu de tem ps leu r prem ier 
acompte.

Quel en se ra  le m ontant ? 
Quelles form alités Siéront exi- 
gées ? Telles son t les questions 
q u ’il convient, et de se poser, e t 
de poser à M. le M inistre des 
Anciens Com battants.

L’article 4 du p ro je t de loi 
fixant le taux  du pécule do nos 
cam arades déportés■ et in ternés 
politiques prévoit que « les dé- . 
penses correspondantes se ron t 
im putées, pour l'exercice 1952, 
s u r  le chapitre 6040 (pécule a l- 
loué aux P.G. e t à  leu rs ayants- 
cause) ».

Ainsi, de ce prem ier m illiard 
déjà  am puté de 700 millions, une 
somme d’environ 50 millions 
Sera extraite  de nouveau pour 
financer une ׳revendication to u t 
aussi ju stifiée  que la nô tre  et• 
dont ju sq u ’ici! le G ouvernem ent 
n ’a pas! prévu le moindre crédit.

Prévoyant le m écontentem ent 
que soulèverait cette  disposition, 
il a tenu  à la faire adopter « sans 
débat », p laçant le P arlem ent 
dans l’alternative de voter le 
p ro je t te l quel, ou d 'en  faire re -  
cu le r l ’adoption « s in e  d ie» .

R etenant d’une main ce qu ’il 
doit, donner de l’au tre , le Gou- 
vem em ent rogne donc d’ores et 
d é jà su ־ r no ire  crédit « prévi- 
sionnel ». E t l ’argum ent' que les 
300 millions prévus, conjoin te- 
m ent, donc, pour les P.G. e t les. 
Déportés! pour 1952, se ron t su t-  
lisan ts parce qu 'il y  au ra  peu de 
dossiers d’ici la fin de l’année, 
ne ,peut nous satisfaire .

li y  a to u t lieu de craindre 
que l’on ait l'in tention, dans cer- 
tairis milieux gouvernem entaux, 
de reconduire ds te lles am puta- 
tions de crédits, pou r les exer- 
cices u ltérieu rs. Dans une in te r- 
view, le m inistre des Finances, 
aurait déjà  m ontré « le bou t de 
l’oreille » en faisant allusion aux 
décrets dits d’économies, réali&és 
en avril.

Nous n ’accepterons! pas que, 
chargé d’appliquer la  loi, le 
G ouvernem ent multiplie les arti- 
fices pour en re ta rd e r l’échéance

Ses aspects ...
L’A ssem Sée Nationale, puis le 

Conseil ■ de la  République, ont 
adopté, en ju ille t, sans débat, un  
p ro je t de loi concernant les; an- 
ciens com battants e t victim es de 
gueVre.

A l’article 2 de ce p ro je t figu- 
re n t d’im portantes dispositions, 
concernant le pécule des anciens 
captifs.

Il y  est, en effet, spécifié que,
« par un crédit prévisionnel ds 
10 milliards, imputable tant sur 
les crédits ouverts par la loi du 
31 décembre 1851 que sur des 
crédits! à ouvrir sur des exercices 
ultérieurs, i! est alloué1 aux P.S. 
de 1939-1S45 ou à leurs ayants- 
cause un pécule de 400 fr. par 
mois de captivité, dont Ses׳ condi- 
tions d’attribution seront fixées 
par un arrêté interministériel ».

Ces dispositions légalisent un 
taux m ensuel qui, reconnu déjà 
en 1945 comme fo rt modéré, fu t 
pou rtan t contesté, de longues an- 
nées durant, par les pouvoirs 
publics.

S’il convient d’en reg is tre r ce  
ré su lta t acquis, encore faudraiti-il 
pour le moins que, lors de 
l ’échéance finale d u  pécule, la 
va leu r d’achat réelle de nos 400 
francs re s tâ t la  même qu ’au jo u r 
où la loi' fu t votée.

L’inclusion du mot. « prévi- 
sionnel » im plique la possibilité 
d’a jo u te r des crédits supplém en- 
ta ires aux 10 milliards prévus 
initialem ent, dans; l'éventualité , à 
pe.u près certaine, où ils se révè- 
leraient insuffisants. Ils: de- 
vraient d ’ailleurs com prendre 
parm i les. bénéficiaires, d ’ap rès  
les term es״ ; de ce tte  loi, les 
ayan ts-cause des P.G. décédés à 
p a rtir du 1er janv ier 1952, non 
compris dans les; crédits an té - 
rieurenrent attribués.

Nul ne peu t nier le caractère 
positif des; dispositions votées, 
m arquant une nouvelle étape dans 
l’aboutissement■ d 'une de nos 
revendications essentielles. Il ne 

■ fau t tou tefo is en  estom per ■ ni 
d’évidentes lacunes; ni certaines 
clauses qui nous apparaissent' 
comme infinim ent reg re ttab les.

Rien ne peu t nous perm ettre  
de relâcher no tre  vigilance et 
no tre  action. Nous ne pouvons,
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8 ש קארטע סאמבאטאנטן- ן פואנפיסעמ&עף «מ פו^יוויליסע יידישע די פון נד8רנ8פ פון נן5וויסג

 נייעם פון שוועל דער אויף
םעזאן געזעלשאפטלעכן

 רא.קטיש3 זיך האט יאר יעדעם
 פארבאנד אונידזער פון טעטיקייט די

 - טראדיציא דער נאך אפגעשטעלט
 מאגיפעפטאציע “ אנדענק נעלער

יוני. מאנאט אי! באניע, אי!
 צערעמאניע דאזיקער דער טיט
 ארמניט־ חגר אפשליסן זיר פלעגט
 טע־ דיגעזעלשאפטלעכע או! סעזאן

 א-נגעהויבן צוריק פלעגט מיקייט
 הא־ העפטעמבע־. חודש אי! ורעד;

 ארבעט די אז זאנן, טען קען יאר
 חדשים * וואקאנם די אי! זיך האט
 יולי חודש אי! איבעדגעריפן. נישט

 צוצוגרייטן, אויסגעקומע! אונדז איז
 דעם ״אוזשעװרע׳/ טיט! צוזא,מע!

 אנטי דעד הענן טיטינג * פראטעסט
 ראיווי! פאמיליע דעד פו! בירנערונג

 די וואים געזעץ־פראיעקט, קעג! או!
 וואט או! טע! נגענו א האט דעגידונג
 נאיטוראלי־ א,לע געפאר אי! שטעלט
 &רע־ מיטינג, דאזיקער דעך זירטע.
 אי! און נוווא עטיען פון זידידט

 ■פח׳פראמינענטע אנוועזנהייט: דעד
 האט -פערזענלעכקייט!, ישע ז י נצו פרא

עט טראץ  העם פעריאר, ־ וואסאנם ו
 דעד״ גרויס! a גיעהאט יולי, ־ט!21

פאלג.
 האיט ארגאניזאציע אונדזער

 איר זינט מאל ערשט! צום אייך,
 אייניע־ אן איינגעארדנט עקזיפטענץ,

 האט וואם קאלאניע, ־ קינדער נע
 ביזו! יולי ־ט!13 פון פונקציאנירט

 פאר־ זיך או! פעפיטעמבער ־טן18
 צופרידנשטעלנ־ זײיעןר טיט ענדיקט

 געקוקט נישיט רעזולטאטן, דיקע
שיוועריקייטן. פינאנצייעלע די אויר

 אפייציעלער דעד ווען׳ היינט, און
 זיף פאננט פעזאן געזעלשאפטלעפעד

 אונדז ביי אז זאגן, מיר קענען א!,
פאתעזעוצם. טעטיקייט די ווערט

 פראבלעמען, די זיינען וועלכע
 וועט פארבאגד אונדזער וויעלכע פיט
 נאענטפטע די אין דארפן זיר

? באשעפטיק! חדשים
 ארטיקל רעם אי! זיר וועל! טיר
 •וועג! ר נא אלע וועגן אפשטעל! נישט

 אין זיי. פון וויבטיקפטע נאר די
 שום א! איז רייע, ערשטער דער

 דארר וואם קאמ&אניע די צווייפל
 ־ גע ענערגיש און אונטערגענוטען

 ׳־אס שטעו! צו בדי ווערן, פירט
 פראיעקט ־־ געזעץ פונעם אדורכפירן

 ענ־ צו צילט וואס ריעגירונג דעד פו!
 נאציא־ פו! 111 ארטיקל דעם דער!

 שוי! אי? עם קאדעקס. ־ נא!#טעטן
 חגר אז קלאר, אלעמע! פאר היינט
 ניע- אי! שטעלט פראיעקט ־ גיעזעץ

 נאטו- טויזנטער הונדערטער די פאר
 ידי באקומע! האב! וראם ראליזירטע,

מלחמה. רער נאד בירגערשאפם
 זיבער יורע,ט קאמפאניע אונדזער

 אפקלאנג פימפאטיש! א געפינען
 עפנטלעכקייט ברייטסטער רער אי!
 .קאנ־־ נד לא אויפן שוין נד. לא פון

 פאר־ איז וואים ״אופאס", פון גרעם
 דער־ מיד האבן יולי, אי! טע! ו געק

 פאר- פו! פראבלעם דעד אז גרייכ׳ט,
 גע־ איינגעוואנדערטע, די טיידיקן
 ־ אוים טיי קאמבאטאנט!, וועזענע
 זאל נאטוראליזירטע, פיי ליענדער,

 טאו. דער אויר* וועד! «װעקגעשטעןליט
 די. האב! איינשטימיק און ארדענונג

 רעזאלוציע, א אנגענומע! דעלעגאט!
 ארטיקלע! די אז פארלאנגיט, וואט
 וועד!, אנולירט זא.ל! 96 און 111
 די פארזיבער! צו אדום אזוי כדי

 פאר נאטוראליזאציע דער פו! ■ווערט
 פאר ליגע די בירגער. פרישע די

 זייט איר ■פו! האט רעבט ־ מענטש!
 רא־ רער אי! שטעלונג גענומע! א־ויך

 איר אויסגעדריקט או! פראגע זיסיער
 אקט! ־ ווילקיר די קעג! פדאיטעסט

 ערלעכ״ע לגב־ רעגירונג דער פו!
 ארויסגע־ האב! וואס אויפלענ־ער,

 פראנק- יצו לא׳יאלקייט זייער וויזן
רייי.

*

 אונדזערע פו! צאל געוויסע א
די באקומעין שוי! האב! חברים

 נרעפטע די קאדטע, * קאמבאטאניטן
 45 א! אלץ אבער נאך ווארט צאל

 אונדזע־ פארבאנד דעד רעזולטאט.
 ,ביטגע דעם אויףי אויר וועט רער
 זאל! מיטגלידער דיינע כדי טאן, אלץ

 ־־ אט ווי סאמבאטאנטדקאדיטע; ידי
באקומען. שנעלססן

 שטײט קאמבאטאנטן־קאריטע די
 אלע פו! טאג־ארדענונג דעד אויף!

 פראנק־ אי! ארגאניזאציעם גרויםע
 אומצו- גרויסע א ט׳הערשט רייר.

 הונדער־ פו! רייע! די אי! פרידנקייט
 צו- פראנט־קעמפער טויזנטער טער
 לאנג־ אוייםערגעװײנלעכער דער ליב

 אדמיניםטראציע ידער מצד זאמקיייט
' קארטע. דער פון ארויסגעבן אי!

 אומצופרידנקייט זעלביקע די
 כסדרדיקע דאם צוליב אייר היערשיט

 רעם אויס־צאלן פונעם אפשלעפן
 קריגם־ געוועזענע די פאר ״פעקיל״

 ני־ די צוליב בכלל או! געפאנגענע
קריגם־ אלע פאר פענפיעם דעריקע

 די יתומים. און אלמנות אינוואלידן, •
 לאנד אי! באוועגונג ־ קאמבא-טאנט!

 כדי אקציע, פערמאנענטע « פירט
 פון פאדערונגען די רעאליזירן צו

מלחמהמ-גע־ או! קאמבאטאנטן אלע
ניע. טע י ל

 קעטפעד ־ פראנט יידישע די
 אין אנשליפן מער אלץ זיר דארפ!

 פאר- דעד פאר קאמו* אלגעמיינעם
 רעכ־ געמיינזאמע די פון טיידיקונג׳7

 מיער נאך אדום אזוי וועל! זיי טען,
 ־ -אונטערשטי פולפטע די געפינע!

 קאט־ פראנצויזישער רער מצד צונג
 רעאלי־ פא־! באוועגונג ־ באטאנט!

 ־■ 8ב ספעציפישע, זייערע פו! זיר!
פאדערונגען. זונדערע

 וועגיגעלייזט דאזיק! דורכן זאלזל
מלחמה. דורך ניש-ט או! ווערן

 אנטיפעמיטיזם קעג! קאמף! רער׳
 מא־ אקטועל. כסדר ליידער ר נא איז

 פאר זעצן תלמידים זיינע און ראם
 פרא־ העפלעפע די אומבאשטראפט

 און היצן זיי יידן. קעג! יפאגאנדע
 פארבאג•׳ אונדיזער ׳מארד. צו רופן
 אויר און וואלזאם זיי! ווייטער וועט
 זיי! דער&ילן געביט דעם אייף

פליכט.■

 פארטיידי־זז פארו
נאטוראליוירפע די

ר ע פ ײ ר ג ל א פ ר ע ג ד נ י ט י מ
ל אין ע ט א רן ה ע ד א ם מ ע יללי ־טן21 ד

 פאר־ פון טעטיקי״ט סאציאלע די
 ־ א־יכגע ייעציטנם זיך האט באנד

 זיר וועל! אויפגאבן ניייע ברייטערט.
 וואכן, נאענטסטע די אי! שטעל!

 אלע אנטקעגנקומע! קענע! צו כדי
 קראנקע, אינוואליד!, פו! ווענדונגען

 קאמבאטאנט! גיעוועזענע די ׳וועמען
 ברידערלעכע זייר ארויפווייזן דארפן

םאלידאריטעט^
ן וויעט עם שטעל! אויך זיכער זי

 ארגאניזיר! קענע! פון גע פרא די
 נרעפערע א׳ זומער נאעניטפט! דעם

קאלאניע. “ קינדער
 ״מי־ רער אויר אז גלויב!, מיר

 פארבאנד ביים קאיווא" פו! טי׳על
 די טראץ ווערן רעאליזירט וועט

 הא־ מיר וועלכע ף וי א שווערייקיי,טן,
אנגעטראפן. היינט ביז זיר בע!

 וועט שמם דער ווי לאנג אזוי
 פראבלעם רער ■וועט באדראיט זיין

 ארדע- ־ טאג פו! אראפגיי! נישט
 קאמבאטאנ־ גיעורעזענע די פו! נוג

 דעם איינהאלט! פארן זארג די טען.
 פעימאנענ־ א אונדז ביי איז שלום

 וואם איניציאטיוו, יעדע או! טע
 געפינט ריכטונג, דעד אין שטרעביט

 פון אונטערשטיצונג פולפהע די
 האלטן, מיד ארגאניזאצייע, אונדזיער

 אונטערהאנדלונ־ פון וועג רער אז
 רער אי! גרויפמאכטן די צווישן גע!

 די און שלום, צו פירט װאפ וועג
 ווי ■פונקט קאמבאטאנט!, יידישע

 װינ- וועלט, רער אי! מענטש! אלע
שטרייט־פראג! אליע אז זין, טשע!

 איניציא- דער פון ראמען. די .איד
 די פון' פעיעראצייע דער פון טמו

 פון קאמבאטאנטן יידישע געוועזענע
 פלאנצן פון מלחמות ־ 'וועלט מיידע

 לכבוד ישראל, אין אנדע־נק־וואלד !8
 פון ייד! אומגעקומעניע 120.000 די

­מלח לעצטער דער בעת פראנקרייך,
 אונ־ פארבאנד אונדזער נעמט מה,
 טויזנט 2 שאפן פאר אקציע אן •טער

ימעד. ו ב
­פא פון קאמבאטאנטךטוער אלע

 דעד אי! פיעקציעם די פו! ווי ריז,
 גאנצער רער מיט וועל! פראווינץ,

 דאזיקע די אויפנעמע! ערנםטקײט
 מער נאד געאייניקט, או! אויפגאב!

 פון אונטערשטיצט איצט, ביז ווי
 גיעוועזע־ די פור מאפע ברייטער דער

 פאר* דעד וועט פראנט־קעמפער, נע
 דעדגרייכן צווייפל שום א! נד בא

 אלע אויף! רעזולטאט! פאזיטייווע
גיעביט!. אנגעצייכנטע

 פראנצויזי־ רער פון צונעמען דאם
 פאמיליע דעד ביי בירגערשאפט שער
 און קאמבאטאנטן געוועזענע פו;!

 שפעטער-ראווין, ווידערשטענדלער,
 רע־ דער דולר מען נע א ראם או!

 לוי:ט געזעץ־פראיעקיט, א פון נידונו.
 קע־ פריש־נאטוראליזיריטע די וועלכן

 פאר־ אופן ווילקירלעכן א אויף נע!
 בירגערשאפט ישע ז י נצו פרא די לירן
 נא־ דער נאך יאר 5 פרן: משן אין

 א א־יויפנעדופן האבן, טוראליזאציע,
 באאומרואיקונג פארשטענרלעכע

 געוועזענע די פון קרייזן די אי!
 אויפרעגונג אן און ק^מבאטאנטן

 פרן ן ז יקיריי דעמאקראטישע אלע אין
נד. ילא

 אלע גרופירט וואם פארבאנד, רער
 פון קאמבאטאנטן־אראיניזאציעם

 רער אפשטאמונג, אויסלענדישער
 טראץ האט"דעריבעט, ״אמשעוורע",

 אײנ־ באשלאסן וואקאנפ־צייט, דעד
 לאז! צו כדי מיטינג, א צוארדענע!

 די פו! פראטעסטדשיטימע די הער!
 וועל־ פראניטי־קעמפער, געוועזענע

 קעגנצו- זיך דעצידירט זיינע! כע
 נישט און כוחות, אלע מיט שטעל!

 קפענאפאבי־ אזא אז דערלאז! צו
ל̂ געזעץ שער  פארווריקלעכט ז!

ווער!.
 פאר־ איז וועלכער מיינוינג, דעד

 הא- איי! יולי, ־טן21 רעם געקומען
 גרויס! א געהאט האט מאדערן, טעל

 יידן ,מענטש! הונדערטער דערפאלג.
 געיקומע! זיינע! נישט־יידן או!

 צו אנטשלאםנקײיט זייער אויפדריקן
 נא־ די פו! רעכט! די פאריטיידיקן

׳טוראליזירטע.
 דעם ארום טריבונע דעד אויו*

 ווי־ נוווא, עטיע! אדוו. פארזיצער,
 האבן ״אופאק״ פו! צע־פרעזידענט

 גענע־ זשורדאן, : פלאץ פארנומען
 וואל־ ״אופאק"; פו! ראל־סעקרעטואר

 )םען־ ״אופאק" פון פרעזידענט וועי,
 גענעראל־ שעוור, דעפאדטאמענט(;

 פאר־ נאציאנאל! פונעם םעקרעטאר
 ווידער־ געוועזענע די פו! נד בא

 פרעזי־ וואניקאף, שטאנד־קעמפער;
 יידי- פן•, פעדעראציע דער פון דענט

 ^מבאטאנטן-ארגאניזאציעס; שע
 פארבאנד פונעם פ־עיזידעניט ארפוס,

אי־ פראנט־קעמפער; יידישע די פון
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ש ק צ ש ד נ ן א ו 1 נ 2 ו 0 ע ו י ט ו א מ
 או־ שטעטל פון אדיינגאנג ביים
 ווייט נישיט פעי־ע־מארן, אי! אסערי,

 א דערמאנט מא, שיטאט ד^ר פון
 קרבן רעם דענקימאל, באשיידענער

 באיטא־ פו! ווידערשטענדלער די פו!
 גראניט־ אי! הילדעווער. שאריל ליא!

 פאלגנדי־ אויפגעקדיצט זיינען שטיי!
 יי, ז ן יש צוו 120״ : וועחטער קע

­שו דורכן פארפייניקטע. שוידערלעך
 זיי־ לעב! מייטן באצואולט האב! נא,
 אונ־ דאם פארוואנדלען׳ צו ווילן ער

 פריי־ א אי! פאטערלאנד טעריאכטע
/,נאציע ער

: פוף צום או!
 פאר־ פראנצויזינם, ״פראנצויז!,

,י...'׳ נישט קײנמאל געםט
 עפיזאד א! וועג! זיר האנדלט עם

 ווידערשטאנד־באווענונג דעד פון
 דעם באקאנט ג נו גע נישיט איז וואם

 נ א פי פיל וואם אבער עולם, גרויפן
פארגעם!. נישט וועל! צויזן

ווען ,1944 אויגופט -ט!26 רעם

 און באפדייט געווען שוין איז פאריז
 ריקצוג זייער ביי דייטשן די ווען

 ארו- די אין געקלאמעהט זיך האבן
 הויפט־שיטאט, דער פו! געגנטן מיקע
 שארל באטאליאן דעד זיר האיטי

 געגנט רער אי! געפונען הילדעווער
 דא־ פון קעמפער די אואפערי. פון

 ארײנגעדר־נ־ זיינע! באטאליא! זיק!
 און ליניעם ד״׳טשע די אין גע!

 60' געפאנגענשאפט אי! נענומע!
 זיך ה!אט עם וועלכע ישן צוו ריייטש!,

 צום גענעראל. א געפונען אויך
 געפאנגענע עטלעכע זיינען אומנליק
 זיי־ אלאדמירט האבן און אנטלאפן

איינהייט. ער
 ■ איבערווימדי־ אן אין ם., ט. די
 באוואפניט . בעפער מערהייט, קער

י̂יר נאטירלער האי!  רעאגירט. י-
 איזערע דעד פון שאסיי דער אויוי

 די דערמארדעט זיי האבן רוזשמאן
 פאטריאט! פראנצויזישע העלדישע:

 נאר מיט זיי, צווישן 26 האב!, או!
גע־ האבן זיי וואט ציווילע, אייניקע

 קיי! געברענגט וועג, יפן ו א טראפ!
 אואזערי,

 ם.־באנדיט! ם. די האבן חאו
 לענג־ פא:ט־;יאיט! די אויםנעשטעלט

 מאד מיט געשאם! און וואנט א אוים
 פיס, די אי! צילנדיק שין־געװער

 בעת געלעבט, אלע נאר האב! זיי
 בענ־ מיט באגאם! זיי האבן ם. ם. די

 לעבעדי־ אונטערנעצונדן און זין
קערהייט.

 שוידערלעכ־ ראזיקע די ערות-פון
 די פון קולות די אז דערצייל! קיייט!

 פון געהערט זיר האב! מארטידער
ווייט. די ■קיילאטעטער ציוויי

 ״לע ״אופאק״ פון ארגאן דער
 וועלכע קאמבאיטאן", דע זשורנאל

 טיט ענדיקט עפיזאד דעם יבער א גיט
 : ווערטער פאלגנדיקע די

 וואם די, פון אויערן די צו ״זאל
 ווידער־ דער מיט מפכים זיינען

 נאצי־דייטשלאנד פון באוראפענונג
 די . אט פון נעשריי ראם רעדגיין

מאדטירער״,
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 פו! גענע־אל-פעקרעטאר בלום, זי
 מינץ, זשאזעף! פארבאנד; דאזיק!

 ״אוזשעוור" פו! גענעראל־סעקרעטאר
 פון וויצע־פארזיצעיר לאראש, און

.ראווין זשאק אויך ווי ״אוזשעװר׳/

ען אדוו. טי א ע נווו
 די u;־ דערמאנט, רעדנער דער

 פראנט־קעמפער איינגעוואנדעדטע
 פאמע אויפ; אויפגעפילט האבן

 חוב זייער אופן, גלענצנריקפט!
 האבן זיי אז און, אטדיאט!ן3 אלם

 ישע ז י נצו פרא די פארדינט עדלען
בירגערשאפט.

 אײס עײ רופט — אבער ״הייניט
 רעגי־ די א•;■ •ועל! טען וואלט —

 נאטויאליזיר־ די אז רונגס־קרייזן,
 ב־ר־ ווערן זאלן קאמבא:טאנ!טן טע

 אריע1קאטעג צווייטער רער פון נער
 פרװון ביז אפילו דערנייט עם און
לאנר. פון ארויסשיקן זיי

 מיט פאל דער געוו,ע!! איז ״דאם
 אויך איז דאס און גהאמב, זשאק׳אב

 פאמיליע רער מיט פאל דער איצט
 נ־ נא פו נישיט וואצט און שפעטער.

 מעכטיקע א געווארן דערגעוויקלט
 קאמפא־ א גראמב, פאר קאמפאני־ע!

 גענומע^ן האט עם וועלכער אין ניע
 ״אופאק", רער אנטייל אקטיוון אן

 ראזיקער דעד אז זיכער, כמעט איז
 פא׳טריאיט, ארן קעמפער מויטיקעד

 פון געוואדן ארויםגעשיקט וואלט
נד. לא

 רער אוים פירט פארוואם, ״און
 יצו זיין מעגלעך נישט רעדנער,.זאל

 שפע־ פאמיליע רער פאר דערגרייב!
ם, טער  גע־ דערגרייכט איז וואם חי̂

 )שטארקע גראמב־קעניג, פאר וואר!
אפל.(.

 רע־ די אז אונ־טערשיטריייכנדיק,
 איינגעוואנדעריטע די לגבי פרעסייעם

 אלגעמיינעור פו! סימפטאם א זיינע!
 אומגע־ און רעגדעסיע סאציאלער
 פאר־ בירגיער, אלע ■לגבי רעכטיקייט

 פראנ־ דאם אז נוווא, »רוו. זיכערט
 ער־ דער אין און פאלק, צויזישע

 בלייבן קאמבאטאנטן, די ריי, שטער
 פון !טלאדיציעם נאבעלע די ׳גוריי

 דער־ זיינע! וועילכע מעניטשן-רעכט,
 ישער גרו דעד דורך געוואר! ווארבן

.1789 פו! רעוואלוציע
 רע־ פאר ער ל״ענט סוף! צום

 מענ־ פו! ליגע דער פו! זאלוציעם
 ״אופאק׳/ פו! אויר ווי טשע־י־רעכט,

 אמשארפם־ ווי פראטעפטירן וועלכע
 די לגבי דעפרעפיעם די קעגן טען

 די פארלאנגען און איינגעוואנרערטע:
 און 96 ארטיקלען די פו! אנולירונג

נאציןא;נאליטעיט!־קארעקם. פו! ׳111

ה ע אז ש ץ ז נ מי
 פון גענעדאל־פעקרעטאר דער

 ערנם■ די אנאליזירט ״ארזשעװר״
 קענען וואס קאנפעקווענצן, טע

 נאטוראליזיר־ די פאר ארויפדרינגען
 ווערן אניעינומע! ויעט עם אויב יטע,
 וואס פראיעקט־געזעץ, נייער דעד

 .111 ארטיקל ראם ענדעד! צו צילט
 צו־ קעינעיז. ראם ■ אז א!, ווייזיט ער

 זייע־־ נאטוראליזירטע די ביי נעמע!
 די אוים שטעלט בידגער־רעכט רע

 וויל־ אדמיניסטראטיווז אויפץ לעצטע
 נאטוראליזיריטער שום קיי! או;׳ קייר

 פארזי־ זיין קענען ט ש ני מער וועט
רעכט. זיינע אי! בערט

 זיין פארענדיקט רעדנער דעד
 אונ- באריכיט רייד־חאהומעינטירטן

 איינה״ט־ די אז טערשטרייכנדיק,
 מימן ׳קאמבאטאנטז, אלע פו! אקציע

 ער־ אלע פון או! בראש ״אופאק״
 אויפצו־ בכוח איז מענטש!, לעכע

 רא־ מאשע ארן זשאק אז צווינגע!,
אויך ווי קינדעד, זייערע און ווין

(.3 זייט׳ )פוף



 גארז איו טוב יום ענטוזיאפטישער
סינדער־קאלאניע אונזער פוו שליסז פארז

ו א ו י ר ה ב ט א פ מ א מ
 גע־ דיער אין נוארז, שטעט? דאם

 גע־ זיך האט. עם ווו מעץ, פון גענט
 סאצאניע, ־ סינדעד אונדזער פונען
 פעפטעט־ ־טן14 דעם יק וניט ז האט
 דאס יום־טובדיס. אויסגעזען בערי

 צו געגרייט זיך האט שטעט? גאנצע
 הא־ דער פון ױם־טוב אויפ: קומ-עין

 נאכ־ פארגעקומען איז וואט ?אגיע,
 ארטישעד רער פון זא? אין מיטאו.
 קינ־ די דורך. איינגעארדניט מערי,

דערצעך.
 ביים ..קראנץ א אװעסצײגן נ!אכן

 קאמ־ גיע:פא?ענע די פון מאנומענט
די טיט קינדער, די האבן באטאנטן,

 צוצעצט מיד זאצן יי געגוס, אטתער
 אונדזער פון רא? די פארעגם! נישט

 פאר־ פון סעסרעטאדין טעבנישער
 צוגע־ האט וואט ד?ען,8ט באגד,
 אויס״ די או! יומ־׳טוב, צום הא?פן

 אימפראווי־ און פאעמען געצייבגטע
 מאד־ טאנייטאר, יוגגן פון זאציעם

 בארייכערט אזוי האט וואם סע?,
םפעסטאק?. גע?ונגענעם דעם

 ח׳ האט פראגראם פו,;. סוף! צום
 אציע! פאר ■ביכער פארטייצט ציפשיץ
 אונדזער דודך נעשיסטע קיגדער,

סאמיטעט. ־ צעניטרא?
געוויעזענע די פון דעצענצאיע 'די

קאלאניע דעד פון הויז פארן קינדער גרופע א

 אי־ דעפי?ידט געטט, איינגעצארענע
מערי. דער צו ייז שטעט? בערן

 האט זא? געפאסטן ־ .פו? א פאר
 קאצאגיע, דער פו;׳ דירעסטאדין די

 באי־ סי?עשטשעווסקי, געניא י פדוי
 פערזעג־ אנוועזנדיסיע א?ע ט דאג?

 דעם אויך ווי געטט, און צעבקייטן
 דער צו געשטעצט האיט וואם מער,

 אין האט זי זא?. דעם דיספאזיציע
 איבערגע־ קאצאניע דעד פון נאמען

 פרע־ וויי?, ה׳ ב?ומען בוסעט! -געבן
 געמייגדע, מעצער דער פון זידעגט

 פוניקציא־־ ח:אט עם הויז וועמעגם אין
 פרע־ ?יפשיץ, ה' סא?אניע, די נידט

 פו;׳ סעקציע מעצער דעד־ פון זירענט
 קאמבטאגטן יידישע געוועזענע די

 םעקרע־ ־ גענערא? ב?ום, איזי און
פארבאנד. אוגדזער פון טאר

 ספעק־ רער זיך האט אנגעהויב!
 או! מארסע?יעזע דער מיט טאס?

 או; טאנץ. ?יד, איבערנעגאנגע!'צו
 ייעד אז געפי?ט, האט מען ססעטש.

 פאר אין פא?סם־?יד געגע נ ו געז דעה
 א ווי געווען סינדער?עך אונדזעדע

 ;־.?עב און פא?ס צום ציבע פון קווא?
 אזוי צוגעגרייט טאנץ, יעד! אין

 זיי פון ספעציעצע מיט הארמאניש,
 האבן סאפטיומען, אויסנעפאדטיסטע

 זייער אויטגעטאנצט אונדז פאר זיי
 האפעגונג או! ענטוזיאזם פרייד,

 דער־ או! שיי! איז וואט פאר'אלץ,
תויבן.

 קיינ־ די האבן צייט שיעיה א איבער
 .שפא־ אי! געהא?ט;׳ אונדז דער?עך

 אין מיט"נע?עבט האב! זיי גונג.
 פאר?וירן נישט זיך סקעטש. יעדן
 איבערגעגאג־ מינויט. איי! קיי! אויף

 זיך אר,0 ־ שפראך צו ?יד פו! גען
 גע־ פו! ריטעך אי! פארוואגד?ט
רעכטיקייט.

 איז געזאגט, ווי פראגראם, דעד
 אין , פארשידנארטיקער א געווען

 עם או! יידיש. אי;: ווי יש, יז נצו פרא
 צו פאהעגניגן א ממש געווען איז

 א רעדן קינד!ער?עך די ווי היעד!
 אויסגעפיר־ די און יידיש !1פרעפטיס

 ״פריי־ או! גרינע״ ״די :נומער! טע
 דעד גע?ונגיע׳!. זייער זיינע! דע?ע״

 אויםגעפירט געווע! איז פראגראם
 סיג־ א?ע פו!. באטי׳י?יקונג דעד מייט
 דעד או.;! יס?יינע. ווי גרויסיע, דעד,

 אויטגעפירט וועשערי!״, ״די גומער
 געווען איז ק?יינע, גאר די דורך
 האבן מאניטארן די פאטיעטיש. זייער

זיך. פון בעסטע דאם געעגעבן
 געגויע א געווען איז יופ־טוב דעד

 ברידערצעבער, רער פו; אפשפיג?וגג
 עם וואט אטמאספעדע, חברישער

 סא?אניע, דעד אי! האט.נעהערשטי
אן געווען אונדז פאר איז או!

 דא! האט גאנםי פון קאמבא&אגטן
 גע־ א ׳קינדערצעך די פארטיי?ט

צוסערווארג. און ״גוטע״ שמאק!
 פארגעקו־ איז ױם־טוב דעם גאך

 קא?אניע, דעד פו! ?אקא? אין מען
 טישן, נעדעסיטע ביי אויפנאמע א!

 ?יפשיץ, ח. פו.;! פארזיץ אונטערן
 דע?ע־ פערזענ?עכסייטן, א?ע פאר
גיעפט. און גאט!

 פערזא־ א?ע דאנסט ב?וט איזי
 צום צוגעהא?פן האב! וואם גען,

 גאר און יסא?אניע דער פו! דערפא?ג
 רעד פו! קאמיטעט דעם באזוגדערם

 און דירעסטאר! די סעקציע, מעצער
 אזוי זיך האבן וואט מאגיטאר;׳, די

די מיט אפגעגיעב! מוסטערהאפט

 וואס אין דערמאגט ער קיגדער?עך.
 איז עם באדינגוגגען שווערע א פאר

 אצא־ ק די עפעגען צו אויסגיעסומע!
 גג, ו ר רפא רע קיין האבגדיק גישט ניע,
 ערשיטן צום געווען איז עס !!יי?
 נישט באזונדערס, גאר און מא?,

 קאסע. דער אין גע?ט קיין האבנדיק
 פון פארשטענדעניש דעך דאנק א

 גע?ונ־ רער או! מיטג?ידער אונזערע
 געצונגע! איז טאמבא?א, גענער

 די אין סא?אניע די דורבצופידן
 פריי־ היינט! און באדינגונגע! בעטטע

 דערגרייכטע די מיט א?ע זיך מיד ע!
רעזו?טאיט!.

 אויב אז ווייטער, זאגט ב?ום איזי
 אנ־ צוויש! זארגט ארגאניזאציע די

 די פאר אויך פראב?עמע! רעדע
 קינדערצעך, ׳זעיע • פו! וואקאנם!

 ק?עגערע היי! נישט זארג איד איז
 קאנםא־ און איינהא?טן פא־;;׳ אויך

 אזוי איז ,וואס שצום דעם ?ידידן
 אי־ מער נישט כדי באדראט, איצט

 ׳קאטאסמרא־ נייע סיי! בעדצוצעב!
 די דערמעגצעכן צו כדי או! פעם

 קומענדיקע די אין אויך קינרעד?עך,
 זיייעדע פו! נענים! צו פד״דיק יאר!

וואקאנסן.
 דער ווארט א אויך נעמען עם
 דער או.;־ וויי? ה' שיטעט?, פון מער

 דעפארטא- ״אפים פון פארשטייער
 קאמבא־ געוועזענע די פון מעיגטא?"

 פון סרבנות ־ סריגם או! טאנט!
 די באנדים! דעדנעף א?ע מאזע?.

 מוטטער־ דעד פאר אראגגיזאטאר!
 גו־ איר פאר או! סא?אניע האפטער

פונקציאנירונג. טער
 געםט או! פערזיענ?עכסיי!טן די

 אוועקטראננדיק ראן, זיך צעגייען
 אייג־ אומפארגעס?עכן אן זיך מיט

 נע־ די פון קא?אניע דעד פון דרוס
קאמבאטיאנטן, יידישע וועזענע

קוינ־ דער פון ש?יםן ביים היינט,
 מיט טייר סענען סא?אניע, ־ ר דע

 דעד־ ערשטע די אז זאגן, שטא?ץ
 געצונגענער. א גיעוויע! איז פארונג

 עצטער! די סיי קינדער?עך, די מיי
רעזוצטאט. פו! צופריד! זייער זיינע;׳

 ווייטער אונדז דערמוטיסיט ראט
 רער אין טיעטיקייט די פארצוזיעצן

 צו־ דעד אין או! ריכיטונג דאזיסער
 א?ע פו! הי?ףי דעד מיט נפט, ו ס

 מיר זיינע! מיטג?ידער, אונדזערע
 סענע! ווע?! מיר אז איבערציינט,

 בע־ א גריעטערע, א נאך ארגאניזיר!
 פאר סא?אניע שענערע און סערע

קינדער?עך. אונדזערע

 סעקציעס די טיט באראטונג
נאנסי או? פח

 יובדטוב, פו! גע?עגנהייט דעד ביי
 אי! געווארן אייגגעארדנט איז וואט

 פון אפש?יסן מיטן צוזאמענהאנג
 מאג זע?בן אין איז סא?אניע, דעה

 זיצוגג א פארמיטאג, פארגעקומען,
 טיט פאריז פו;׳ דעצעגאציע דעד פון
 נאנ־ און מעץ פו! דעצענאציעם די

טי•
 דער אי! אגט״צגענומען האבן עם

חברים: פא?גנדיסע באראטונג
?י&ט־ וו. ג?ום, איזי פאריז: פון

 ?אט־ דאנאווססי, ד״ר שוסטער, סי,
סאן; או! מיצער ססי,

 אצטער, ?יפשיץ, — מעץ פו!
 און צייזעראוויטש ווישניא, פראגער,
גוטרייך;

 ־5מי ראזענפאדב, — נאגסי פון
פינסע?שטיין. או.;׳ דאוט ■ענבאך,
 גע־ געמאכט אין עם װי דעם נאך
 רער יבער א אפשאצונג אן וואדן

 סא?אניע דעד פו! פונסציאגירונג
 שװאכ־ פארשידענע די וועגן או!

 האט ארגאניזאציע, איר אי! סייט!
 פי! טעסרעטאר ־ געגערא? דעד

 אפגע- זיך בצום, איזי פארבאנד,
 וואם פראבצעמע!, די וועג! שטעצט:
אונדז. פאר איצט שטייע!

 אפ- באזונדערט נאד זיך האט ער
 נעפאר!, נייע די וועגן געשטעצט

 טויזג־ צענדציסער די דראע! וואם
 צוזאמעג־ אי! נאטורא?יזירטע טער

 פון -פראיעקט ־ געזעץ מימן האגג
ד וועגן און רעגירונג, דעד ע  סאנד ר

 אונ־ נויטיס אין עם וואט פאניע,
זא? געזעץ דאט כדי טערצונעמען,
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 סאמ־ געוועזענע פריינט טייערע
! באטאנטן

 בכדי בריוו, מיין אייך צו כ׳שרייב
 שיינער אייער פאר אפצודאנס! אייך

 זו־ די עפענע! מיט! איניציאטיוו
 סינ־ אונדזעדע פאר מער־סא?אניע

 פו! או! ט?המה פר; סרבנות רער,
היטצער־בעטטיע. דעד

­מיי געשיסט איך האב יאר יעדעם
 זומער־סואצאניעם די אין סינדער גע
 סינדער די וואנעט פון אוניאן, פו!

 באניים־ צופרידענע, צוריס סוטע!
 אינ!טעדעםאגטע, די פון הן טערטע

 ווי אמוזירונגען, פארשידנארטיסע
 מאכ־ צוגעגרייטע גוט ׳די פון אויך
נאשווארגן. און ?ים

 צופע?יס זיך איך האב יאר ראם
 געוועזענע די אויך אז דעתווסט,

 סא?אניע א צו גרייטן סאמבאטאניט!
סינדער. אונדזעריע פאר

 אנפאנו. פו! געצווייפצט כ׳האב
 דער פו! פירונג גוטער דעה אי!

 זיך כ׳האב ווען אבער סא?אניע,
 איני־ די זייניען עם ווער דערוווסט
 נעמט געניא פדוי אז או!, ציאטארן

 סא־ דעד פו! דירעסציע די איבער
 אוויעס־ פרייד טיט איך האב ?!אגיע,

מאנאט. 2 אויך סינד מיי! געשיסט
 גע־ שטענדיס מיד האט סינד דאם

 אמו־ זי : בריוו גוטע זייער שיס!ט
 א?ץ או! גוט עםט זי גוט׳, זיך זירט
 איי! נאר ארדענונג, בעםט;׳ אין איז

 אין פאירא! איז פעצער״ ״גרויםער
 מאכ! דארף מע! : קא?אניע דעד

 גישט האט סײנער װאם ״םיעםט׳/
?יב.

 מייגע מיט אבער זיך האט מיד
 קא־ די זע! ניעוואצט אויגן אייגעגע
אוועסגע^רן. אהי! כ׳בי! ?אניע.
אוימאוסאר פון ארונטערגיי! ביים

 האט ער ווערן. אדורכעגפירט נישט
 באש?ום, וועגן איבערגיעגעב! אויך
 האט צענטרא?-לואמיטעיט דעד וואם

 נעמע! צו אניטיי? כדי אנגענומען
 דעם פון רעא?יזירונג דעד אין

 אין ווא?ד -־ אנדענס פראנצויזיש!
 120.000 די ?כבוד ישרא?

 אומנעסיומעגע און פארטירטע
. פראנסרייך פו!

 ווע?כער אי! דיםסוםיע דעד נאך
 פון ?יפשיץ אנטיי?גענומע! האב! עס

 און נאנסי פון ראזענפארב מעץ,
 ?יפםסי, וויצע־פרעזירענט, אונרזער

 אנגאזשירט׳ סעסציעס די זיך האבן
 די אט אין באטייציס! צו ענערגיש

 ווי מער או! סאמפאניעם א?ע
 עגערגיע, מער נאך טיט שיטענדיס,

 אויפ־ אננעצייכנטע די אידורכצופיר!
גאב!.

 דעד פון געװען באגײםטערט כ׳בין
 ש?אף!־צימערן, די פו! זויבערסייט

 אינפערמעריע. דעד פון אויך ווי
 פאר־ נישט איך האב סוך די אויך

 בעסטער אין געווע! אז וואט פעצט,
 צו־ רײנםטן אי! או! ארדעגונג,

שטאנד.
 סינדער?עך די זיינען עמן, נאכז

 איבער־ זייערע מאניטאר!, די מיט
 געגאנגע! אויפזעער, געגעבענע
 צי־ פרייצעכע ?.ינגענדיס שפאיציר!,

מיטגעגאננען. אויך כ׳בי! דעד.
 סא־ דעד פון מינוט 5 אינגאנצן

 םאםנאווער א זיך געפינט ?אניע
 ־ סא די אדום רינגצט׳ וואס וואצד,
 רחבות־ מיט זייטן, א?ע אי! ?אניע
 האבן סיגדער די ווו ?אנסעם, דיקע

 אמוזירן צו זיך מעגצעכסייטן די
 זיך אנזאפנדיס אופן, בעסטן אויפן

 אנסצייב! און צופט פרישער מיט
 ?ערן־ צוסונפטיסן פארן כוחות נייע
יאר.

 אי- די בייגעווויניט אויך כ׳האב
 כ׳אנערסען, או! מא?צייטן ביעריסע

 צוגעגר״ט זיינע! נם עם אצע די אז
 די פון זעט מען און געשמאס מיט
 צוגע.ס?יבע־ ־ פארשיידנארטיס א?ע

 פארא! ם׳זײנען אז מאכצים, נע
 וואט מעניטשן, פאראנטווארט?עכע

 קי־נדער די. אז זיך, אינטערעטירן'
 דעד צו און אפעטיט מיט עם! זאצן
 פון פראפיטירן גוט זא?! או! זאט

 אז געפיצט, כ׳האב וואסאנם. זייער
 אי־ די גענומע! האב! וואם א?ע, די

 אויסגיע־ ווידסצעך האבן ניציאטיוו,
 אס וו אויפגאבע, די ציבע טיט פירט

זיך. אוי,? גענומען האבן זיי
 קיניד א פון מאמע א ווי איך,

 באדאנס היטצערן, פו! סרבן א פון
או! איניציאיטיוו אייער פאר אייך
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מיטאג־עסן בעתן טיש, ביים קינדער גרופע 8

 אדורכגייער, געטראפן איך האב
 אונ־ געסעגיט גוט שוין האב! וואם

 האב! וואם או! סינדעירצעך דזערע
 פון גרוסן נוטע אפגעגעבן מיד
סא?אניע. דעד פון נאנג

 איך האב אינעווייניס אדיין כ׳בי!
 א נגען י ז ביים סינהער די געטראפן

 טישן, זויבערע ביי אויטגעזעצט ?יד,
 זייער צו גענרייט זיך האבן זיי

 ברויט געגעםן האבן זיי ״סאטירער״.
 אר0 מיט סאנפיטור או! פויטער מיט
 דעפערט. א או! מי?ך או! סאווע צעיז
 זייער מיך הא» דירעסטארי! ,די
 פאר־ מיר האט זי אויפגענוטע!. נוט

 אי! צימעדן די באזוכן צו געצייגט
עם!. סינדער די וואס צייט, דעד

 מאמעם, א?ע נערום א■ ביעד י א ניב
 זייע- אגפארטרוייט; אייך האב! וואס

 סע־ זיי אז זיי, זאג או! סינרעד רע
 זייערע רואיס, פוצשטענדיס׳ זיי! נע!

הענט. גוטע אי! ןיך געפינען סינדער

ץ ב. ל א ה נ אז ר

| יידישע די פון פארבאנד דעד
\ י ם נ א נ אין סאמבאיטאנטן

| מזצ־טוב הארציסן א ווינטשט
ן: סאמיטעט־מיטג?יד זיי!

טער אלי ר וו ע אנ ר {: ב
זיי! פו! צומ־געבוירט
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 פראנ־ נעוועזעגע די &ון .פאדבאנד דעד ארגאניזירט יאר, יעדיעם

 געגנטן די פון איינע אין פעלערינאזש א קריגם־געפאנגענע צויזישע
 די פארגעקומען ,1940 פון יוני־טעג—מאיי די אין זייניען עם ווו

אינוואזיע־ארמיי. דייטשער דעד קעגן שלאכטן
 אין אקטאבעד ־טן5 דעם פאר פעלערינאזש דעד קומט האיאר

 די פון צאל גרויסע יא! ייעד ז ווי אזוי פאמע. דער פון גיעגנט דער
 די אין באטייליקט זיך האבן פראנט־קעטפער געוועזענע יידישע

 אויםצוגן גרעםעדע אונטן מיר ברענגען פיקאירדיע, פון שלאכטן
 געוועזענע די פון אדגאן אין דערשינען איז וראם ארטיקל, אן פון

 אייני־ שילדערט וואם און בארבעלעי״, דע ״פראן קריגס־געפאנגענע
סאמע. דער אויף קאמפן העראאישע די פון עפיזאדן ק־;י

 נעגענט; עחטער, ן פאר« זיינען עם
 פריווילע- טרויעריקע די האב; מאם
 טי־ געאגראפישער זייער צוליב גיע,

ע,  מי־ וויכטיקע ע שפיל! צו »אצי
ראל. ליטערישע

דאזי־ די פרן! איינע איז פיקאדדיע
 שטעג־ כמעט איז וואט געגנטן, קע

 איי־ אי; געוואר; פארוואנדלט דיק
שלאכיטיפעלדער. די פון נעם

 דאזי־ דעד האט פט א ! סאם די
 דעד אין !אופגעהילכט נאמע; קער

 באשיידענעד דער אט געשיכיטע.
 טען־ פו; רואיק פליטט וואם טייך,

 בלאטיקן! א אי; ים, ביזן קאנטען
 מי־ א פאר זיך מיט שטעליט טאל,

 שליטל־ די צוליב זע בא ליטערישע
 וואט ערטער, די אי! פאזיציעס

אדורכנאנג. דעם דערמעגלעכן
 דער פיקארדיע די איז אזוי

 פו; קאמפין, פו! באד; קלאטישער
 צע״ ױלױס זינט דעראבעתנגען די

 ביז אינוואזיעם גרויטע די און זאד
 מל׳־ פראנצוזיש־דייטשע רריי ד צו

 בעת יאר, '70 פון משך אין! המות,
 איז סאם דעד פון ליניע די װעלבע

 אין געוואדן פארוואנדלט שטענדיק
שלאכט־פעלר. א

 פעראן, רוא, טערניע, זיינען אט
 לענגאוים פי׳קייני, אביני, מארקור,

 או; נטען ־■קא סע! צוויש! סאם, דעד
אבעוויל.

 אין געפונען זיך מיד האב; אט
 ווידער־ לעצ׳טער דעד אויר! 1940

 גע־ .האט עם ווו שטאנר־ליניע,
 לויט וועד;,, אפעגהאלט;. דאדפט

 ״די : וועיגאנד פון ווערטער די
 אי־ דעצידיד; וועט וואט שלאכ!ט,

לאנד", פו; גורל בער;
ארמיי( ־מע7 )די ארמיי נייע א
 צוזאמענגע- שנעל דער אויו* איז

 שאפן צו ציל מיט; געוואדן שטעלט
 אויפן אנגעשפארט באריערע, א

 אפצוראטע* פדי טאם, דעד פו; טאל
 וואט צפו;!, פון ארמייען די ווען

 צו ארומגעריגגלט באדראט זייגע;
וועד;.

 אנפארטרויט איז קאמאנדידונג די
 די פרער. גענעראל דעם געװןארן

 באמיען געדארפט זיך האם ארמיי
 פון בריקן־קעפ די צו .צוצוקומע;

 אבעוויל', אמיען, קארבו, טאם, דער
 רעם אדום אזוי פארשטעלן צו או;

 פו; פעלדער די צו װענ דעם שונא
מאנדידיע,

 אויפ־ איבערמענטשלעכע כמעט א
 גע־ זיך האט מען ווייל נאמן,

 די דורך שוין א מיט שלאג; דארפט
 אפגענוצטן שלאבטן, פריעדדיקע
 באנייט גישט איז וואט מאטעריאל,

 האט וואט שונא, א קעגן נעווארן,
 פרישע אויפהער אן נעווארפן

 א און שלאכט דער אין! איינהייטן
 תאט וואט אוויאציע, מעבטיקע

 ביי״ שוועריסייט; קיי; ט;געהא נישט
 אוויא־ ■!׳עלטענע עטלעכיע די צוקומע;

 אנטקע־ זיי האבן מיר וועלכע נע;,
­נע אויך האט מען געננעשטעילט,

 פו; ים צוויש! 'וועג א שאפן דארפט ׳
 פאר־ האב! וואט פליכטלינגע, די

 רערעער, די ארן! ווענן די פלייצט
מערב. צו מזרח פו! פיר! וועלכע

 נעווארן געפירט איז שלאבט די
 איז וואס שונא, א קעגנאיבער

 אויפן פארפעסטיקט נעווען שוי!
 וואט און טייך פון טייל גרעטיטן

 אבע־ פעראן, אמייע;, אקופירט האט
 אין, געהאנדלט זיך האיט עט וויל.
 דעט שטערן צו דיי ערשטער דעד

 בריקן־ זיי; אויטצוברייטער! שונא
 הא־ איינהייט; אלע אמיעך. ביי קאפ
 פארן לאנגזאם אװאנםירמ בע;

קאמפן. בלוטי»׳ פו; פרייז
 אינפאנטעריע־רעגי־ ־טער60 דער
 ״טיראיער טער“8 דער או; מענט

 ארייגגע•־ זיינען! וואט מאר,א!קען",
 טעג ל^נגע נאך קאמו«, אין טרעט!

 האב; שלאפן, נישט פו! נעכט או!
 פארמאכט או; פיקיני דעדגרייכט

שונא. פו; איינברוך רעם
 נעקעמפט האב; רעכטס אויף* מער
 דער פייער, שטארק; א אונטער

די פאנצער־באטאליא; -טער40
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 צוריקצונע־ פרובירנדיק טענעגאלן,
אביני. און קארבי מען

 לאנגפרע־לזרקאר־סען שטעטל אין
 פארניכ־ אינגאנצן כמעט איז וואט
 א&גער זיך האב! נעווארן, טעט

 יוני ־טן5 און ־טן4 דעם שפילט
 קע־ או! אנגריפן! אומאויפהערלעכע

 ־53 דער זיך ה!אט דא נענאננריפן.
 מיט אינפאנטעריע־רעגימענט טעד

 אנ־ ענערניע אויטערנעוויינלעכער אן
 וואס דייטשן, די קעגן נקלאמערט

 פלאמען־װאר־ מיט אטאקירט האבן
פער.

 זיינען, שטעטלעך ארומיקע אלע
 גע־ יוני, פו; טעו. ערשטע די אי!

באשעדיקיט. שווער וואר;
 איז העראאיזם זעלבער דער

 אפשניט אי,;! נעוואר! ארויטגעוויז;
און טעריזי־נאאי ביז פערא; פון

 :אויפגע־ שלאכטן! די האב! גופא
הערט,

ערובניקעם, ארעסמירן די,דייטש;
 פון איינוווינער די פו; מאראל די

געבראכ;. נישט אבער וועדם אמיע;
 פיל זייער האט אמיען שטאט די

 זיינען הייזער טויזנט 12 נעליטן.
 דאזיס; דעט אין• צעשטערט געוואר;
 1939 מלחמה רער פו; אקט ערשטן

—1945.
 מיר וועל; אקטאמר ־טן5 ידעם
 טראגן וואט שטעיטלעך, די באזוב;

 מלחמה. דער פו; צייב; דעם אלע
 יט צום פיך;; וואט וועין, די אויף!
 לאג־ און טאלן ווונדערבארע די אי;׳

 שטעטלעך די אין מיד ורעל; קעם,
 הרובע די זע:ן נאך דערפער און!

 זייערע מיט בית-עולמט די הייזער.
 ויעל; קרייצן הילצעדנע אומצאליקע

 וואט קרב;, דעט דערמאנע; אונרז
 ה,א!בז וואט די, געבראכט האבן עם

 זאל פראנקרייך אז געוואלט, נישט
אומקומען.

באנייע; לאנגפרעי אי; ורעל; מי,ר
 פרי־ די פו; שבועה פייערלעכע די

 ״נאיטר־דאם־דע־ אי! יארן ערריקע׳
 ״שעמעז־דע־דאם״ ביי או; לארעט"

 פארטיידיק; צו כדי טאן, צו אלץ
 דעם : אלץ פר;! טייערטטע דאט

שלום.
ע ש אז ל. ר ע ט ע ר

 געביידע די און סען־לע געגנט דעד לפון רואייען די — אמיען.
מטיל. גאטישן אין דיע״ ״האטעל פון

 די נעהעמפט האבן עיט ווו דאמפער,
 ־טער22 דעד או; דיוויזיע ־טע19

 אוים־ פרייוויליקע די פו; רעגימעגט
לענדער.

 טאל־ אונדזערע האב! אומעטום
 וווינדערבאר! « ארוטנעוויז! ראטן

 אומבויגזאמען א! ארן! קרבנות־גייטט׳
מוט.

 האט אבעוויל, פו! אפשניט אין
 צווייטע די יוני, ־ט!4 פון טאג אין

 די געמאכט דיוויזיע, ניעפאנצערטע
 משך אי! אנשטו־עננוגנען. לעצטע

 נע־ שלאכט די איז טאנ גאנצז׳ פו!
 אנגע־ אומברהמנותדיקע. אן ווע!

 פארפאלג־ שטוקאט, די דורך גריפן
 ארטילעריע, דייטשער דעד דורך טע:

 אויפ־ אן טאנק! אונרזערע זייגע!
 די ?.1סאמ צום צוריקגעקומען הער

 האב! סענן-אנגדיפ;! או; -אנגריפן
 אבער האב! מיד איבערנעחזרט. זיך

 ווי־ רעם צעברעב! געקענט נישט
 אוונט אי! שונא. פון דערשטאנד

 גע־ פאנצער־דיוויזיע ״טע2 די איז
 ניט׳ מער איז עט פארניכטעיט. ווע!

 אריבערצו־ האפעגונג קיי; נעוויע:!
 די סאט. זייט יענער אויר« גיי!

 איז בריק,;!־קעפ די פאר שלאכט
 זיי האבן מיד פארענדיקט. געווע;

 דעט געראטעוועט אבעד פארלוייר;,
כבוד.

 פו! שטאט וויכטיקע די אמיען,
 אדורכגעמאכט האט פיקאדדיע,

 ־ט!10 רעם זינט שעהן שווערע
 זיך האב; א; ־ט;18 פון שוי; מאי.

 לופט־באמבארדירונ־ די יב;! ו נגעה א
 או! לאנגא פו; וואקזאל דער נען.
 גליזי פו! אוויאציע־צענטער דער

 אין געווארן. באמבארדירט זיינען
 דער ווו םעין־ראס, פון געגגט דער

 מערדערלעכעד, א נעווען איז !אונגריו?
 גרוי־ א גיעווען קדבנות צאל די איז
. ע ט

 א געפאלן: איז מאי ־טן19 דעט
 אומ־ רער אויו« באמבעט פון האגל

 גע־ זיינע! עם שטאט. גליקלעכער
 פון מערב־נעגנטן ידי געווארן צילט

 םען־זשאק. י, רע נא א נטרה טע אמיע!,
 די אויר געליט! אבער האב! עש

 די שטיאט. דעד פרן! געגניטן אנדערע
 דעד אננעצזנד;. זיך האב! הייזר

 אײנ־ איז טענט־האנארע קלויסטעד
געפאלן.
 גיעמומע; זיינען מאי ־טן20 דעט

די ל צא גרויטער א אי! אויפטניי

 באמבעט די אווי!א:נע; פיינטלעכע
 די אומעטום. במעט! געפאלן זיינען

 או; זיךיצעלאפ;! איז באפעלקעדונג
 פאמי־ די באהעלטעניש. א געזוכט

 צעשפרייט או! צעזיייט זיינע; ליעם
 האב; פאל! אפטע אי! או; געווארן

 לענגע־ א צוריקגיעפונע;! זיך זיי
 נארמאנדיע אין שפעטער צייט רע

ברעטאן. אין אדער
 געבראב; האבנדיק דייטש;, די
 זיי ווידערשטאנד, פראנצויזיש; דעם
 קייו אזייגער 1 אריינגעסומע; נע;

אמיען.
גע־ וויייטער דאך איז שלאכט די

 פאר־ איז דירי פו; געגנט די גאנגע!.
 ווידער־ -א אי; געוואר; וואנדלט

שטאט דער אין שטאנד-צועגטער.

ע ק י ״נ m א r 1 m\
ר א ס די, פ א לן וו ת ווי  זי

קן לי י טי א  ב
ש איו אז נ רי ע ל ע פ

 דעם זונטיק, זאמל־פונקט, ®
 פינקט־ פרי 7.20 איקטאבער, ־טן5

 )אין רעפובליק לא דע פלאם לעד,
 רעפובליק(, לא דע אוועני פון ראג

 פינקט־ 7.30 אויטאסארן מי׳ט וא&פאר
 צוריק קומען אויטאקארן די לעך.
אוונט. 9.30 פאריז ק״ן

 בייט צערעאניע אזייגער, 11 ®
 אין נעפאלענע די פו! מאגומענט

אמיען.
 מיט ט;שטא רער פון באזוך «

אויטאקארן.
 אמיען פר;! אפפאר מ. נ. 2.30 #

 י־3 אבעוויל, פון ריכטונג רער אי!
אנזשעטט. או! קיני
 אין צערעמאניע א מ. נ. 3,15 ®

לאנפרעי־לעףקאר־טענט. שטעטל
 גע־־ וועד! איינשרייבונגע! ©

 אראנדיסמאן־םעקציעט די אין מאכט
 קריגט־נעפאננענע געוועזענע פון

 די פלאם ,14 צענטער, אין אדער
הארור.

נאטוראליזירפע וי פארפיידיסן פארן
(1 זייט פון )המשך

 נאטורא־ געטראפענע אנדערע אלע
 זיי- צוריקבאקומען אילן ז ליזירטע,

 אפגע־ זאלן עט אז רעכיט; ערע
 לגבי !רעפרעטיעס די ווער; שטעלט

 אוים־ פון בירגער פראנצויזישע די
 סייג־ זאל עט אז אפשטאם, לענדיש;

 דער שיין ליכטיקע די זע; נישט מאל
 עס אז און געזעץ־פראיעקט נייער
 ארטיקלען די וועד! אנולירט זאלן!
.96 או; 111

ר עוו ש
 פונעט גענעראל־םעקרעטאד דער

 געווע־ די פון פארבאגד נאציאנאלן
 בא־ ווידערשטאנד־קעמפער זענע

 פארטיידיה! פאר אקציע די גריטט
 אר! נאטוראליזירטע די פון רעכט די

 ווי־ די פו! וויל! דעם אויט דריקט
 זיי־ פארטיידיקן צו דערשטענדלער

 אפ- אויטלענדיש! פון חברים ערע
 פאמיליע די בל קודם און שטאם

ן; י ראוו

ס י. ^ו ד א
 פארבאנד, אונדזער פו! פרעזידעיניט

 אויפגעבראכטקייט, די אויס דריקט
 צוויש! ארויטגעדופן האט עט וואט
 בכלל באפעלקיערונג יידישער דער
 פראנט־ געוועזענע! די צווישן און

 יצוצו־ באשלוס דעד בפרט, קעמפער
 גע* ביי נאטודאליזאציע די נעמען

ק&מבאטאנטן, וועזענע

 ווילקיר־ אויפן א! דאן ווייזיט ער
 .96 ארטיקל פו! כאראקטער לעב!
 ספאגע־ עטט וואט איטאליעגער, ״אן.

 א ווי וועד; באטראכט קען טי
 ווי אויו? זיך ״פירט וואט מענטש,

 — לאנד״ פרעמד א ־פון בירגער א
 גע* א ביי רעדנעד דעד אויט רופט

עולם. פון לעכיטעד
 ער ווייזט מאטיוו, אמתיער ״דעד

 : אנדערער נץ גא א אבער איז אן,
 די כל קורט טרעפן ׳ש רעפרעכי די

 נאטוראליזירטע די צוויש; יעגיקיע,
 וואט דעגקען, אר!ט א; האבן וועלכע

רעגידונג״. דעד נישט געפעלט
 גלייך אבער ניט רעדנער דער

 נא־ אלע באדראט געפאר די אז צו,
 דעד איז עם אז און טרראליזירטע

 מענטש;, ערלעכע אלע פוי;! חוב
 ׳צו זיך פאל־גראמב, בייט ווי פונקט

 זאל גערעכטיקייט די כדי פארייניקין
זינן.

ש א ר א ל
 ״אוזשעװ־ פון וויצע־פדעזידענט

 פער־ אנוועזנדיקע די באגריסט רע״
 די באזונדערט און זענלעכקיייטן,

 ליי־ ער ״אופאק". פון פאדשטייער
 קע־ רעזואולוציעס צוויי פאר דא; ענט
 דער פון געזעץ־פראיעקט נייעם גע;

 אי;! צרריקשטעלן פאר; או; רע׳גירונג
 רא״ פאמיליע די בירגער־רעכט אירע

 אײנ־ זיינען וועלבע ווין־שפעטער,
געיווארן. אנגענוטעין שטימיק
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די rm װאלמי
ל א ט פי א ען ק מ בו ע פנ ױ ר ר ון8 א ע ע ר ט כ שי ע ג ה ״ ר פ ע ר  

ר ע ש יזי צו אג ר ״ פ ע צי לו א עוו ם ע ר א ש ן ן א ש ו ־ פון ר

 ווען מאמענט, « געװען ם'איז
 פאדבינ־ זיחערע און עמיגראנטן די

 צו גרונט 8 געהאט האב! !דעטע
 דורכגעריסן האב! זיי בעת האפן,

 קרוא־א-בוא. פון ארוייפגאנג דעם
 ווע־ דא אז זיכער, געווען זיינען זיי
­»ד די ארומרינגלען קעניע! זיי ?ע!
דימוריע. פו! מיי

 ייעד אי! אבער האט: לעצטער דעד
 בא־ םעפיטעמבער -ט!15 פו! כט8נ

 ריקצוג, געשיסטן 8 מאב! צו ן ז ווי
 און קלעם, פון באפרייט זיך או!

 ריב׳ דעד אי! יאג! צו זיך אנשטאט
 מום־ 8 מיט איז!ער פאריז פו! טונג

 ־ גע סאלטבלוטיקיייט מערהאפטער
 ־ אנגע ארט, אויפן שטיי! בליב!

 זעם אין צו דרום אויוי שפארט
 רינטונג דער אי! ארנא!, פון וו,אלד

 און רעכטס אויף! אוז וואלמי, פון
 וועל־ שליאך, דעם הינטערגרונט״פון

 שפעטער וועט בראונשווייג נע!
 שא־ אטאקידן זיי! בעת אויםװײלן

לאן.
 גינ־ 8 געווען איז פאזיציע די

 :רעם באאיבאכטן צו כדי סיטיקע,
 ־ נ8 זאל ער ווע! פאל אי! שונא,
אונטן. פון אים אוי!? פאלן

 דעם אי! אז איז, געשען או!
 פארוים־ זיך האט ער ווע! ■מאמענט
 אר־ טויט־טיחעך זיין מיט גערוקיט

 דיורנגעווייסטע טריבע די איבער מיי
 אומפרוכטבארע די פו! פלאכן

 בראנשווייק איז פעלדער, ־ כט8של
 אנצו־ זיד געוייע! געצוווננע! טאסע

 גוש ארמיי, דימוריעם אויףי שטוים!
 און בערגלעך, די אוי!? באפעסטיסט

טדופן. קעלערטאנם פון נעשיצט
 וואלמי. פו! כט8של !די איז עם
 דעם פו! •זייט רעכטער דעי אויףי
 ־ סעגט־מענעאו פון פירט וואם וועג
רן,8שא,לא!־סיר־ט קיק איל

 די האט פרימארגנם ־ט!20 ■דעט
 אנגועשטוים! זיר ארמיי פרייסישע

 דימוריע טרופן. קעלערמאנם אוי,?
 לאץ3 פן אוי אנגעקומע! גלייך איז
 עצת אן טיט דינען קענען צו ם אי

היל!?, שנעלע « — נויטיס אויב און
 טיטן בראנשווייק׳ הערצאג דעו

 באטראכט האבן קייזוער פרייסיש!
 ארמיי, די באאומרואיקיונג ימיט

י .אוי!? אויסגעשטעלט  בערגלעך \
 פונקט ? וואס אבער שיפועים. או!

 ,אונטערגעסומע! איז עם ווע! איצט,
 י אנטשיידג־ אזא פון געלעגנהייט !די

 אוים־ די וועל! צוזאמענשטוים דיק!
 ־ גרוים! ידעם פון •מדו&ז געפרוווטע

 אטא־ע די ? וואקלען זיר פרידריך
תן איו, : דעצידירט געוואר! איז  ו
 דער־ זיך האט ארמיי פרײםישע די

 איבערלעגונגע! ׳די אץ ר ט אז וווטט,
 דאד זיי. זיינע! פירער אידע פון

 רוטפולע די זיי, האב! אנטשלאם!,
­ווי קריג יאר 7 פו! ■ד&נרינעתונגע!

 קענע! עמיצער וועט באהויכט. דער .
 . ? וועטעראנע! אזעלכע בייקומען

 איינגערעדט, גי» דע! זיך זיי האבן
 ־ שמא: אי! די געזע! האבן זיי ווע!
 פריי־ שוואביגסע אנגעטאענע טעם

 שאים איי! טיט וועל! זיי אז וויליסע,
 פארצעלײ״ בלויע די ״צעברענן
 ארמיי(. פראנצויזישע די )געמיינט

*
 ־ אונ אחטילעריע, •שע פריים די
 טאמפלהאו(, פון קאמאנדע דעד טעד

 פיי׳ דאם קאנאנען 54 טיט עפנט
 ־ אויפגע געווע! י זיינען זיי : ׳ער

 דעם פון אפשניט אויפן שטעלט
 דעד אי! בערגל א אויף! פראנט
 ־ קעגנאי האלב־קרייז א פון פארם

עי בער  די וו,?!למי. פון ווינטמיל ד
 ענטפערט ארטילעריע פראנצויזישע

 און קדאפט גאגצער דעד מיט אפ
 ־ דער וואם פחעציזיע, אזא טיט!

 באאוט־ אבער שונא,׳ ם !דע שטוינט
נישט. נאך דעירווייל אים רואיקט

 נעמט אינפאנטעריע פרייפישע די
 אין לאנגזאם, פארוים, רוקן זיך

 אבער ארידעניונג, מוסטערהאפטער א
 דערנענטערט זי : באגײםטערונג א!

 בארג־ די צו טדיט פעםטע טיט זיך
 נע־ איז ארמיי אונדזער ויו שפועים

 האט וויילע א אוי!? צעשפרייט. לענן
 ־. אריינגע ארמיי אונדזעיר אין זיך

 דערי־ די פו! דרוס אונטער! כאפט,
 מפלות פארגאנגענע די פו! נערונגע!

 ־ גע 8 .אנדערע, או! דאזבאך פו!
 האט וואם אבער וויסע״וואקלעניש.

 ׳? !עבר פו! שט! דער טא! צו דא
 נוחות, נייע גאר שוי! זיינען דאם
קומט דא לעבן, צום שטייג! וואם

 אן איז עמ וועלט. נייע א לעב! צום
 ־־ ענ!טו פון אוצר אוטבארירבארער

 ־ רעווא די וואם קראפט או! זיאיזם
 זייערע אי! איצט טראגן לוציאגער!
הערצער.

 דערפילט !ראם האט קעלערמא!
 אנטשיידג־ דאזיקער דעד אין און,

 דערש&ירט ער האט מינוט דיסער
 לע־ פאר! געראנגל פיבערדיסן דעם
 אויפמעשטעלט, זיך האט ער בען.

 גל א יה א אונטער אומבאוועגלעך,
 מיטן ראפ8 ער ציט שראפנעל! פו!

 פו! הוט דעם שוועחד פו! שפיץ
 ״זאל ; אוים שרייט און סאפ זיי!

 ארמיי גאנצע די ! נאציע" לעבן!די
 -שיפו־ או! בערגלעך אלע גער י א פון
 שרייען ווינטמיל דער ארום עים
 ! נאציע" די לעב! ״זאל ; מיט
 אין האט וואם ווארט דאזיסע: דאם

 אין אנגעזאפט יאר 3 פון פארלוי?
 טדאנט ענערגיע, שטראלנדיסע זיך
הערצער. אלע אי! איבער זיך

 סאשמאר חגר : געענדיסט ס׳איז
 געוואדן, ן נע ו נטר 8 אי? עבר נעם פו

 .וואלמי פון הימל דעד ווי פונסט
 שווארץ געווען נאד אקארשט איז
 ־ לופט די אונטער כמארעם. פו!

 סאנאנאדע !דעד פון צעטר״םלונג!ע!ן
 סלארער, אמאל טיט געוואר! איו

 אזוי שיינענדיסער. או! לויטערער,
 מורא או! ספסות אלע אויך זיינען

 פאדשווונדן. אויגנבליס איין אין
 איז ארמײ פר״םישע די געוואדן.

 הילכט געשריי דער פאחווונדערט.
 פו! געשריי דעד ווי איר אי! 3א

 ־ בא זיך מע! וועט פאלס. גאנצן
 נא־ גאגצער א סעג! שלאגן ־דארפן

 ארטילעריע, פראנצויזישע די ? ציע
 פאר־ גרויםע די טראץ האט וועלבע
 ;דיעוד אפגעענטפערט נישט לושט!

 ־ קאנצעג רטילעריע,8 פדײםישער
 ־ קא אירע פו! פייער דאם טרירט
 שונאם דעם אוי,? אבוז! או! נאנע!
אינפאנטעריע. געטראפענער שוועד
 איז בראונשווייג הערצאג דער

 אויסנע־ נישט ער ^יז : דערשראס!
 אפעי דער אי! פארליר! צו שטעלט

 זיי! פו! בעםיטע דאם אטאקע נער
? י ארמי

 צו־ זיך ער שטעלט דערשי!טערט
 מינוטן פאר א נאך דא!, אפ: ערשט

 ־ אנט יער דערסלערט וואסלענישן,
 נישט מיר שלאגן ״דא : שלאםן
 דער או! ניבט( וויר שלאגע! )היער

 די אנגעהויבן: זיך האט ריקצוג
 צוריס־ זיך האט ארמיי פרייסישע

פאזיציעם. איר׳ע: ?1אוי געצויג!
 אז דובטן, זיר סע! אויבנאויפיס

 סריגם־פא׳ געוויינלעכע אזעלכע אין
 דודכפאל. א סוים דאם איז לעז,
 אטאקע א! בעת ארום, זיר זעט מע!
 זל אז פאזיציע, א שונאם דעם קעג!
 פארטיי־ שטארסער או! בעטעד איז

 ־ פארגע! זיך האט מע! ווי דיקט
 דער פו! אפ זיך זאגיט מע! שטעלט,
 איי- !די איינצושפאר! כדי אטאסע,

 צװישנ־ א איז דאם כוחות. געניע!
 באדיי־ גרויםער סיי! נישט פון ל פא

 פאריכטן. לייכט סע! מע! וואם טונג
 די' "אז שעה דער פון אי! דאד

 ישער פריים דער' פו! שפרונזשינע
 געווארן. סאליע ווירקלעו ארמיי

 זעט וועלכ׳ער מענטש, 8 ווי י זו א
 שטארס גענוג אוים אויםערלעך נאך

 מאראלי־ און פיזיש וועמענם אבער
 נע־ י א איז צושטאנד ־ געזונט שער

 ריי א דורך אונטערגע־י־אבן װײניס
 ־ פארהאר או! מידסייט פאי-דרוםן,

 מיטאמאל ער שטארבט טעיועטקייט,
 ־ אנטוי נייער א נאך אוועס
 פארגעסומען אויר איז אזוי שונג,

טדער  איר און ארמיי ישער פריים מי
 שווערער דער אונטער געבויג! שע!?.

 אנגעזאמלט זיר האט וואס לאסט,
 ווירסלעד אים האט חודש, א זינט

 זיי האט װאלמי «ז איבערצייגט,
אויסגעשעפט. אינגאנצן

 האט שונא ־ באאלנערונגם דער
 ן סעו. נישט האט ער אז דערשפירט,

 סראפט ־ דיזן ברייטע בלויז!די זיך
 נאצי•^ רעוואלוציאנערער דער פון
 ־ פעסט האט יער דערזען, האט ער

 נאציע דאזיסע די אז נעשטעלט,
 עט־ אי! פארטירן, צו באוויז! האט
 כוח, אדגאניזירט! א! טעג, לעכע

 װידערשטאנדהאפ- או! באוועגלמך
 אבער אויסדוייער צו מסוגל טיק,
באגייםטעדונג. צו אויך

 די מיט בארירוגג אין סומענדיס
 ענערגיעם, ענטוזיאםטישע פרישע

באלאגערונגם־ סרענקלעכע די האט

 איז זי ווייל פארלוירן, זיר ארטיי
 געווע! אמאל ווי נישט מער שוי!

 אידעאל. שום סיין טיט באהויכט
 זיר האט מינדערווערטיס״ט איר

 האט זי מאניפעסטירט. מיטאמאל
 אפגרוגט. אין געזונסען מער אלץ

 וואם אנשפאר, סיין געפינעדיס נישט
 ראם פארהאלט!. .געסענט זי האט
 צו־ מפלה שרעקלעכע די געווע! איז
אנמעכטיסייט. או! מוטלאזיסייט ליב

 מער נאך האט נידערלאגע די
 הערצער,-אי! זייערע אי! אפגעהילנט

 דימו־ און סעלערמאן רייען. זייערע
 מאמענט !ד!עם אי! גאך האב! ריע

 זי! דעם באגריפן נענוג נישט
 געטע, אבער טאג. גרוים! רעם פון

 פא־ קלארזעעוודיסעד שמארס דעד
 פריי־ די באגלייט האט !וועלכעד עט,

 ־ באציי גלייך האט ארמיי, סישע
 דאד׳ דעד פון וויכטיסייט די נעניט
 פאלגנדיס! טיט! געשעעניש סער
 דעם פו! או! ארט ורעם ״פו! : זאץ
 עפא־ נייע א אן. זיך פאנגט טאג
 געשיכטע", ־ וועלט דער אי! כע

 םעפ־ ־טער20 דער געווען איז דאם
טעמבער.

 נא־ די האט טאג זעלב! רעם אי!
 אפגעהאלט! סאנווענציע ציאנאלע

 גע־ דעד אין זיצונג !ערשטע איר
טיולערי. פו! ביידע

י ז ד ט א ט ל ו ז ט ז ר ו ר פ ס ג ד נ ו א י צ  
ר ס ז ג ו א א ל א ב מ א ט  m

 ״.אונדזער פון יוני־נומער אי!
 לים־ די געגעב! מיר האב,;! וויל!"

 פו! נוטער! געווונענע די פון טע
 נע־ טאטבאלא. גרויםער אונדזעד
 א וואם באמראנט, אי! מענדיס
 נישט נאר זיינע! נעווינם! ריי גאנצע

 פארעפנטלענ! געווארן, אפנענוטע!
ליפטע. קאמפלעטע די ווידער מיר

 אפגענומע! סענען געווינם! די
 ,18 פארבאנד, פו! לאקאל אי,;! ווער!

 ביז 9 פו! טאג יעד! מעסאזשערי, די
פארנאנט. 6.30 ביז 2 פון או! 12

ע די ס רוי סן ג נ עווי :ג
 אן מיט ישרא:ל קיין רייזע

 ;5.109 — צדיק און אד,ין אוויאן
;8.350—איטאליע אין טעג 15

;2,952—שידייץ דעד אין טעי־ 8
— איידקאסטן עלעקטרישער

Î10.690
;8.729 — ראדיא־אפאראט

ד ;13.810 — אספיראטעד
 ־— דאוויל קייז עקפקודפיע

6,616;
 — ע־מיל8גןא עלעקטרישע

12,458.
 9,366 טישעלע; סליי! א 11.634

 נאכט־לאמפ; 8 '15.271 בילד; א
 סריםטאל־װאזא!; א 13.243
 שטאף; סופא! קליינער א 17.449

 8 19.130 פיעם; דע א 15 041
 סאוטשוס־ א ' 9.438 ריען;8ה8ם

מאנטל.

 געווונען האב! נומערן פאלגנדיסע
 ;2:109 ;2.063 ;1.021 פולאווער: א

2.865; 4.839; 7.442; 8.852; 
9.011; 10,038; 10.042; 10.431; 

10.753: 17.514; 525 17; 18.434; 
18.958.

 געווו־ ה!א:ב! נומערן פאלגנדיקע
 ;67 פודער; און א־דע־קאלאן נע.;!

2.230; 4.977; 8.761; 12,843; 
17.627.

געווו־ האב! נומער! פאלגנדיקיע
 : באטע דע קרעם פודלע 8 נע!

375; 467; 2.400; 4,301; 8,275; 
11.952; 15.718 

 ;11.147 : נעל"8״ש פארפום
15.924.

 ;7.251'? : מאראסינערי־בייטעלעך
15.231; 16.945.

 זיר סעניע! געווינער גליקלעכע די
 אפצונע־ אן הייניט פון שוי! ווענדן

 פו! יאסאל אי! געווינם! זייערע מען
מעםאזשערי, דע רי ,18 פארבאנד,

 יידישע די פו! פארבאנד דער
 אוים דריקט פחאנט־סעמפער

דעם טיטגעפיל! יטיפםטע זיינע
ז ח׳ א מ א ל א פ

ש ט וי או ק ש ר ע ה
 אסיטיווער אח ביורא־מיטגליד

נד א רב פא פון טוער
ר. זיי! פון טויט צום ע ט א פ

n ש  ס י י ו ו  *
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ל״ קי ע פ ר ״ א  סריגם■ די פ
ע נ ע ע א ־ נ | ג

 לייענער אונדזערע איז עם װי
 פארלא־ דעד האט באיסאנט, שוין

 בודזשעט, דעם אפגעשטיטט מענט
 קריגם־געפאגגיענע די וועלכ! לויט

 דעם אויםג!ע;צאלט באקומע! דארפ!
 יע־ פאר פראנק 400 פון ״פעסיל״

געפ־אנגענשאפט. חודש רען
 אבער רעגירונגם־דעסרעט דעד

 דאזיסן פו! אנווענדונג דער פאר
 טאג צו היינט ביו נאך איז עץ ז גע

 נאך זענע! דעריבער דערשינע!. :ניט
 אני אוי!? פארמולאר! אפיציעלע די

 פאראנען. נישט ביטעם די צוגעב!
 אנווענדונג־דעסרעט דער נאר ווי

 אזנדזער מיר וועל! דערשיינע! וועט
 סריגם־געפאנגענע, מיטגלידער, רע

 גיעבן או! אינפ!א!רמיר! דעם וועג!
 אנ־ גענויע אנטשפר׳עכנדיקע אלע

ווייזונגע!.

ע די ט ר א ק - טן נ א ט א ב מ א ס
 דעד אוי,? ביטעם 600 די צווישן

 זיינע! והאום קאמבאטאנטדקאריטע,
 פא־ר־ דער דורך געווארן אנגעגעבן

 ארגאניזאציע אונדזער פו! מיטלונג
 האב! וואם איטייל, פארא! שוי! איז

 האנדלט עם באפרידיסתג. באסומע;-
 סריגם־ וועג! יטייל גירעםטן אין זיר

 פון אדעריאנטלאפענע פאנסיאניחטע
 קליי־ א וועגן אויר געפאנגענשאפט,

 ווע־ פראנט־סיעמפער, פו! צאל נע
 איז קאמבאטאנטן־קװאליטעט מענם

 דאקומענט! די לויט פעסטגעשעטלט
דאסיע. אי! זיר געפינע! וואם

 נאד װארט צ!א!ל גרויםע 8 אויב
 צו־ איז!עם סארטע דער אויף אלץ
 אנגעשטעל־ צאל די וואם דעם, ליב
 דעפארטאמעניטאל" ״אפיס אי! טע
 באאויפטראגט איז ױאם םע/ פון

 איז פארנעמע! צו זיך עני! דעם מיט
 קאמבאטאנטן־ די באגרענעצטע. א

 פערמאנענ־ 8 פירן ארגאניזאציעם
 די ענדערן צו כדי קאטפאניע טע

םיטו־ אומדערלאזבארע דאזיסע ' 
אציע.

ע ל א צי א ג ס נ רו ע כ רזי א ר פ א ע פ ט ר אני םי אנ פ ס־ ג רי ק
 וויים! קריגם-פאנםיאנירטע סך 8

 ניט געהער! זיי ווע! אפילו ז8 נישט
 סע־ םאםיאל׳/ ״אםיראנס רער צו

 פארזי־ לער8םאצי דעד פו! זיי נע;.
געניסן. כערונג
 סריגם־אינ־ פאר איז זעלבע ראם

 די ז8 ניש!ט, ווייס! וואס וואלירן,
 פרא־ 100 אום זיי קערט אסיראנם

 מעדיצי־ די פאר 80 אנשטאט צענט
 פאר נאר נישט אויסגאבן, נישע
 זיי וועלכער. פאר סדאנסייט, דער

 פאר אויך נאר רעפארמירט זיינע;
סראנקיהיייטן* אנדערע אלע

פאל! ביידע אי! גענוג איז עם
 דער אי! פענםיע־ש״ן דעם ווייז! צו

 פארזיבע־ םאציאלעד דער פו;: קאםע
 דאזיקע די פון געניסן צו כדי רונג

אוואנטאזשן,

ן ט נ א ט א ב מ א  ק
אן -טן20 פון מ פ די אנ ר א

 פעקציע דיער פו! די.פערמאנענצן
 אין! סאמבאטאנט! יידישע די פו!
 יע־ פאר קוטע! אראנדיסמא! ־טן20
 דעד אי! 12 ביז 10 פון זונטיס דע!

ווילעט. לא דע בולוואר ,12 סאפע,

ע ױ ט פ ע 11»ב
ל און > טן ע א א ד י צו ן בי

!  E % S » L e ib e l  !|
{ 89, Rue (FAboukir !י 
|  Métro • Saint-Dénis, Eéaumur 
I  et Sentier
|  Tél. : GUT. 78-87 |
| אפן שאגטיס : באוטע־רקוטג   I

גדעפמן דעט!
 ג נ ו ט כ א
קארדעי שטאפן רטן פא א?»ע ון8 אויפוואל

מעזאן גוט־באסאנטן .אי! געופינען איר וועט

J־ G ־־ O L D
39, RUE DE CLERY - PARIS (2e) 

Tél. : GUT, 70-65
ליטעט8עצי5ס אונחעד

Nouvelle Adresse 
( Métro : Sentier)

ש גאבארדין, פ סערז ע. טי פעני

 און! אויפגדאגונגען ת, ו י 1 ל
 ן ‘ ®ראווינץ פון איכערפירן

אייפלאנד" אוו
?!אוואפן און ערד פון !?קרי׳

! LEVI-RIVET
1 24e H©Sre־ D sm e“de־>Naxaretl1 
I PARIS {3־}. T é!.‘. ARC. 54-97  e t 59־f 6
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L© 18 n o v e m b r e  à  l 'H o t e l  M o d e m s

Notre assemblée générale 8,1s®!« 
s’est déroulée mi le slpè i  !3 piis îirp n ia

sur lesquels pèserait la menace 
permanente: de perdre ia nations- 
lité française.

L’Assemblée générale a approu- 
vé l’action judiciaire, que nous! 
avons entreprise contre le hitlé- 
rien Maurice Bardèche, i’appolo- 
giste des crimes nazis. Comme 
«os camarades le savent, il a été 
condamné et son livre saisi et 
détruit.

Elle a approuvé également nos 
démarche à la Présidence de 
I־Assemblée nationale et à la Com- 
mission des Affaires étrangères 
po־!r exprimer l’inquiétude des 
Anciens Combattants Juifs devant 
les accords de Bonn et de Pa~ 
ris et pour demander que ces 
traités né soient pas ratifiés par 
le Parlement.

Le travail social s’est considé״ 
rablement accru. Un plus grand 

s p.oml're de camarades, dans les 
sa-nas et les hôpitaux, ont été se- 
courus. Des dizaines de veuves 
de guerre @at obtenu une sub- 
vention pour que leurs enfants 
puissent aller à la campagne pen- 
dant les vacances. Et notre plus 
grande réalisation! a été l’organi- 
,satior., pour la première fois, 
d’ur־e colonie de vacances ou 50 
enfants ont fait un séjour inon- 
bliabte.

De nombreux camarades ont 
obtenu, grâce à nos interventions: 
la carte de combattant, la pe®־ 
sion d'invalidité, des décorations 
et des naturalisations.

Nos camarades répondent tou- 
jours, et à chaque occasion, à 
1 appel de leur organisation.

(Suite en page 3)

L
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ne. Des centaines de combattants 
sont venus entendre le compte 
rendu de׳ l’activité de l’organisa- 
tion et ont élu le nouveau Ccmi- 
fè directeur.

Ils ont approuvé, par acclama- 
tion, le rapport moral présenté 
par te secrétaire générai, notre 
camarade Isî Blum.

En effet,, pendant !’année écou- 
lée, l’organisation a déployé une 
intense activité dans tous les do- 
maines aussi bien, en ce qui con- 
cerne la défense des droits des 
anciens combattants d’origine 
étrangère que la lutte contre 
l'antisémitisme et pour la paix 
ainsi que dans le domaine du tra- 
vail social.

La défense des ׳naturalisés a oc- 
cupé une place importante dans 
cette action qui s’est soldée, au 
début de l'année, par une c-cla- 
tante victoire en obtenant, pour 
notre carnatsds Gromb la rém- 
tégration dans ses droits d:a cl 
loyer.

Aujourd'hui,, l’Unîon des An- 
ciens Combattants Juifs est enga- 
gée dans Faction, avec FU.G.E. 
V.R.E., l’U.F. A.C et le <־: Comité 
de Défense de la Nationalité 
,Française; » pour écarter le pro- 
jet de loi tendant à modifier Far- 
ticle. 111 du Code de la Natio- 
®alité.

Cette action doit être ênergi- 
que et rapide, car si le projet 
était adopté, des centaines de mil- 
liers de naturalisés seraient con- 
sidérés comme citoyens diminués

Alloh Vichy P... On vous came! 

p un d é lit p réc is  contre la  sû- 
re té  de !’E ta t, s ’il com m et un 
crim e, il e s t bien ju s te  que 
dana to u tes ces hypothèses la  
fa v e u r de la  n a tu ra lisa tio n , 
qui a été fa ite , lu i so it re tî-  
rée.

Nous app rendrons a lo rs à 
ces p ro fan es du d ro it, en  m a- 
t iè re  de n a tu ra lisa tio n , que 
l’a rtic le  98 du code de la  na- 
tio n a lité  a  p révu  en tous ces 
cas p réc is  le re tra it , e t  cela 
p en d an t dix ans. Ces tex tes 
précis, p révoyan t ce tte  s ?me- 
tion pénale, ne sont pas en 
discussion.

M ais 11 ne s ’ag it m ainte- 
n a n t de r e t r a i t  con tre  des 
gens qui on t commis ces dé- 
lits  ou ces crim es, il s ’ag it, 
vous avez b ien  lu , de soum et- 
i re  le COM PORTEM ENT des 
n a tu ra lisé s  à l’appréciation  
gouvernem entale.

U ne peine d 'une g rav ité  ex- 
ceptionnelle se ra it  a in si pro- 
noncée sans, cependant, qu ’un 
tr ib u n a l quelconque a i t  eu â 
in te rv en i p o u r des fa its  qui 
ne re lèv en t que d’une appré- 
d a tio n  a rb itra ire . Le diction- 
n a ire  d é fin it le com portem ent 
la  m an ière  de v iv re  e t d ’ag ir.

P a r  conséquent, s i le gou- 
vernem en t estim e que la  m a- 
n îère  de v ivre  ou d’a g ir  de

(Suite en page 3)

PAR
M0 Etienne NOUVEAU

P'résiident du Comité 
de Défense 

de 1a: Nationalité Française

te  p ou rra -t-e lle  échapper à 
des députés ou sén a teu rs  qui, 
à  quelque p a r t i  po litique 
q ü ’ils ap p artien n en t, se d isen t 
e t se c ro ien t dém ocrates 3t 
rép ub lica in s ? Cela ne sem- 
b le  pas possible.

Les m oins in form és nous 
d iro n t peu t-ê tre , qu ’a p r è . 
tou t, si le  n a tu ra lisé  récen t 
se conduit m al, s ’il t r a h i t  sa 
nouvelle p a tr ie , s ’il commet

W a s m Æ m  i m w m  w m m  m w m i s

A U  r  E A L  A N N U E L
D  E  V O T R E  O R G A N I S A T I O N

Au ?81*11
de la

Matssalité
2.4.. R. S f-V ic fo r

M étro ; 

H3a u b e r t .M u tu a I i l i

׳ 1 ־ ! î:  s- ׳ ׳ .' «

de J a c q u e s  H É i- ïA N , son trc!8strs et m attractions
vous y posterez une nuit Inoubliable au réveillon des anciens combattants

t ARMI les m auvais souvenirs que m ’on t la issé  les jo u rs  
de d éfa ite  e t d ’exode, je  m e souv iendra i to u jo u rs  de 
l’ah u rissem en t qui fu t  le m ien lorsque le gouvernem ent 
de P é ta în  f i t  annoncer à la  rad io  la  loi nouvelle, qui 

p re sc riv a it la  d én a tiona lisa tion  d 'un  ce rta in  nom bre de f ra n -  
çais de « fra îch e  date  ».

La « F ran ce  aux  fra n ç a is  », « A  bas les m étèques » ! ! 
E n  f a i t  d’é tran g ers , les troupes d ’invasion  é ta ien t bien  là  ! 
M ais sous le u r p ro tection , V ichy a lla it  donner lib re  cours 
aux  passions p a rtisa n e s  des discip les de M aurras.

L a loi du 22 ju il le t  1940 p re sc riv a it la  rév ision  des na tu - 
ra lisa tio n s . D epuis quelques jo u rs  les boches m ’av a ien t re jo in t 
dans m a ville  d ’o rig ine  en C haren te , e t je  rev is au jo u rd ’hu i 
la  m inu te  au  cours de laquelle , p a r  une fe n ê tre  ouverte, la  
rad io  m ’ap p o rta  la  nouvelle des préoccupations essen tie lles 
du gouvernem ent de V ichy en ces jo u rs  de désastre .

D ivine su rp rise ... J e  me souviens q u ’en en ten d an t cela 
je  crus devoir éc la te r de r ire , de peur p eu t ê tre  d 'av o ir à en 
p leu re r. N ous étions ■tombé si bas...

M ais voici qu’un p ro je t de 
loi gouvernem ental v ien t rav i- 
v e r  ces im pressions.

U n p ro je t de loi n° 4058, 
p o r ta n t m odification  de Par- 
tic le  ï l f  du code de la  natio- 
na lité , p rév o it qae p en d an t 
cinq années, 5 longues an- 
nées, les d écre ts  de n a tu ra -  
lisa tio n  p o u rro n t ê tre  rap p o r- 
té  lo rsque  le  com portem ent 
de !*Intéressé, au  cou rs de ce 
déla i se ra  te l que, s’il  é ta i t  
m an ifesté  av an t la  p a ru tio n  
du  décret, la  na tu ra lisa tion , 
cm la  ré in té g ra tio n  n e  s e ra it 
in tervenue.

Le ré s u lta t  de ce t incroya- 
Me tex te  s e ra it  de p lace r sous 
la  su rveillance  de la  police 
po litique  du gouvernem ent 
p lu s  de 200.000 F ran ça is . Vi- 
chy n ’eu t pas f a i t  m ieux.

Les ju r is te s  soulignent, 
avec raison , la  b rèche  qu i se- 
r a i t  a in si p ra tiq u ée  dans le 
systèm e ju d ir iq u e  ac tuel de 
la  n a tu ra lisa tio n . L ’a rtic le  

ac ־111 tuel dé jà  exorb itan t, 
perm et de r e t i r e r  la  na tiona- 
lité  fran ça ise  p en d an t un  an  
lo rsq u ’il a p p a ra ît que les con- 
d itions nécessa ires p o u r ob- 
te n ir  la  na tio n a lité  fran ça ise  
n ’é ta ie n t pas réun ies. Mais, 
en ce cas, la  loi ne perm et 
le r e t r a i t  que p o u r des fa its  
a n té r ie u rs  à la  n a tu ra lisa tio n .
Cela e s t anorm al p arce  que 
les enquêtes qui p récèd en t la  
n a tu ra lisa tio n  son t longues 
e t m inu tieuses e t que le gou- 
vernem ent e t  !’ad m in is tra tio n  
sous ses o rd res ne d ev ra ien t 
s ’en p rend re  qu’à elles-m êm es 
de leu rs  e rreu rs .

C ependent, il ne s’a g it là, 
b ien  en tendu , que des condi- 
tions a n té rie u res  à  la  natu» 
ra iisa tio n .

M ais, dans le nouveau pro- 
je t  de loi,־ c’est le comporte- 
m ent, p o s té rieu r à la naturali- 
sation , qui est en cause.

C ette d isposition  nouvelle 
rep ren d  aux  n a tu ra lisé s , p a r  
une m esure ré tro ac tiv e  p o u r 
c inq  ans, ce qu i a v a it été 
donné. E lle  rem et en question  
p o u r ce tte  m asse considéra- 
ble d’é tra n g e rs  le d ro it de se 
cro ire  F ra n ç a is  .et de ׳ se coin- 
p o rte r  comme te l avec to u te  
l a . lib e rté  d’expression . d’ac־ . 
tio n  po litiq u e  qu i e s t a tta ch é  
à  la  qu a lité  de fra n ç a is .

L a  m o n struosité  de ce tex-

Mercredi

2 4

i c c e m k e
1 9 5 2

!18 21 heures 
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evec 13 concours
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CONTRE i l  UTIFIGITlOi SES TRAITÉS DE M i l  
ET SE M I S  §SK L’ ARMÉE EURQPÉENRE

f -i  t -  n  A- J j► #־■IHP
Cfv

cor<fc intervenus en vue de la c&mtU 
tu tion  d 'une  armée européenne, les 
Anciens Combattants Juifs font leur, 
la résolution adoptée par VUnion tê -  
dérais des Anciens Combattants à son 
Assemblée générale d u  mois de ju in  
dernier, condamnant tout réarmement■ 
de l'A llem agne .

Les Anciens Combattants Juifs, qui 
ont souffert en tant que patriotes eê 
Israélites, manifestent leur inquiétude 
et angoisse en présence des projets qui 
tendent à remettre des armes entre le§ 
mains de ceux-là même qu i, par leurs 
manifestations quotidiennes ne cachent 
pas leurs désirs de. reconstituer lsar׳•■ 
mée revancharde et le régime nazi.

Avec tous les Anciens Combattants 
de France, les Anciens Combattants 
Juifs , encore meurtris par Vextermina- 
tion et la déportation des centaines de 
milliers de Fonçais dont 120.000 Juifs  
de France׳, parmi les six m illions de  
Juifs assassinés, demandent aux élus 
de la nation de ne pas ratifier les 
traités de Bonn et de Paris qui com * 
tituent un danger pour la sécurité de 
la France et pour la Paix dans le 
monde.

De plus en plus sont nombreux les 
Français qui s’opposent à la ratifier■ 
tion de « !,Armée Européenne ». ï l  
devient c lair pour tout le monde ■qu5!! 
ne s’agit d 'au tre chose que du réar- 
mement de  F  Allemagne, du  retour de 
ses généraux nazis es revenchards et •־ 
de l ’immense danger que cela repré- 
sente pour la paix.

L’U.F.À.C., au nom de m illions de 
combattants et de victimes de la guer- 
re, a élevé sa voix de protestation et, 
avec elle, toutes les organisations du 
monde combattant agissent afin d ’em• 
pêcher la  ratification de ces traités.

I l était tout à fait natu rel que les 
Anciens Combattants Juifs prennent une 
part active dans la campagne en ques» 
tion.

C’est pourquoi, des délégations de 
notre organisation 8e sont rendnes à la 
présidence de !,Assemblée nationale et 
auprès d a  président de la Commission 
des Affaires étrangères pour exprimer 
l ’angoisse des anciens combattants juifs.

A !,issue de ces entretiens, une n.ote 
a été laisée dont voici les term es :

A u moment où le Parlement va être 
saisi du projet de ratifications des ac-

Ccagrèi des feepfsi pair fs fût
re, en tant, que patriotes et en 
tant qu juifs, c’est pourquoi, elle 
est profondément attachée à la 
paix et ne peut rester à l’écart 
des initiatives qui tendent à écar- 
ter les dangers de guerre et en 
faisant prévaloir l’esprit de négo- 
cîdtion sur les solutions de force.

Etant une organisation apoliti- 
que, notre organisation participe- 
ra au Congrès du Peuple de Pa- 
ris, sous réserve toutefois de ne 
faire sienne les résolutions et mo- 
fions qui pourraient éventuelle- 
ment être adoptées qu’après leur 
examen par le■ Comité D irecteur 
de notre organisation.

Nous vous prions de croire, M. 
le Président, à l’assurance de nos 
sentiments distingués.

Le Secrétaire Générai :
Isi BLUM.

Invitée p a r le! Conseil de la 
Paix à partic iper au  Congrès du 
peuple de P aris, en vue de la p ré - 
para tion du C ongrès de Vienne, 
notre organisation a  décidé de 
donner son adhésion sous: ■certaî- 
nés réserves qui son t exprim ées 
dans! la réponse qui a é té ad res- 
sée aux organisateurs e t  dont 
voici le  texte  ;

Monsieur le Président,
En réponse à votre lettre de- 

mandant la participation de no- 
tre organisation au Congrès du 
Peuple de Paris des 22 et 23 no- 
vembre, nous avons l’honmeur de 
vous informer que notre Comité 
Directeur a décidé d'envoyyer une 
délégation à ces assises.

Notre association groittpe des 
hommes qui ont doublement souf- 
fert au cours de la dernière guer-

MmMmmm 
B L  S ־־
fajmiüe Speter et de tous !es natu- 
ralisés A. C. menacés. Les 27-28 
juin, !prise de position! par l’As- 
sociation! générale de i’U.F.A.C. 
;sur les !problèmes particuliers des 
A.C. d’origine étrangère. Fin oc- 
tobre, demande de i’U.G.E.V.R.E. 
pour* l’U.F.A.C. d’unie, audience 
auprès du président de la Com- 
mission׳ juridique à l’Association 
nationale sur lie projet de loi gou- 
vernemental mentionné plus haut.

Dans la discussion, tous les dé- 
légués ont approuvé l’action du 
C.D. et ont !souligné tout parti- 
culïèrement le fait que c’est grâ- 
ce à l’U.G.E.V.R.E. que l’U.F.A. 
C. présentant 3 millions d’A.C. 
français, témoigne, à chaque occa- 
sion, son attachement aux A.C. 
d’origine étrangère et considère 
la défense de nos droits comme 
un devoir da tout le monde com- 
battant français. Le fait que l’U. 
G.E.V.R.E. est la seule Fédéra- 
tion qui représente auprès de l’U.
F.A.C. les intérêts de! tous le® 
A.C. d’origine étrangère, impli- 
que une unité plus grande de 
toutes,les Associations d’A.C. d’o- 
riginé étrangère envers l’U.G.E. 
V, R. E.

Tous tes délégués ont exprimé 
leur certitude que grâce ait dé- 
vtloppemen-t de l’activité de l’U.
G.E.V.R.E. !pour la défense des 
,intérêts moraux et matériels de 
!tous les A.C. d’origine étrangère, 
malgré les tentatives des divi- 
seurs, la Fédération saura cknen- 
ter l’unité, condition essentielle 
pour défendre efficacement les 
droits !de plus en plus menacés 
des A.C. d’origine étrangère.

C’est dans ce sens que toutes 
les Associations présentés au C.N. 
se sont engagées à assurer te 
succès du quatrième Congrès ira- 
tional fixé pour les Î4-15 mars 
1953, à Paris et ont affirmé leur 
attachement à la Fédération.

A p r è s  1 «
é e  l * U . i י■ .  E . V .

Au cours d'un grand meeting Ses Anciens lombaffanfs ont 
affirmé leur volonté d'agir pour leurs justes revendications

—  La revalorisation des pensions d*in- 
validité de 10 ״ à 80 p . 100 ;

La revalorisation de la retraite 
du  combattant suivant les règles■, du  
rapport constant ;

—  La revalorisation des pensions de 
■veuves au taux égal de la m oitié de 
la pension totale d 'invalid ité à 100 p« 
160 et des ascendants dans la même 
proportion ;

— (Le taux normal accordé aux veu* 
ves de■ grands invalides ;

 «h"unification des barèmes appii ־—
*pies aux victimes civiles de la guerre 
et aux pensions d 'invalidité - ;

— La fin  du  droit à expulsion- des 
grands invalides et veuves de guerre ;

— Les satisfactions nécessaires aux 
déportés et aux ayants droit de  dispa* 
rus ;

—• La restitution au budget dû VÛj' 
fice des Combattants du milliard qui 
lu i a été enlevé. ;

Les anciens combattants et victimes 
de guerre dénoncent Vhypocrisie d ’une 
politique quiי sous prétexte de sauver 
le franc״ fait peser les plus lourds 2-zcri• 
fices sur ceux qui, deux fois en trente 
ans, ont sauvé l’indépendance de la 
France. ;

Félicitent la Commission des pensions 
de VAssemblée nationale pour son atti* 
tude énergique et la pertinence de ses 
observations ; avec elle, en effet, les 
m illions d ’anciens combattants et vie- 
times de guerre ont bien noté qu’au 
moment où le gouvernement de M. Pi- 
nay montrait à leur égard une énergie 
aussi farouche, il présentait pour les 
seules dépenses civiles un budget en 
augmentation première de 177 milliards, 
accrue encore récemment par de tiou- 
velles dépenses ;

M ettent le pays en garde contre le 
désarroi moral de tous ceux que la. 
guerre a meurtris et menace de tarir 
à leur base même les sources du pa* 
triotisme ;

Ils  décident de poursuivre dans le  
pays une vaste campagne de protesta~ 
tion contre les refus intolérables qui 
leur sont actuellement opposés ;

Ils demandent a VAssemblée natio« 
noie de rejeter le budget des A.C. en 
son état actuel et d ’exiger une■ lettre  
rectificative qu i permettra de faire droit 
aux justes demandes des A .C .

L’o ra teu r expose ensu ite  le rô - 
le <Tassistance de l ’Office natio- 
nal qui, depuis longtem ps״ a fa it 
la  p reuve de son utilité  e t qui, 
au jo u rd ’hui, se! voit, p a r là  r é  ־״
duction des crédits, con trarié  dans ׳
son fonctionnem ent e t se  trouve 
placé dans: Pm1possibi$té5 d’ac- 
com plir ses tâches p rim ordiales.

Nous ne pouvons admettre! qye 
îes A.C* e t  V M , tm  puissant être 
secourus en, la volonté d es  
d'obien!!* une lettre pectitfic&fcf^e 
à !sur budget-«

L’action engagée e t  ü,0 bu t 
« rien ni personne n& peuit rom«־ 
pre les Siens qui nous unissent.

Après que le rep ré sen tan t de 
grands invalides e t les p résiden ts 
de commissions de pensions׳ de 
PAssemblée nationale e t d o  Con» 
seil d£ la République aien t pris 
la parole, un ordre  du jo u r  a été 
adopté à  l’unanim ité.

R E S O L U T I O N
A  Vissue de la réunion, l ’ordre dm 

jour suivant a été adopté d ’enthou• 
siessne .׳

Cinq m ille anciens combattants et vieי 
times de guerre, réunis salle Wagram  
le  15 novembre 1952,

Protestent avec énergie contre la re« 
conduction pure et simple d u  montant 
des dépenses affecté dans le budget 
actuellement en discussion ;

Tiennent à préciser que leur budget 
spécial ne s’élève plus qu’à environ 
3 p. 100 du budget général alors qufd  
était proportionnellement beaucoup plus 
élevé avant 1939 et cela malgré les 
charges qui résultent de la guerre 1939־ 
1945 et de là guerre d ’Indochine ;

Rappellent que la pension d ’inva- 
lid ité actuelle estt pour les m utilés , à 
50 p  de 50.560 francs et pour les ־ 100
veuves au taux normal 83.304 francs ; 
que la retraite du combattant n ’a pra ־ י  
tvquement pas été■ revalorisée ;

Ils  ne. sauraient donc admettre qusau• 
curie satisfaction ne soit donnée à leurs 
légitimes demandes concernant notera- 
m ent t

JPOUR MJANNÉim !B B S  
Le Comité Directeur vous présente ses 

meilleurs voeux de bonheur, de prospérité et 
de paix.

ralisationi de 1 à 5 ans par voie 
administrative, et la mesure de 
dénaturalisation, par le ministre 
de la Population !prise à l’égard 
de! plusieurs A.C. et prisonniers 
de guerre en vertu! de !’article 96 
du Code de Nationalité, présent- 
tent une menace grave pour des 
dizaines! de milliers ds A.C. natu- 
ralisés.

Le C.N. de l’U.G.E.V.R.E., soif- 
deux en premier lieu de la dé- 
fense des droits des A.C. d’ori- 
gine étrangère, a !rendu compte 
de son action dans ce domaine.

Le 17 mai, organisation d’une 
conférence de Presse, sous la pré- 
sidence de Me Nouveau, vice-pré- 
sident de l'U.F.A.C. Le: 21 juillet, 
organisation d’un meeting à l’hô- 
tel Moderne !pour la défense de la

Le 16 novembre dernier, s’est 
tenu, à Paris, la réunion du Con- 
seil National de l’U.G.E.V.R.E. 60 
délégués de Paris et de province, 
représentant 14 associations adhé- 
rentes et 10 observateurs de 5 
■amicales adhérentes, y ont par- 
ticipé. Le C. N. a été convoqué 
ariin de rendre compte aux délé- 
gués de l’activité d!e la Fédéra- 
tion depuis sa dernière !réunion à 
Lille, le 1-2 mars 1952,

Ce Conseil national se réunis- 
1sait à un moment particulière- 
ment menaçant pour las droits 
des A.C. d’origine étrangère. Le 
!projet de loi gouvernemental du 9 
juillet 1952, déposé à 1 Assemblée 
Nauonate modifiant l’article 111 
du Code de Nationalité en por- 
tant le délai de retrait de natu-

ü é s o i u f i o r a

Des m illiers d’anciens com bat- 
tan ts  e t des victim es des deux 
guerres, rem plissaient les grandes 
salles W agram , ie 15 novem bre 
dernier, au, cours du  m eeting or- 
ganisé p a r l’U.F.A.C., dans le ea- 
dre de !•’action menée! !par les 
anciens com battan ts en faveur de 
leu rs revendications et dont le 
gouvernem ent ne veu t entendre 
parler.

A la tribune, ont pris place au- 
to u r de M® Etienne Nouveau qui 
présidait, MM. M aurice de B ar- 
rai, M arcel1 V incent, v ice-prési- 
dents de l’U.F.A.C., Jourdan , se- 
e rô taire  général, ainsi que de 
nom breux parlem entaires.

M® Etienne Nouveau stigm atise 
la politique gouvernem entale ten - 
dan t à reconduire le budget des 
victim es de la guerre- de 1952.

11 dém ontre que la politique de 
baisse n ’a abouti q u ’à la. baisse 
du  pouvoir d’achat.

« Au m om ent même, déclare 
E tienne Nouveau, où l’on aug - 
ment© les crédits de guerre , on 
élimine les créd its affectés aux 
conséquences de la guerre  e t ce- 
la  n ’est, ni honnête ni Intelligent.»

En dénonçant vigoureusem ent 
les in justices envers les pension- 
nés, les veuves, les déportés, le 
p résiden t conclut en affirm ant 
que jam ais les anciens com bat- 
tan ts  n ’accep teron t que se p ro- 
longe cette! situation préjud icia- 
b le à leu r in té rê t m oral e t m até- 
riel.

Vincent, v ice-présiden t de l ’U. 
F.A.C., donne, d ’entrée, les ra t- 
sons du m eeting : « Nous som - 
m es réunis pour p ro tes te r con- 
tre  l’é ta t d ’esprit du gouverne- 
m ent à n o tre  égard e t aussi pour 
prévenir le gouvernem ent que 
nous ne sommes pas décidés à 
céder mais, bien au  contraire, dé- 
ciâés à lu tte r , »

E t V incent d ’évoquer le  so rt 
m isérable d ’un grand  nom bre de 
pensionnés rédu its  h la m isère par 
la fau te  des gouvernem ents et 
qui n ’espèren t q u ’en no tre  ac- 
tion pour ״etTouffer des jo u rs  
m eilleurs.

L© Conseil National de l’U.G.E.V.R.E., réuni le 16 novam- 
fere 1852 à Paris,

Approuve l’action du Comité D irecteur pour la défense 
des droits des Anciens Com battan ts d 'origine étrangère  e t  no• 
tam m ent contre !es m esures de dénaturalisation  e t  d 'expulsion 
pràses é, !’©!)contre d'hommes, qui on t fa it preuve, les arm es à 
îa main, de leur a ttachem en t à  la France,■

Si־ se félicite de la, position prise  par l’U.F.A.C. lors de son 
Assem blée générale  des 28 ©t 29 juin, en votant à  l'unanim ité 
la ré-solution présentée par !*U.G.E.V.R.E, dem andant l'abroga- 
tion de !’artic le  111 e t la modification de !'artic le  86 du Code 
de la Nationalité* afin que la possibilité pour îes Anciens. Com- 
battan ts , frappés d ’une m esure d ’expusion, de pouvoir se  défen- 
dr© devant la Commission préfectorale,

A pprouve ia cam pagne en trep rise  par le Comité D irecteur 
contre ie p ro je t de loi; ten d an t à  modifier !'artic le  111, lequel, 
s ’il é ta it voté par !’Assemblé© nationale, m ettra it en danger des 
centaines de milliers de naturalisés dont des dizaines de milliers 
(!’Anciens Com battants.

Le Conseil national décide de donner l'adhésion de l’U.Û.E. 
V.R.E. au Comité de D éfense de la nationalité française présidé 
par Sffle Etienne Nouveau e t  engage tou tes les sections de pro» 
vince à  se  m ettre  en rapport avec les Unions D épartem entales 
de l’ü.F.A.C. afin d'agitr, su r  le plan local, con tre  ce  p ro je t de 
loi e t pour la défense des naturalisés.

Estim ant que, les organisations, d’Anciens, C om battants d’ori- 
îjine étrangère  ne participent pas suffisam m ent à  l’action menée 
p a r !’U.F.A.C. « t par !’ensem ble des C om battants de France pour 
ia défense des dro its des victimes de guerre, le Conseil natio- 
nal appelle tous !es engagés volontaires, tous !es résistan ts d 'o ri- 
n'nc• é trangère  à ren fo rcer les liens avec leu rs  frères, d 'arm es 
français dans ia  lu tte  pour les, revendications com m unes.

D evant les dangers d ’un© nouvel!® guerre, i’U.îî.H t\R .£ , 
réaffirm e son profond a ttachem en t à !a paix et, certaine de tra -  
dulre le sentim ent «Je tous ics C om battants d’origine étrangère, 
e lle  poursuivra son aotftsn avec l’U.F.A.C. contre la  ratification 
des tra ité s  de Bonn e t  de Paris s u r  !’arm ée européenne e t  pour 
une en ten te  en tre  îes grandes !puissances, seul moyen pour sau - 
vegarder sa paix dans le monde.

Le Conseil national lanoe un appei fra te rne l à  to u tes  les 
Amicales qui son t encore en dehors de !'U. G, E. V. R. E, pour 
qu’elles gagnent ce tte  g rande Fédération, afin de sceller l’union 
to tale de tous, à un m om ent où, p lus que jam ais, ce tte  union 
es t nécessaire pour défendre les droits des C om battants d’ori- 
gine étrangère.

Le Conseil national s 'engage à faire! du quatrièm e Congrès 
national de !'U.G.E.V.R.E., qui se tiend ra  les 14-15  m ars 1953, 
à  P aris le Congrès d’unité e t s® sépare en proclam ant :

Vive l’U.Q.E.V.R.E.' !
Vive l'un ité  des Anciens Combattants! !
Vive- la Païst 5 , ,
Vive ia F rance ï

iü s e ls R iM ts  p u t  être retins poir 
n i t f l t î û i  II ÉÜifÉS

de caries «lu combattant 1939-1945
a été délivrée so it av an t le 
1er novem bre 1940, so it pos- 
té rieu rem en t à  la  libéra tion  
du te rr ito ire , au  cours du se- 
xnestre de 1944.

L a c ircu la ire  B 1.538 du 80 
ju ille t 1952 du D irec teu r de 
!’O ffice N ational des Combat- 
■!ants, e t dont son t ex tra ite s  
les ind ica tions ci-dessus, 
a jou te  : « Il convient donc, 
to u tes îes fo is que les enquê- 
te s  qui, le cas échéant, au- 
ra ie n t été estim ées u tiles, au- 
ro n t perm is d’é ta b lir  la  bon 
ne fo i de l ’in té ressé  de te n ir  
p o u r exactes les ind ications 
re la tiv es  aux  serv ices décla- 
rées (qui son t celles f ig u ra n t 
s u r  la  fiche de dém obilisation 
M.D.L.R.) et, p a r  conséquent, 
d ’exam iner à  la  lum ière des- 
d ites ind ica tions le d ro it 
éventuel de la  ca rte  du com- 
b a ttan t.

L Â question s’e s t posée à 
sav o ir si lorsque p a r  la 
su ite  de l’absence ou de 

l ’in su ffisan ce  des arch ives en 
sa possession, l ’au to rité  rrili-  
ta ire  n ’e s t p as  en m esure de 
v é r if ie r  les services d’un pos- 
tu la n t à  îa  ca rte  du com bat- 
ta n t  ^1939-1940), la  fiche de 
dém obilisation  p eu t ê tre  p ri-  
se en considéra tion  po u r é ta - 
b lir  ie sa its  services ?

D une étude a tten tiv e  à la- 
quelle  se son t liv rées la  sous 
com m ission de la  ca rte  du 
co m b attan t a in si que la coin- 
m ission  perm anen t de !’O ffice 
N ational, il. re sso rt qu ’- « il 
dev ien t possible d ’adm ettre  
que, sau f élém ents co n tra ire s  
d 'ap p réc ia tio n , les m entions 
f ig u ra n t au  docum ent dont il 
g’a g i t  rev ê ten t un ca rac tè re  
p roban t, lo rsque ce tte  pièce
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Noirs Assemblée GénércI«
(Suite de la page 1>

A notre cérémonie du Souve- 
nir à Bagneux, pour n־e citer que 
celle-ià, sont venus des miiîteirs 
de personnes pouir rendre nomma- 
ges à nos glorieux combattants 
morts au champ d'honneur ou en 
déportation,

Notre organisation représente 
une force importante et défend 
avec honneur les intérêts de ses 
camarades.

Elle a su, dans l’intérêt de tous״ 
et malgré divers obstacles, garder 
l’union, l’union qui s'est forgée 
pendant îa guerre et que les An- 
tiens Combattants tiennent à pré- 
server comme la prunelle de leurs 
veux.

l e s  Â n c te n s  C o m b a t t a n t s  Ju ifs  
« l f f r n « n s l e n l  l a

m  k l  81 m  i ₪ m
Paris, exprime ongoisse devant■ menaso 
de mort q(!î p-cs* sur Époux Rossrsberg.

Demandent Président Trama» acte 
humonifc sn graciant Ethel et Juiius 
Rosenbarg.

Ce gasffc est attendu par •Ses mil- 
Sîons hêtres humains épris de liberté 
dans monde entier ;

Le Sscrétaire Générai,, 
■si BLUM.

Le Président, 
i .  CRFUS,

N otre Assemblée générale a dé- 
cidé d’envoyeir un télégram m e 
pour dem ander la grâce pour les 
époux R osenberg condam nés à 
m ort aux E tats-U nis d ’Amérique.

Âmbcsssrdsss? Etats-Unis, 2, avenue 
Gabriel, Paris,

Les Anciens Combettûiits Juifs d« 
Francs, réunis ert Assemblée générale 
le 19 novembre '952 , Hôte! Moderne,

A LYON Emouvante cérémonie à  l’occasion de l'inauguration 
d u  monument à. la mémoire des frères P F E F E R

siden t de la Comm unauté Israér 
lienne ; M, K indler, du « Coq E11- 
chaîné » ; M. Béroud, des An- 
c ien s .d e  !a R ésistance française; 
M. Ju les  Zederm an, des Volon- 

.ta ires Ju ifs, avaient successive- 
m ent prononcé quelques paroles.

Parm i la  nom breuse assistan- 
ce, o u tre  les personnalités c î-des- 
sus, on notait encore ta p résen- 

. ce de M M . les rep résen tan ts  de 
la  p réfecture, e t du gouverneur 
militaire ; M. Dominique, M. P ou- 
le t, des anciens d ’Eysses ; les dé- 
légués du M.R.A.P., de la F.N.D. 
I.H.P., de !’U .J.R.E., des rescapés 
de Sain t-Jean  et de Saint-Paul, 
etc...

Après avoir déclaré : « 120.000 
des nô tres sont m orts en F rance; 
six millions de Ju ifs européens 
ont été m assacrés ». M. Fridm ann 
conclu t en  saluant• le  courageux 
discours de M. H errio t e t sa, p ri- 
se  de position contre le réarm é- 
m ent de !,Allem agne, et en affir- 
m ant : « Nous, devons ju r e r  
su r  ces tom bes que, nous r e  ces- 
serons de lu tte r  que . lo rsque nous 
aurons la  certitude qü ’u n e  au tre  
guerre  ne m enacera plus. » 

Auparavant, p résen tés  p a r  M. 
M énassé, M. le G rand Rablbin P o- 
îiakoff, M. Thouin, ad jo in t au 
maire de Lyon e t rep résen tan t 
M. H erriot ; M. M arcel Lévy, p ré-

Chaude E V E lim :

Jean Hf.'.IîCO 

seront avec l ’or• 
chestre Jacques Hé• 
lian au 8® grand bal 
de nui! des Anciens 
Combattants, ie 24 
décembre, au Polai« 
de ia Mutualité.

C’esti une ém ouvante cérém onie 
qui s ’est déroulée, le 2 novem - 
bre, au cim etière Israélite de La 
Mouche, où no tre  section inau- 
gu ra it u n  m onum ent à la mémoi- 
re  des frè res  P feffe r, Léon et 
M aurice, tous deux tom bés en 
héros, le  prem ier, place B elle- 
Cour, au  « M oulin-à-V ent », le 
second, devant B elfort, lors des 
com bats de la Libération...

« La famille P fe ffe r a te rrib le - 
m eta  é té éprouvée », devait rap - 
pe le r M. Fridm ann. « Ils étaient 
cinq, dit-il : 10׳ père , ia m ère, e t 
les tro is  enfants. La m ère fu t 
a rrê tée  dans une rafle, à  P aris ; 
le père tom ba aux mains! des Al- 
lemandsi en passan t la ligne de 
dém arcation. On 11% les revit pas.' 
Des trois! fils, deux gagnèren t le 
maquis ; l’au tre , l'arm ée Lecierc, 
Léon e t Mai1rxce׳ à  leu r tour, 
to m bèïen t poujr la F rance. Un 
seü f m em bre da cette  fam ille a 
échappé à la Gestapo et à. la  Mi- 
lice qui se d isait française : Elie, 
qui est là  au jou rd ’hui... »

D I N A T U R M I S A Ï I O N S
Les norm es d 'u n  bon com- 

portem ent son t évidem m ent 
v a riab le s  selon le gouverne- 
m ent e t les p a r tis  au  pou- 
vo ir !

Il est norm al que les asso- 
d a tio n s  d’aaeien  com battan ts 
se so ien t ém u de te l p ro je t 
e t l ’U.F.A.C. elle-même.

E n e ffe t, l ’expérience prou- 
ve que les victim es des me- 
su res  de re tra its  abusifs , en 
l'c 'ta t ac tuel de 1a lég isla tion , 
o n t été e t  se ro n t donc dem ain 
bien souvent des anciens com- 
b a tta n ts  engagés vo lontaires 
é tra n g e rs  qui on t com battu  
vaillam m ent pour no tre  pays.

D’a u tre  p a rt, le nouveau 
tex te  e s t encore p lus odieux 
pour les anciens com battan ts 
n a tu ra lisé s  que po u r d 'a u tre s  
n a tu ra lisés .

Etn e ffe t, s i le code de la 
n a tio n a lité  soum et à  un  délai 
de 5 an s le d ro it po u r !e na- 
tu ra lisé  d’ê tre  é lec teu r (ar- 
ticle  811, l'ancien  com battan t 
dans l’arm ée fran ça ise  peu t 
\o te r  san s  délai à  ra iso n  de 
cette  qualité .

Le p ro je t de m odification 
de l 'a r tic le  111 ten d  donc à 
créer, po u r ce laps de tem ps 
de cinq ans, des é lec teurs de 
seconde zone dont le compor- 
cernent se ra  soum is aux  sanc- 
tions a rb itra ire s  dénoncées 
p lus hau t.

Q u’il s ’ag isse  des uns ou 
des au tre s , ce tex te  est 
odieux.

Il dépend de Faction civi- 
que de tous, qu’il so it écarté .

(Suite de la page 1)

200.000 n a tu ra lisé s  lu i dé- 
p la ît, il p o u rra , à  son gré, 
se s a is ir  de ce rta in s  d 'en tre  
eux. A u p e tit  m atin , en cas 
d 'u rgence  dont l’invocation  
e s t fréq u en te  e t même de rè- 
gle en p a re il m atière , le na- 
tu ra lisé  p o u rra  ê tre  a rrê té  e t 
expulsé parce que son atti- 
tude aura déplo. (Oui, Vichy 
est bien de re to u r  !)

Le recou rs au  Conseil d ’E ta t 
se h e u r te ra  à  la  fo is aux  dif- 
lic u lté s  p o u r ceux qui a u ro n t 
été a in s i frap p és  e t souvent 
dé jà  expulsés d ’o rg an ise r leu r 
défense elle-même. E n  effet, 
le ca rac tè re  vague e t volon- 
ta ire m e n t ex ten sif du tex te  
la isse , à !’a rb itra ire  to ta l du 
gouvernem ent, l 'ap p réc ia tio n  
du m auvais com portem ent.

D ire, comme le f a i t  le tex• 
te, que com paraison se ra  fa i- 
te  avec cë q u ’a u ra it  pensé le 
gouvernem ent si, av an t îa  na- 
to ta lisa tio n , le com portem ent 
a v a it été  1e m êm e ne s a u ta i t  
r a s s u re r  personne e t p rê te- 
r a i t  à rire ...

L'nsigne des blessés 
de guerre

Une nouvelle loi (n° 52.1224, 
en  da te  du 8 novem bre) au- 
to rise  to u t m ilita ire  a y a n t re- 
çu une b lessure  de g u erre  à 
p o rte r, ju sq u ’au  m om ent où 
a u ra  été  créée une m édaille 
com m ém orative, l ’insigne des 
b lessés de la  g u e rre  de 1914- 
1918.

lésisiaiüls si patriotes ani affirmé hem 
opposition à la réhabilitation des traîtres

M athilde G abril-P éri, la  veu- 
ve de P rè rre  Sém ard, P ro sp e r 
e t Ju lie tte  M ôquet, le colo- 
ne! F av re  du réseau  « Hon- 
n e u r e t P a tr ie  », M orel, du 
M ouvem ent V alm y, Delavoix, 
sec ré ta ire  g énéra l de l’Ami- 
cale de C h âteau b rian t, un re- 
p ré se n ta n t du F ro n t U ni des 
R ésis tan ts  de la  p ré fec tu re  de 
police, M. le p ro fe sseu r ,Pi- 
c a rd  é ta it  égalem ent p résen t.

A près une m inu te  de silen- 
ce, T o lle t a lu  un appel aux  
p arlem en ta ires.
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J e  s o u f f r e  d u  f o i e . .
Le !o ie est aussi un grand rêserm it' 

de sang, qui est placé au m ilieu «Pu»«:• 
des ■grandes voies de׳ notre circulation״ 
C’est pourquoi chez - lea cardiaques eî 
les malades de poumons, le  îoie 80ttî«• 
fre  également. Enfin, ce dernier est le 
producteur de ia  bile, une substance 
indispensable pont־ !’assimilation des 
graisses par !,'organisme.

Vous voyez bien, qur4nd on d it נ׳ 
je  souffre un foie, vous avez seule* 
ment indiqué voire souffrance et vous 
n ’avez pas donné an médecin la moin״ 
dre  indication •précise. Seulement après 
u n  examen attentif de l ’état général 
du . malade, de l ’état de ses organes»« 
souvent après des- examens■ de׳ labora־ 
toire assez complexes-, 1® médecin ar •־׳ . 
rive à  diagnostiquer e t alors à trai*. 
ter avec succès votre maladie.

Dans un prochain article, nous nous 
arrê terons sur les m ultiples maladie«■ 
3e cet organe, nous proposerons à nos 
lecteurs de garder . ce journal pour ' 
mieux com prendre 18 suit© et la II«• 
de cette étude.

Docteur S* BORUCHIN,

D r , S , B o r u c h i n  
L a u ré a t de !’A cadém ie 
N ationale  de M édecine

Le Dr. Boruchin, qui dirige îa 
rub rique du m édecin dans no tre  
journal, vient d’ê tre  lau réa t d s  
l’A cadémie N ationale do M éde- 
cine de Paris.

N׳ous l׳ui adressons, à cette os«1 
*msion, nos plus vivm  félicita- 
tiens.

fait un  expose remarouable & l ’Àcadé- 
mie de Médecine sur îes résultatis d’une 
enquête faite sur l’état d ’appr<0 vision* 
nem ent en eau potable de la vrille de 
Paris. Nous recevons l ’eau de la  Seine 
et de îa Marne. Passée par plusieurs 
filtrations, cette eau est devenuie inof* 
fensive au point de vue m icrobien 
c’est״à“dire, il  n ’y ^ pas de■ danger 
d ’épidémie et nous le  soulignons!). Mais 
rem arque Fauteur, la Seine et lia M ar״ 
ne reçoivent des ©aux de dttvlerse#•■ 
usines. Les produits chimiques, en dé־* 
p it des procédés d ’épuration, sie trou♦ ■ 
vent dans Peau potable et même dilués 
peuvent présenter u n  certain danger 
pour le consommateur. D’où un! projet 
de ravitailler Paris par les eaux d e  la ׳
Loire.

Voilà trois causes fondamentales de 
! ,encombrement de notre foie,, de la 
fréquence des maladies hépatiques. 
Mais pourquoi le  foie ? Ici, nous re- 
venons sur les fonctions de cet׳ organe. 
I l est absolument impossible dans un 
article d ’énnm érer la m ultiplic ité de 
ces fonctions, et nous voulons en re״ 
ten ir seulement quatre. Le foie, un 
laboratoire, merveilleusement organisé, 
est capable de neutraliser des produits 
toxiques que nous absorbons •et de les 
élim iner de notre organisme sous une 
forme non. nocive. Mais cette capacité 
n ’est p m  illim itée et si la quantité *le . 
ces produits toxiques est élevée, le  foie 
même est intoxiqué et souffre.

Le• foie est, d ’au tre  part, un  réser- 
voir de sucre. I l  va de soi que, par 
exemple chez les diabétiques chez les־ 
quels un organe voisinant (le pancréas), 
■est maie de, !*assimilation du sucre par 
loVganisms■ est t roublés1 ׳« fo ie m  
;«oroffro.

L e׳ nombre des malades qui souffrent 
du foie ou qui sont considérés comme 
hépatiques est très élevé. Chaque deu* 
xième malade en  France souffre, ou 
croit souffrir du  foie. S5agit*il d ’une 
exagération de la part du praticien, 
d 'un  diagnostic jeté à la légère faute 
d’un autre ? Nous ne le croyons pas 
et nous pensons plutôt״ que nombreux 
sont les cas morbides^, méconnus où 11 
s’agit d ’une maladie, occulte de ce'i or* 
gane. Nous voulons ici seulement énu- 
m érer trois causes qui nous expliquent 
cet . état •*de choses.

Le dernier Congrès In ternational con•• 
Ire l ’alcoolisme qui a e u  lieu  â Paris 
il y a ־'׳uelques semaines sous la prési» 
dence du professeur R. Debré a mon« 
tré que !*alcoolisme en France est de״ 
venu un, véritable fléau social. Chaque 
Français, en moyenne, dépense à peu 
près 10 p. 100 de son revenu pour 
l ’alcool ; il  ne s’agit pas seulement de 
l ’apéritif et du rhum, mais également 
du vin. Le professeur Mouriquand et 
sec collaborateurs ont constaté que la 
consommation quotidienne jusqu’à un 
clemi litre  de v in au ïnaximum peut 
être considérée comme non toxique. Or, 
la consommation réelle est beaucoup 
plus élevée.

La deuxième cause est le manque 
d’hygiène alim entaire ־. !''étalage d e s . 
produits alim entaires 'cfane façon mé- 
diévale. Tout cela commence h alar- 
m er la presse médicale qui demande 
d’urgence l ’emballage approprié pour 
le pain, la viande, etc.״

Pour P an s •spécialement, il s’jsgit 
d ’une troisième cause d’intoxication 
chronique. II y a quelques mois seu״ 
lemen't. le  professeur Trefouel, cliree« 

de l ’institut Pasteur, a Parir. 9

de la  K ésistance, le colonel 
Avia, p ré s id en t de TU.N.F. 
F.I., MM־ P im ien la , ancien  
de !,Arm ée Secrète e t du 
F ro n t N ational, le Cdt Joua- 
neau, ancien  com m andant des 
F orces F ran ça ises  du Ver- 
cors, com pagnon de la  Libé- 
ra tion , L au ren t, de FU.N.F« 
F .I., Le P arc , de « Lifoé- 
N ord » e t de « Z éro-F rance », 
^ ra n c is  Jo u rd a in , p résid en t 
du Secours P o p u la ire  F ra n  ״
çais, H enri G ourdeaux, S ain t- 

B astien , conseillers m unici- 
paux  de P a ris , C oudert, con-,־ 
se ille r généra l de îa  Seine, 
D e 1 ay-Ray n al d, vie e-pré s i den t 
de !,A ssociation N ationale  des 
R ésis tan ts  de FA ir, Lassus, 
sec ré ta ire  gén éra l d ép arte  ״
m ental des A nciens Combat- 
ta n ts  de la  R ésistance , M ay 
nial-O badia, sec ré ta ire  géné- 
ra i du. C.P.L., Mme Tudesco, 
du Comité d 'IJnion de la  Ré- 
s is tan ce  du 8e a rrond issem en t

Carte 11 EiHüattaat
i M i n i e a i û s i s a a
Æ item tl& m . I
Le 25 m ars 1953, d a te  lim ite  

p ou r le dépôt des dem andes
Nous rappelons que l 'a r t i-  

cle 34 de la  loi n° 52-410 du 
14 av ril 1952 (J. O. du 16 
av ril)  a p rorogé ju sq u ’au  25 
m ars 1953 le dé la i prévu  po u r 
le dépôt des dem andes de 
ca rte s  du C om battan t Volon- 
ta ire  de la  R ésistance.

Nous indiquons à  nouveau, 
po u r répondre  à certa ines 
dem andes, que les personnes 
ay an t obtenu la  q u a lité  de 
déporté ou d’in te rn é  ré s is ta n t 
au  t i t r e  de la  g u erre  1914- 
1918 ne peuven t p ré ten d re  à 
lad ite  ca rte , la  loi p o rta n t 
s ta tu t  des com battan ts  volon- 
ta ire s  de la  R ésistance  ne 
s ’a p p liq u an t qu 'au x  ac tes poa- 
fê rieu rg  a n  18 ju in  1940.

Au 48 de la  ru e  du F our, 
dans le 6”, une plaque de 
m arb re  rappelle  que le 27 m ai 
1943, s ’est tenue, sous l’occu- 
pa tion  allem ande, la  prem iè- 
re  réun ion  c landestine  du 
Conseil N ationa l de la  R ésis- 
tance, sous la  présidence de 
Jean  M oulin.

P lu s  d’un m illie r de résis- 
ta n ts  e t de p a tr io te s  son t 
allés, sam edi, à  l ’appel du 
Comité P a r is ie n  de la  Résis- 
tance , o rn e r de gerbes de 
f le u rs  la  p la q u ' de la  ru e  du 
F o u r  e t celle qui, au  ca rre - 
fo u r Sèvres-Babylone, en fa* 
ce de l'hô te l L u te tia , où la  
G estapo a la issé  un  souvenir 
d 'h o rreu r, ho n o rer la  m ém oire 
d’un F. F . I. inconnu « tom bé 
po u r la  F ran ce , le  21  ao û t 
1944 ».

« L a dignité et la pu is- 
rance de cette manifestation 
ont démontré la volonté de la  
Résistance unanime de fa ire  
échec à toute tentative de ré- 
habilitation des traîtres et 
collaborateurs », so u ligna it, 
dans u n  com m uniqué publié 
sam edi soir, le Comité P a ri-  
s ien  de lia ison  de la  Résis- 
tance , qui inv ite  tous les ré- 
s is ta n ts  e t p a trio te s  « à  gui- 
v re  cet exem ple d’un ion  e t les 
engage à  p ou rsu iv re  p a rto u t 
l'action énergique p o u r sais- 
vegarder l’esprit et l 'id éa l de  
îa Résistance. »

L a R ésistance, unanim e, 
é ta it, en e ffe t, ״ru e  du F our, 
où l ’on reco n n a issa it notam - 
m en t P ie rre  V illon, p résid en t 
du C.O.M.A.C., Tollet, p rési- 
den t du Comité P a ris ie n  de 
L ibéra tion , M, V an d er 
M eersch, de !’é ta t-m a jo r F . 
F . ï. Ile-de-F rance m ilita ire  
L ibé-N ord, M. G uiïbert, qui 
cond u isa it une délégation du 
C ongrès de la  F éd éra tio n  N a- 
tionale  des D éportés e t Ih te r- 
nés, R ésis tan ts  et P a trio te s , 
M. Fourn ier-B ocquet, secré- 
ta ire  de l'A ssociation. N atio- 
Bftîe des A nciens C om battan ts

v
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Les pensionnés 
de guerre 

et la Sécurité Social©
. Les assurés sociaux qui, du fait 
des blessures ou de maladies de 
guerre, bénéficient de la législat 
tion sur les pensions militaires, 
!continuent à recevoir les soins 
gratuits au titre de l’article 64 
pour ces affections.

Toutefois ,lorsqu’ils sen t at- 
teints de maladies, blessures ou 
invalidités indépendantes de oeil- 
les pensionnées, ils ont droit aux 
mêmes prestations que les au״ 
très assurés sociaux, avec cet 
!avantage supplémentaire d’être 
dispensés de toute participation 
aux frais médicaux et pharaia- 
ceutiques.

Les bénéficiaires d’une pension 
militairè et d’invalidité nom sala- 
riés, ayant un taux d’incapacité 
de 85 *p, 100 et au-dessus, sont 
affiliés * aux assurances sociales, 
!en Vertu de la loi d u .29 juillet 
1930, et sont dispensés ds toute 
participation aux frais médicaux 
et pharmaceutiques.

Les pensionnés au titre de îa 
loi du 31 mars 1919 d’un taux de
10 à 80 p. 100, et qui n’occu- 
pent pas d’emploi salarié, ne peu■■ 
vent bénéficier des prestations 
en nature! de la Sécurité sociale 
!que si leur conjoint est assuré 
social

Cependant, le ticket modéra- 
teur (20 p. 100 des frais) est à 
leur charge.

Réponses écrites i  iss  question? psséas par [01 
s 1s i3î8־s is  ru ssg ilé e  Haîianals

la  lim ite  des crédits ouverts â cet effet 
au m inistre des Anciens Combaltatîts 
et Victimes de la Guerre pour les exer- 
cices 1952 e£ 1953, le  pécule sera 81־ 
loué dans son intégralité aux ayants* 
cause des prisonniers décédés posté- 
rîeurem ent au 21 décembre 1951. et 
dans la lim ite d ’une somme de 2,800 
francs aux autres catégories de béné• 
fïciaires* Pour les exercices ultérieurs.; 
de nouveaux arrêtés interm inistériels 

’ fixeront les modalités d ’attribution  des 
autres trsDches du  pécule.

La Croix du Combattant
3725. — M. Edgar Taïlhades rappel״ 

le à M. le m inistre des Anciens Com- 
battants et V ictimes de la guerre que  
la loi du  28 ju in  1939 instituait la croix  
du  combdttant pour les seuls m obilisé3 
titulaires de  la carte du combattant et. 
que la carte attribuée pour la guerre  
1914-1918 donne droit de piano à cette' 
croix ; e t lu i demande si des instruc- 
lions ont été données pour que les 
combattants de  1939-1945, titulaires de 
la carte du  combattant, puissent porter 
la croix du combattant instituée par la 
loi du  28 ju in  1930. (Question du 23 
août 1952.)

Réponse. . .  Tout titu la ire  de la car״ 
te du  combattant, â quelque campagne 
de guerre qui5il a it participé, a d ro it 
au port . de la croix du. combattant, 
ainsi qu’il lésu lte  de Yarticle 3 du  dé- 
cret du 24 août 1930 (article 278 R  du 
code des pensions).

Le pécule 
des prisonniers

4322. — M. Mouton rappelle à M. le 
ministre des Anciens Combattants et 
Victimes cfè la guerre que le Parlement 
a voté un crédit de 10 milliards, étalé 
sur cinq ans, en vue du p tfem ent 
d 'u n  pécule aux anciens prisonniers 
de guerre A n  ,titre de Fannée 1952׳ 
un crédit d 'u n  milliard avait été ins• 
crit et adopté par VAssemblée, mais, 
par décret-loif le  gouvernement dcci- 
dait d ’amputer ce crédit d 'une somme 
de 700 millions. Devant Vémotion créée 
par cette mesure, un engagement sa- 
lennel était pris par le m inistre des 
Anciens Combattants devant le Congrès 
national des anciens pnsonnj^rs de  
guerre, portant sur Vacceptation êu  
chiffre de  400 francs par mois de cap* 
tivitê t  sur un  acompte forfaitaire qui 
serait payé en  1952. I l  lu i demanda 
quelle somme sera versée a chaque an» 
cien prisonnier de guerre au titre de 
cet acompte forfaiîaire, en  1952. (Ques• 
tion du 1er ju ille t 1952־)

Réponse . — Un arrêté du 22 octobre 
1952, publié au « Journal Officiel » 
du 24 octobre, page 10091, fixe les mo* 
dalilés d ’attribution  d ’un  pécule aux 
anciens prisonniers de îa guerre 1939• 
1945. Aux termes de l’article 2 de Far- 
rêté susvisê, le  taux du pécule est fixé 
à 40 francs p ar mois de captivité, ton- 
te fraction de mois égale ou supérieure 
à quinze jours étant comptée pou?:־ 
un mois entier, toute fraction, infé» 
rieure étant, par centre, négligée. Dans

P E N S I O N S
ascendan ts un fossé qui doit 
ê tre  comblé, en tre  le m o n tan t 
de le u r pension  actuelle  e t ce 
que la  loi prévoit. C’est-à-dire 
que ces pensions so ien t éga~ 
les, respectivem ent, à la  moi- 
t ié  ou au  tie rs  de celle d’un 
invalide à  100 p. 100 alîoca- 
tio n s com prises.

E nfin , l'ac tio n  s ’avère  éga- 
lem ent ind ispensab le  pour que 
so ien t revalo risées, p a r  ap- 
p lica tion  du coeffic ien t 22,37 
p a r  ra p p o rt aux  sommes per- 
çues en 1938, les pensions des 
invalides de 10 à  80 p. 100 
(proposition  de loi d ’A ndré 

Tourne, déposée à l ’in itia tiv e  
de FA.R.A.C.

N ous publions, ci-contre, les 
nouveaux ta u x  de pensions 
applicab les â com pter du 
1er ju il le t  1952, a in s i que le 
m o n tan t m ajo ré  à  com pter du 
1er ja n v ie r  1952 des pensions 
des invalides de 60 à  80 p. 
100.

Il convien t de sou ligner le 
re ta rd  m is à  ren d re  e ffec ti- 
ves, dans l’un  e t  l ’a u tre  cas, 
ces m a jo ra tio n s qui n ’on t été 
consenties du re s te  q u ’à  la  
su ite  de Faction  tenace  des 
v ictim es de la  guerre . De 
p lus, b ien  que non négligea- 
falea. ces m a jo ra tio n s de ta u x  
la isse  su b s is te r  to u t p a rtieu - 
lië rem en t po u r les veuves et

La י  c o n s ta ta t io n  l i s  m a la d ie s  ' 1!  s b l e s s u r e s

Les pendons des invalides de 60 à  80 % 
à  compter du 1er Janvier 1952

PENSION
PRINCIPALE

ALLOCATION 
SPECIALE ( i )

6.000
TOTAL

60.672 6.000 66.672
65.728 6.000 71.728
70.784 7.000 77.784
75.840 7.000 82.840
80.896 8.000 88.896

TAUX

60 %  
65 % 
70 % 
75 % 
80 %

( i )  Allocation créée p a r  la loi du 31 décem bre 1951.
Les allocations spéciales peuvent se cum uler׳ avec l’allocation 

n• 7, Ce( pour les victim es civiles dont le pourcentage est sou■ 
v en t in té rieu r à 85 % .

N ous nous fé lic itons qu’a ien t 
été e n fin  rappelées des p rès- 
c rip tions qui n ’a u ra ie n t j.a- 
m aïs dû ê tre  perdues de vue,

Il reste , dans tou s îes cas, 
que nous avons à  connaître , 
à v e ille r à ît־u s tr ic te  appli- 
cation  e t à ne p as  h é s ite r  à 
ex iger le u r respect.

C’e s t d an s  ce b u t que b o u s  
avons an a ly sé  dans le  C ahier 
tr im e s tr ie l de docum entation  
n° 4, qu i p a ra î t r a  en  décem- 
bre, to u s les aspects  de  ce tte  
im p o rtan te  question , au  tr a -  
vers  des in s tru c tio n s  en date  
du 1er ju ille t 1952.

E n  se p ro c u ra n t led it Ca״ 
h ie r, nos cam arades tém ei- 
g n ero n t du souci m a jeu r qu i 
les anim e de défendre, san s en  
n ég lig e r au cu n  aspect, les af- 
fa ire s  qu i le u r  so n t soum i- 
ses.
(«Le Réveil des C om battants»  

du 15-12-1952)

Le pécule
N ous inform ons nos cam a- 

rad es que n o tre  o rgan isa tio n  
se charge  d’é ta b lir  les dos- 
siers, p o u r le pécule des pri- 
sonn iers de guerre .

Nous tien d ro n s à le u r dis- 
position , a u ss itô t q u ’ils p a r 
ra îtro n t, les fo rm u la ire s  offi- 
ciels à rem p lir.

P o u r  ce tte  question , com- 
m e p o u r tou tes  les au tres , 
co n cern an t les anciens com- 
b a tta n ts  e t  les v ictim es de 1a 
guerre , adressez-vous à  no tre  
siège, tou s îes jo u rs , sa u f  sa- 
m edi, 18, Rue des M essage- 
ries, P a r is  (10*), Tél. : PRO. 
44-69.

N ous connaissons m alheu- 
reusem en t tro p  de cas où, si 
ce tte  im pu tab ilité  ne f a i t  au - 
cun  doute, nos cam arades 
n ’en éprouven t pas m oins le s  
p ire s  d ifficu lté s  à  p ro d u ire  
les pièces ind ispensables.

Or, il e s t souligné dans les 
in s tru c tio n s  p réc itées  que  : 
« l’exam en des dossiers de 
pension d’invalid ité  p e rm e t 
de co n sta te r fréquem m ent 
que les docum ents f ig u ra n t  
au  dossier ne réponden t p a s  
aux  f in s  auxquelles ils so n t 
destinés ». E t il e s t reconnu  
que : « p a rm i ces docum ents, 
le  ra p p o rt du  Chef de co rp s 
ou de serv ice  qu i est, p o u r  îa  
dém onstra tion  de la  p reuve, 
le  p lus im portan t, EST  P R E S- 
QUE TO U JO U RS MAL ETA  י 
BLI ».

Ors sa is it  sans peine la  g ra -  
v ité  de te ls  errem en ts  qu i fo n t 
que des C hefs de corps ou. de 
serv ice développent leu rs ap- 
p ré d a tio n s  s u r  l’im p u tab ilitê  
au  service des a ffec tio n s en 
cause —  a lo rs qu’une te lle  
app réc ia tion  ne le u r  a p p a r-  
t ie n t  en r ie n  —  e t p a r  contre , 
ne donne p as  comme il le u r  
incom be ce tte  fois, le m axi- 
m u r s  de p réc isions possib les 
su r  les fa its  t i  les circons- 
tances du service qui peuven t 
av o ir  é té  la  cause p lus ou 
m oins lo in ta ine  de F in firm i- 
tê.

« D ans tous les cas, est-il 
précisé , même si le responsa- 
b ilité  des chefs e s t en cause, 
les événem ents qui son t effec- 
tivem en t à l 'o rig ine  de la  
b lessure , de l ’acc id en t ou de 
la  m aladie, doivent ê tre  dé- 
c r its  avec le m axim um  de dé- 
ta ils  »,

Des in s tru c tio n s  offic ie lles 
en date  du 1er ju il le t  1952 
on t p réc isé  la  conduite à  te - 
n ir  e t les règ les à  observer 
au  su je t de la  co n sta ta tio n  e t 
de l’en reg is trem en t des bies- 
su res ou m alad ies pouvan t 
ou v rir d ro it à pension e t su r- 
venues au  cour3 du service.

On s a it  que l ’un ité  d’affec- 
ta tio n  doit te n ir  un reg is tre  
desd ites co n sta ta tions, c a r 
c’es t p ra tiq u em en t s u r  elles 
que repose p o u r le p o s tu lan t 
à pension, la  possib ilité  de 
fa ire  la  p reuve de l’im puta- 
b ilité  au  service de ses in fir-  
m ités (b lessu res ou m ala- 
d ies).

Nouveaux taux de pensions de veuves 
non remariées avec enfants 
à  compter du 1er Juillet 1952

!
d ’en îan ts à  charge <.< ״׳N osii

T au s
norm al

Taux de 
réversion

Taux
spècial (1)

Un enfan t . . . . . . . . . . . 99.036 71-268 126.804
114.768 87 000 142.536

T rois enfants ............ .. 144.412 116 644 172.180
En plus p a r enfant

au -dessus de 3 . . . . . . . . 15.732 15." 15.732

(1) Veuves âgées de G0 ans ou a tte in tes d 'infirm ités incu- 
rablcs.

N״ B. -— Ces pensions se  cum ulent avec les allocations du 
Code de la Famille accordées aux  veuves e t orphelins en  v ertu  de 
l’a rt. 7 de l'ordonnance du  5 ' octobre 1945,

M ARCEL M QURÏERJACQUES BANATEAN'U
MARBRIERS 

DlreétoUHhProps'iétaires ds

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122. Route Stratégique, Montrouge 

Faco à  ia porte principeie du Cimetière de Bagnsux 
Téléphone. Jour : ÂLEsia 20-16 -  Nuit : MONtmartre 24-74

Snîreprisa gêfiérc'w d e  *eayoi*
Transport» funè&rei a ï te« ï sa  qwl concerne le■! frovsas Se simsfière

Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Unicn 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDÉE

£H ONZE HEUBÉS OK *8*■■
. m •

réservez vos planes dans les Agenees ou é nos Bureaux

LES BLES Dfiliû
CREENT.״ 

FABRIQUENT... 
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures condition»

11, Rue Ferdinand-Duvai, 11
PARIS-F\P

Métro : St-Paui - Tél. i TU8. 81-13

Maison de conjiane»

Le G érant : S, APPEL

Travail exécute 
par des ouvriers syndiquée

S.I.P.N., 14, Rue d« Peradit • Pas'it

|  A T T E N T IO N  ! M A RCH A N D S S E  P A R IS  E T  D E P R O V IN C E  |

|  Vous trouverez un grand choix $ 
I d ׳ IMPERMEABLES ET SHORTS |  
|  FOUR DAMES, HOMMES ET ENFANTS f
f !  ' EN TOUTES COULEURS f
I  ET DE POPELINES REVERSIBLES POUR FEMMES f
|  GRAND CHOIX D’ARTICLES EN PLASTIC |

|  BACHE, 13, lu© Bleue, Paris-S8 ־ PRO. 00-05 I

FABRIQUE DE BIJOUTERIE -  JOAILLERIE
REPARATIONS ET TRANSFORMATIONS en tous genres 

SPECIALITE DE BIJOUX MODERNES

w ״,  ■■ : :■
14, EUE RAMBUTEAU — P A R I S  (3*)

T él.: ARChives 23-10 Réduction aux membres de l’Union 
Autobus : 66, 75 M étro,: Hôtel-de-Villé, Rambuteau
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ן ג נ ו ט פ »  Q  @  011**1 1 1 1 1 1 X 1 1 1 1 1  ©  O  » י ג נ ו פ כ

אל דער ער ר איב ע ט אנ ק א שעװער ב ע װאר םי לאפאפמז אברהם פאטי
געװארן אויפגעצײכנט איז װאפ

ל גאלדענעט א ף ע «  k ו א מיט ט  / W l v i ר דער און וװסטע ר בא סע ׳ בע

ט נ פ ע ע ג ן ב א ח

טײ־םאלאז סאנפימזרי פאטימירי מזסעױי א
4 0  bis, F a y b »  P o i s s o n n i è r e  (Métro : Bonne-Nouvelle) T él. : PRO 55-96

וטע פוי! אוישווא? גרויטז א געפינען ומגט איר י ג יםער ציי». יערער צו פאט

ism, ם פו■ 5 ביו אוונמ 9 םו >1952 דעצעמבער id-24 ת
נאכט־באל יערלעכער ־טגו8

קאמבאטאנטן ײדישע די פון פארבאנד פונעם
taAJÊkt.........w 1 זאלו גרויפע די אין

מארטען אנדרעי ברען, פיער פאטום, מאראלעם, זשאנא

 פװ צוזאמענטרעף א
ר ע ט נ ז ױ ם ט ד ב ת ח ט א נ ײ ר פ

ןד פון אל5 טראדיציאןעלער דער , דאזיפןער ח וװ אונטערנעמונג
ישע די ן ײד נט יפ צדזאמען זיך טדעפן עפ איז קאמבאטא חפר

נט גוט שוין נט און ײדישן דעפ פאקא ז פרײ , פון ,יאר! * קא»ףז
. ׳עדעפ &אדף נשאפט זיד קימען יאױ י דעפאר־ אדער געפאגגע
ן טויזגטער צונוין« . אוי̂ מעגטש טאציןן

 פיארװײלונגען. און סור&ריזן רשידענע8פ ■צוגעבירײט װערן ע׳ס
 זיך װעלן מיטיגלידער, אוגדזערע דורך געשפענדעטע זאכן, טױז^טער

טאמבאלא. ו־ײכער דער אין געיפינען
*

פריתן. ביליקע זײיער אױןז און בופעט נעשמאקער דײכער,
 נאכטמאל. פארן טישלעך צאל באגרענעצטע 8 פאראן איז עפ

באשטעלן. פארוים פון קען מען װעלכע
*

פראנק, 600 אײנטריט־קאדטע — בילעטן. מיט גלײך אײך .באזאתנו

שפאפו! בעסטע ױ
ן ן ו ע א ל * ח $ ו ז8צ י ה י ן ב

I £îs 5. Leibel j;
< [ 8 9 E ,׳  ue  d’À boîikïr )J*
; ! Métro : Saint-Dénis, Séaumur 1 s
% et Sentier >
i» Tél.: GUT. 78-87 |m  P^iifb : כאטעףיןונג

ד ביים ״קאװא״ אנ ב או פ
 צו פארבאנד פון םעקציע די

 צוגע־ שױן איז קאװא, וא שאפן
 אויפ־ איר רעאליזידן צו טרעטן
גאבע.

געקויפט. איז-שױן באדן דער
 אײנשרײבן זי־ך װילן װאיס די,
 ר-8ד םעקציע דאזיקער דע:ר אין

 פון בױרא אין װענדן זיך פען
ארגאניזאציע. אונדזער

קאםטע׳ל ריטא עזועלין, קלאד דעי, סיזאן

PALAIS

de !a

MUTUALITÉ
24, Rue Saint-Victor

M étro : M aubert-M utualit6 

iill

1111 im m m m  m mmm באל m !פארק יידיש
£ארבאגד דקר דואט דזאיאר ™.., __ ,ז. ,

^ &.M פראנט־קעמפעד ײדישע די פון : ־
טראדיציאנעלן פארן גענוםען ^ ^/4 ®

' Y;  ̂ éjÿ יט׳יא־ פון זאל דעפ נאכ־גאל«
.;t׳ * ^ ־ : . _ ..ג . . .... י ,, ,. ... ,.. ,

Æ'Ms^jsf'ï* #  i .י; v ^ קאמכאטאנטן צאל גרעפעדע א
י'■'.ל■' ,'V אדן פממזזומ שימ-זייסרמ

י:• די פאדברענגע״ צו קאנטע
דעוועיאן. ®מ

 װעט זאל גרויפער דער
 יוממופדיק נהייט געלעג דער

עול» דעי און ווערן זצט0אויפגע
 די אוגטעד פאדצרענגען וועט

 פעפטן ארן גדעפטן פון קלאנגען
פראגקרײך אין ארקעפטעד

הו?יאז זשאק
&טארן. פאריימטע ע1זיי מייט לעוועק עטיען, זש. קלו, זש. גודא, בלאן, ג,

צן ענ אנ מ ^ר ־טן20 אין פ
 פרי, 12 ביז 10 פון זונטיק, יעדן

 אונ־ פון פעדמאנענץ 8 פאר סומט
 ־ ^ראג ־׳מן20 אין םעקציע דזער
 דערצ״דיקט ווערן עט 'ווו ן,8דיםמ
ע̂  די אינטערעסידן וואס ענינים א

 ״ ®עד די סאמגאטאנטן. ג׳עוועזענע
 סאפע־טא־ אי! פאר סומט מאנענץ

 וויקעט «5 דע בולוואר ,12 כאס,
(.5ווי5יע )מעטרא

י י ו און אויפגראפונגען ,11 ל  
פדאווינץ פון איכערפידן

ד3אויפלא און  oçntgp און 'ערד פון קדיןש

L E V I-R fV E T
§ 24, Ru» NoJr?־Dcfne־c!s >j£Jïaft:«h 
IPARSS (3*). Tél.? ARC. 54-97 <&* 39-S6

קיל ע י פאר פ ע י ענ אנג  סריגפ־געפ
ע ט אר ק טן- אנ ט א מב א ס ע י פ נ ע פ ק

אציעס דעסאראציעם נאטוראליז
-פארבאנד, אונדזער צו אייך ווענדעט פראג! אלע די אט! וועגן

 אייעד מיט זיך זו,עט ביורא אונדז,ער ווו מעסאזשערי, דע רי ,18
י • פארנעמען. ענין

ג נ ו ט כ א
«  קארדעי ן0שטא כ^רטן אליע פון אויפוואל גועפפזן ד

מעזא! גוט־באקאנמן אי! ג#ינען איר וועט

a . s o l p
Nouvelle A dresse : 3Ss EUE DE CLEEY - PA E ÏS ל2) 
(fMétro : S en tie r) Tél. : GUT. 70-65

פעניע. מיפ סערזש גאבארדין, :.ם#עצי»ליטעטאתחעד
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